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DEDICACE 

Le present recueil est dedie A la memoire de M. Ed Pryor, le premier a avoir propose la tenue de cette 
conference. M. Pryor, qui a longtemps ete responsable du recensement de la population, ne reculait devant 
rien pour susciter les opinions et les idees d'autrui. Il encourageait et favorisait le dialogue parmi les 
producteurs et les utilisateurs de donnees, tant sur le plan national qu'international. 

REMERCIEMENTS 
Les Actes de la Conference intemationale sur la mesure et revaluation du travail non remunere ont Ate 
rediges et coordonnes par Patricia Grainger et Lise Quenneville de Statistique Canada, avec la collaboration 
de Ian Macredie. Statistique Canada aimerait remercier de son apport Zeynep Karman, de Condition 
feminine Canada, qui a coparraine la conference. La publication des Actes a ete preparee par la Sous-section 
des publications de la Division de l'analyse des enquetes sur le travail et les menages. 

Nous sommes particulierement reconnaissants envers les employes du Secteur de la statistique sociale, 
des institutions et du travail et du Secteur des services d'analyse et des comptes nationaux de Statistique 
Canada, de meme qu'envers le personnel de Condition feminine Canada, qui ont collabore A la planification de 
la conference. Nous remercions egalement les membres du personnel des Services de traduction, qui 
relevaient alors du Secretariat d'Etat. Nous tenons aussi a remercier la Division des communications, qui 
s'est chargee de l'installation des stands, et les Services de conference de Statistique Canada, qui ont fourth un 
accueil et un milieu de travail hors pair. 

Nous sommes reconnaissants envers les conferenciers d'honneur, dont les exposés ont 6t6 present& les 
premier et dernier jours de la conference. Nous remercions aussi les organisateurs des ateliers, les presidents 
qui ont si bien anime les discussions, les rapporteurs qui ont r &lige les comptes rendus et les personnes-
ressources qui ont participe aux ateliers. Enfm, mille mercis A tous les participants, dont la volonte de 
partager connaissances et experience explique, en fin de compte, la reussite de la conference. 

Statistique Canada - no 89-532F au catalogue 	/ iii 



Conference intemationale sur la mesure et revaluation du travail non remunere : Actes 

AVANT-PROPOS 

La presente publication se veut une recapitulation de la Conference internationale sur la mesure et 
revaluation du travail non remunere, organisee par Statistique Canada et parrainee conjointement par celui-
ci et par Condition feminine Canada. 

La conference avait pour mission de fournir a Statistique Canada racces a l'experience et aux idees de 
personnes informees, du Canada et du monde entier, afin que l'organisme puisse accelerer l'allure des 
decouvertes dans le domaine. L'objectif a ete atteint, car on a assiste a l'echange de renseignements sur les 
avantages et les enjeux lies a la production d'estimations du travail non remunere et de sa valeur. Ce faisant, 
la conference a facilitk le dialogue sur des sujets tels que relaboration d'un nouveau systeme de comptabilite 
parallele au systeme existant de comptabilite nationale, tout en favorisant la consultation str le contenu du 
Recensement de la population de 1996. Grace a sa port& exhaustive, la conference devait produire une 
matiere premiere pour relaboration de normes ou de directives internationales str la comptabilisation 
statistique du travail non remunere. La conference revetait aussi une grande importance pour l'elaboration 
mondiale de statistiques sur le travail non remunere, du fait qu'elle constituait le point de depart pour 
l'implantation d'un reseau international informel de praticiens du domaine. 

L'organisation de la conference revient surtout a Patricia Grainger, de la Division de l'analyse des 
enquetes sur le travail et les menages de Statistique Canada, et a Zeynep Karman, de Condition feminine 
Canada. 

La conference s'est tenue au Centre de conferences Simon - A.- Goldberg, a Ottawa (Canada), les 28, 29 et 
30 avril 1993. Les seances se sont articulees autour des enjeux suivants : Contexte et identification des delis, 
Besoins et exigences des utilisateurs en matiere de donnees, Recherche en cours et Regard sur l'avenir. 
Chacune des seances a ensuite donne lieu a un debat. 

La conference a remporte un vif succes. Les 150 participants, representant bien des milieux (organismes 
statistiques, universites, associations et groupes de pression), venaient des quatre coins du monde : Canada, 
Australie, Belgique, Bresil, Danemark, Finlande, France, Allemagne, Hongrie, Luxembourg, Japon, 
Nouvelle-Zelande, Espagne, Suede, O.N.U. et (tats-Unis. 

Au total, 14 ateliers ont donne l'occasion de discuter de plusieurs enjeux lies a la mesure et a revaluation 
du travail non remunere. On a notamment aborde les questions de la definition du travail non remunere, de la 
mesure de ce travail par le biais de diverses enquetes et de la diversite des techniques d'estimation de la 
valeur du travail non remunere. En outre, les participants se sont pencil& sur l'harmonisation des 
estimations du travail - tant remunere que non remunere - et sur l'elaboration d'un ensemble de comptes 
paralleles au systeme etabli de comptabilite nationale. 

Les Actes se presentent en deux volets. Le premier a ete remis aux participants sous forme de resume 
englobant des questions et une discussion. Le second volet remit le texte integral des exposes, le sommaire 
des ateliers, les documents mis a la disposition des participants, d'autres publications et une liste des 
participants. 
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PREMIERE PARTIE 
RESUME DES ACTES DE LA 
CONFERENCE COMPRENANT 
LES QUESTIONS ET 
DISCUSSIONS 

BIENVENUE ET MOT D'OUVERTURE 

Louise Bergeron-de Villiers 
Ivan P. Fellegi 

Louise Bergeron-de Villiers, coordinatrice par 
interim a Condition feminine Canada et presidente 
de la conference pour la journee, souhaite la 
bienvenue aux participants et presente M. Ivan 
Fellegi, statisticien en chef du Canada. M. Fellegi 
souhaite chaleureusement la bienvenue aux 
participants et fait remarquer que la mesure et 
l'evaluation du travail non remunere est un 
domaine de la statistique qui est beaucoup moins 
developpe et beaucoup moins compris que la plupart 
des autres domaines. Cette conference constituera 
une etape importante pour combler ce fosse. 

L'objectif premier de Statistique Canada, en 
partageant la presidence de la conference avec 
Condition feminine Canada, etait de permettre 
l'organisme de tirer profit des connaissances et de 
l'experience de ceux qui oeuvrent aux frontieres de 
la mesure et de l'evaluation du travail non 
remunere. Statistique Canada eviterait ainsi de 
repeter un travail experimental et de 
developpement couteux, de longue haleine et qui a 
déjà ete effectue, de dire M. Fellegi. «Nous nous 
sommes engages a progresser dans ce domaine et ce 
que nous tirerons de cette conference nous 
permettra d'y parvenir beaucoup plus vite. Cette 
conference ne porte donc pas sur la question de 
savoir si le travail non remunere doit ou peut etre 
mesure et evalue, mais porte plutot sur la facon la 
plus efficace d'y parvenir., ajoute-t-il. 

M. Fellegi explique que les discussions porteront 
sur des sujets varies dont la mise au point d'une 
comptabilite parallele au Systeme de comptabilite 
nationale, les mesures de rechange au travail non 
remunere, l'elaboration d'enquetes sur l'utilisation 
du temps, la mesure de la gestion menagere, 
l'utilisation de statistiques sur le travail non 
remunere lors de proces civils et les liens entre le 
travail remunere et le travail non remunere. Il fait 
remarquer qu'un nombre croissant de pays 
effectuent regulierement des enquetes sur  

l'utilisation du temps et it espere que la conference 
constituera une premiere Rape vers l'elaboration de 
normes et de lignes directrices internationales. 

M. Fellegi souligne un certain nombre de dais 
actuels a relever dans le domaine, en premier lieu, 
la necessite de mettre au point et d'utiliser de 
nouvelles techniques ne faisant pas actuellement 
partie du stock existant conforme aux normes des 
statisticiens. «Bon nombre de ces techniques, en 
particulier lorsqu'il s'agit de quantifier la valeur de 
differents types de travail non remunere, ont ete 
concues par les sciences sociales, surtout par les 
sciences economiques.. II ajoute que ces techniques 
sont compiiquees encore davantage par le manque 
d'accord, lame parmi les economistes, quant a la 
meilleure version de toute technique. Cela peut etre 
illustre par deux des facons utilisees pour evaluer le 
coiit du travail non remunere dans les menages : en 
l'evaluant au taux de salaire qu'un travailleur non 
remunere pourrait gagner s'il consacrait le meme 
temps a effectuer un travail sur le marche 
remunere, ou en divisant le travail non remunere 
dans ses composantes d'activites et en evaluant 
chacune d'entre elks selon le taux de salaire sur le 
marche du travail remunere. Le choix des methodes 
est important, parce que chaque approche engendre 
des valeurs considerablement differentes. 

L'evaluation du cofit du travail non remunere 
constitue un defi particulier pour les statisticiens, 
en partie parce qu'il s'agit de &duke un resultat au 
lieu de le mesurer directement. «Nous attribuons 
une valeur monetaire au travail non remunere car, 
par definition, il n'existe pas de marche de 
transaction pour l'evaluer., de dire M. Fellegi. Le 
second defi est que le choix des methodes ne depend 
pas de criteres statistiques reconnus quant a la 
qualite des donnees, de sorte qu'il est impossible de 
choisir une methode parce qu'elle produit de 
meilleures donnees qu'une autre. On finira par 
decider d'une methode devaluation par le biais 
d'une consultation avec la collectivite utilisatrice au 
lieu de s'en tenir a des criteres scientifiques. 

M. Fellegi ajoute qu'il est egalement difficile de 
mettre au point des methodes pour la conception de 
questionnaires simplifies. II faut beaucoup d'essais 
avant qu'une serie de simples questions soit 
perfectionnee au point d'engendrer des statistiques 
significatives et credibles. Statistique Canada a 
accompli d'immenses progres lorsqu'il s'agit de 
mesurer precisement le temps consacre a des 
activites remunerees et non remunerees, mais cela a 
rendu la conception du questionnaire beaucoup plus 
compliquee et detainee. Ces questionnaires 
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complexes conviennent lorsque la mesure d'utili-
sation du temps constitue le seul objectif de Pen-
gate, mais ne conviennent pas lorsque renquete 
doit atteindre d'autres buts. «Des enquetes specia-
lisees s'averent trop onereuses lorsque le travail non 
remunere doit etre frequemment mesure aupres de 
larges echantillons afin de favoriser une certaine 
desagregation*. 

Il faudra beaucoup de travail d'elaboration pour 
parvenir a un nombre restreint de questions qui 
pourraient etre incluses au sein d'enquetes 
principales continues portant sur une vaste gamme 
de preoccupations importantes. 4Le recensement de 
la population en constitue un bon exemple, et un 
pour lequel Statistique Canada a ete l'objet de 
maintes critiques injustifieesw, de dire M. Fellegi. Il 
fait remarquer que le Bureau a commence a 
elaborer une serie de questions concises et pratiques 
de recensement a partir des winks 70. 

Les analystes auront egalement besoin de 
nouveaux genres d'information afin de repondre aux 
exigences en donnees dictees par un systeme de 
statistiques sur la mesure et revaluation du travail 
non remunere. M. Fellegi explique que Statistique 
Canada propose de publier annuellement des 
evaluations sur la quantite et sur la valeur du 
travail menager. Cependant, l'organisme a 
constate que de telles evaluations dependent 
beaucoup des donnees sur la quantite de travail non 
remunere, disponibles seulement a partir des 
enquetes sur l'utilisation du temps, et des donnees 
sur les gains par occupation detaillee, qui 
proviennent uniquement du recensement de la 
population. Nous ne pouvons puiser a ces sources 
qu'une fois thus les cinq ans. Si d'autres enquetes 
plus frequentes s'averent inadequates lors des mises 
a jour annuelles, les demandes d'enquetes 
supplementaires devront faire concurrence a toutes 
les autres demandes presentees au budget reduit de 
Statistique Canada. 

Des ensembles de donnees precises sont 
egalement necessaires afin d'estimer la valeur de la 
production menagere, ce que M. Fellegi definit 
comme le rendement obtenu lorsque Von allie le 
travail non remunere, les services en biens de 
production menagere et les produits intermediaires. 
EAutrement dit, un repas, c'est la combinaison du 
temps consacre a sa preparation, requipement 
utilise, par exemple la cuisiniere, et les ingredients, 
que lion s'est habituellement procures dans un 
magasin de detail. Afin d'evaluer la valeur de la 
production menagere, it faut obtenir des donnees 
non seulement pour mesurer le travail non 
remunere effectue, mais egalement pour determiner 
la valeur des services de la cuisiniere et des produits 
intermediaires consommés. ►  Il ajoute qu'afin de  

produire une comptabilite parallele de base 
comparable au Systeme de comptabilite nationale 
actuel, revaluation du rendement du secteur hors 
marche devrait refleter la valeur de thus les 
intrants. 

Pour conclure, M. Fellegi souhaite a thus les 
participants une conference couronnee de succes et 
exprime l'espoir que les participants iront au-dela 
de rechange de renseignements et qu'ils tireront 
profit de l'occasion afin 4d'etablir de nouveaux 
reseaux personnels qui nous aideront tous 
favoriser nos interets communs dans le domaine des 
statistiques sur le travail non remunerew. 

L'honorable Mary Collins 

L'honorable Mary Collins, ministre deleguee a la 
Condition feminine, fait remarquer que 
ramelioration de la mesure et de revaluation du 
travail menager interesse depuis longtemps 
Condition feminine Canada et Statistique Canada. 

Mme Collins ajoute qu'une femme lui a dit un 
jour existait trois genres de travail - le travail 
a temps partiel, le travail a temps plein et le travail 
en tout temps - et definissait le travail de la femme 
comme un travail en tout temps. 4( Voila. qui illustre 
bien le sentiment de plenitude qu'ont les femmes•, 
de dire Mme Collins. EEt cette plenitude tient en 
grande partie aux heures innombrables de travail 
non remunere que nous effectuons dans nos 
domiciles. w 

Mettle s'il existe une grande diversite parmi les 
femmes, la ministre fait remarquer que les femmes, 
au Canada et dans le monde entier, desirent que soit 
reconnue la valeur de leur enorme contribution a la 
societe par le biais du travail non remunere effectue 
au domicile et au sein de la collectivite. ELes 
femmes contribuent a la prosperite, mais la richesse 
n'est pas partagee proportionnellement•, ajoute-t-
elle. Pour que les Canadiens et les decideurs 
reconnaissent l'importance du travail non 
remunere effectue par les femmes, it faut une 
evaluation fiable de ses repercussions sur notre 
economie. 

Mme Collins discute brievement de revolution 
de la question de mesure du travail non remunere. 
Elle cite Charlotte Perkins Gilman, critique sociale 
et auteure americaine, qui, en 1900, parlait deja du 
manque de valeur lie au travail non remunere des 
femmes. Selon Mme Gilman, le travail des femmes 
au domicile a permis aux hommes de produire 
davantage de richesses qu'ils ne le pouvaient 
autrement, faisant ainsi des femmes des facteurs 
economiques au sein de la societe. De facon plus 
recente, soit depuis les annees 70, des groupes ont 
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travaille sans relache afm d'attirer l'attention des 
gouvernements nationaux et de la communaute 
internationale sur cette question. Mme Collins 
ajoute que la decision de la Cour supreme du 
Canada dans le cas de Peter contre Beblow par 
laquelle la conjointe de fait a regu une compensation 
pour ses =lees a titre de menagere a donne un bon 
coup de pouce a ces groupes. 

La ministre souligne l'engagement du 
gouvernement canadien envers cette question. Elle 
fait remarquer que le Canada a appuye la mise en 
oeuvre des Strategies prospectives d'action de 
Nairobi pour la promotion de la femme adoptees lors 
de la Conference mondiale sur les femmes de 1985. 
Elle precise en outre que le Canada a joue un role de 
chef de file dans relaboration de l'Ottawa 
Declaration on Women and Structural Adjustment, 
adoptee en 1991 par les chefs de gouvernements du 
Commonwealth. 

«Selon les Nations Unies, les femmes repre-
sentent la moitie de la population mondiale, mais 
elles effectuent deux tiers des heures de travail ► , 
declare-t-elle. «Les femmes cultivent la moitie de la 
nourriture, mais ne touchent qu'un dixieme des 
salaires et ne possedent qu'un pour cent de la 
propriete mondiale.. Une etude commandee par la 
Carnegie Corporation et les Ford et Rockefeller 
Foundations estimait a 4 trillions de dollars la 
valeur mondiale du travail non remunere effectue 
par des femmes. Selon les plus recentes evaluations 
de Statistique Canada, en 1986, la valeur du travail 
menager representait de 32 % a 39 % du PIB du 
Canada. 

Mme Collins souligne le deuxieme quart de 
travail que les femmes effectuent au domicile apres 
leur journee sur le marche du travail. «On estime 
que les femmes sur le marche du travail consacrent 
de 25 a 35 heures par semaine environ a des taches 
domestiques et que les femmes au domicile y 
consacrent de 28 a 56 heures par semaine.. Elle 
ajoute que presque toutes les femmes consacrent 
beaucoup plus de temps que les hommes au travail 
non remunere. Mais renorme contribution des 
femmes n'est pas reconnue etant donne qu'elle n'est 
pas incorporee dans une theorie economique 
officielle, versee aux dossiers statistiques 
maintenus par la plupart des pays ou calculee dans 
le PIB. La ministre ajoute que le Systeme de 
comptabilite nationale des Nations Unies est en 
partie responsable de cet kat de choses, car les 
reglements du SCNNU sont largement reconnus 
comme la norme de production des statistiques sur 
la comptabilite nationale et sur la main-d'oeuvre. 
C'est le SCNNU qui a etabli la delimitation de 
production, separant les activites productives 
&tenant une valeur marchande de celles qui n'en  

ont pas, et qui sont donc exclues de la definition 
d'activite economique. 

Elle fait remarquer que le travail menager fait 
partie de cette derniere categorie. Il n'existe donc 
aucun dossier d'activite economique pour les heures 
de travail non remunere que les femmes consacrent 
aux soins des enfants, aux soins des abies, a la 
preparation des repas, aux taches domestiques, a la 
comptabilite ou au benevolat. Si les femmes ne 
dispensaient pas gratuitement ces services, ces 
derniers seraient inscrits a titre d'activites 
economiques productives. «Autrement dit, essayez 
de trouver quelqu'un d'autre qu'un membre de la 
famille pour faire gratuitement votre menage. 
Peut-etre est-ce la l'origine de l'expression c 'est la 
maison qui vows l'offre!. 

Mme Collins enumere certaines des 
repercussions de rinvisibilite des femmes par 
rapport a la Comptabilite nationale. «Cela 
&valorise notre role au sein de l'economie et de la 
societe*, dit-elle. «Cela gruge notre estime de soi. 
Cela entrain les decideurs a oublier les 
repercussions des decisions sur nos vies. Il est donc 
difficile pour les femmes de parvenir a l'egalite au 
sein de notre societe.* C'est pourquoi la mesure et 
revaluation du travail non remunere constituent 
des questions d'egalite importantes pour les 
femmes, de dire Mme Collins. 

La ministre ajoute que le temps est venu de 
mettre la touche finale au tableau de reconomie et 
de la societe. «Je suis d'avis que le Canada 
reconnait et accepte de plus en plus la valeur du 
travail menager non remunere et des soins 
prodigues aux enfants et a la famille au regard du 
bien-etre economique de la famille et de la societe 
dans son ensemble. ►  Grace a une evaluation exacte 
de la valeur economique du travail non remunere 
effectue par les femmes et les hommes, nous 
pourrons prendre des decisions eclairees ayant des 
repercussions sur l'avenir economique, social et 
environnemental du Canada et fondees sur un etat 
detaille des activites du pays. 

Elle laisse entendre que la reconnaissance par 
les cours de justice de la valeur du travail non 
remunere effectue par les femmes, au moyen de 
rindemnisation de ces dernieres a la suite d'une 
rupture de marine, fait partie de ce portrait 
d'ensemble. Condition feminine Canada et le 
ministere de la Justice du Canada ont collabore 
etroitement a relaboration d'un modele economique 
visant a guider les juges et les avocats lorsqu'il 
s'agit de determiner l'allocation de separation aux 
femmes qui quittent le marche remunere afm de 
s'occuper de leur famille. Une activite economique 
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plus detaillee pourrait egalement avoir des 
repercussions sur le regime fiscal, si le regime des 
avantages . sociaux etait congu pour refleter 
equitablement les apports des contribuables 
remuneres et non remuneres. Elle ajoute que les 
employeurs commencent a reconnaitre les 
incidences du travail non proportionnel effectue au 
domicile par les femmes. 

Mme Collins ajoute qu'une plus grande prise de 
conscience de la valeur du travail non remunere 
contribuera a redefinir le role des sexes arm 
d'inclure un partage plus equitable du travail 
menager et des responsabiliths familiales, ce qui 
serait avantageux tant pour les femmes que pour les 
hommes. Elle espere, en conclusion, que la 
conference contribuera a completer le tableau de 
l'activite economique du Canada et elle souligne 
l'importance de s'assurer que les delimitations de la 
mesure refietent l'experience diverse des femmes. 
Le pouvoir des statistiques ne repose par sur les 
chiffres, dit-elle, mais sur la fagon dont ces chiffres 
sont utilises. 

«Grace a votre participation, nous pouvons 
achever de representer l'experience des femmes et 
des hommes', dit-elle aux participants. Nous 
pouvons peindre un meilleur tableau de nos vies et 
devoiler ce qui, jusqu'a ce jour, a ete cache et non 
reconnu. Nous aiderons ainsi les femmes a franchir 
une etape essentielle vers l'egalite.. 

Ian Macredie 

Ian Macredie, directeur de la Division de l'analyse 
des enquetes sur le travail et les menages a 
Statistique Canada, decrit la conference comme une 
etape importante vers l'expansion du programme de 
statistiques sur le travail non remunere de 
l'organisme. «Nous esperons pouvoir progresser 
plus vite en appliquant ce que Statistique Canada 
apprendra au cours des prochains jours, alors que 
vous partagerez avec nous vos experiences et votre 
expertise•, dit-il. «Compte tenu du climat fiscal 
actuel, personne ne peut se permettre de gaspiller de 
maigres ressources a reinventer la roue.. 

M. Macredie ajoute que Statistique Canada est 
en train de mettre sur pied un systeme complet de 
statistiques sur le travail non remunere qui traitera 
toutes les formes d'activites productives. La 
definition incluera tout travail non remunere 
effectue dans un menage pour le benefice des 
membres de ce menage, tout benevolat et toutes les 
activites effectuees a l'exterieur d'un organisme 
benevole formel mais qui se repandent a travers un 
reseau de familles et d'amis. 

M. Macredie passe brievement en revue 
certaines des donnees sur le travail non remunere 
qui ont ete recueillies a partir des annees 70, y 
compris plusieurs documents sur la quantite et sur 
la valeur du travail non remunere publies par les 
professeurs Oli Hawrylyshyn et Hans Adler. C'est 
au cours des annees 70 que Statistique Canada 
tentait pour la premiere fois d'inclure des questions 
stur le travail non remunere dans le cadre du 
recensement de la population; pendant les annees 
80, it a introduit des supplements specialises a 
l'Enquete sur la population active. Ces enquetes 
speciales, abordant des sujets tels les soins 
prodigues aux enfants et le benevolat, ont permis 
Statistique Canada de perfectionner ses techniques 
de mesure, ouvrant la voie a des evaluations encore 
plus credibles a l'avenir. 

Le programme de l'Enquete sociale generale a 
egalement ete lance dans les annees 80 et est a 
l'origine de la base de donnees la plus riche sur le 
travail non remunere. Cette enquete est effectuee 
chaque armee, mais son contenu differe a chaque 
fois. L'enquete sur l'utilisation du temps de 1992 
s'est deroulee sur 12 mois, afm de bien saisir he 
caractere saisonnier de l'utilisation du temps au 
Canada. L'Enquete sociale generale de 1985 
contenait des questions sur la famille et sus les 
amities, tout en mettant l'accent sur l'aide que 
prodiguent et regoivent les sines. L'Enquete sociale 
generale de 1990 a elargi ses questions afm 
d'aborder l'aide prodiguee a thus les adultes, et non 
seulement aux Canadiens plus Ages. Ces deux 
enquetes ont contribue a l'etablissement de la 
distinction entre l'aide prodiguee au sein d'un meme 
menage et l'aide prodiguee entre les membres de 
differents menages. 

M. Macredie decrit les plans futurs de 
Statistique Canada dans le domaine du travail non 
remunere. «En s'appuyant directement sur l'oeuvre 
de M. Hawrylyshyn et de M. Adler, on procedera, 
dans le cadre du Systeme de comptabilite nationale, 
au perfectionnement des mesures existantes, avec 
l'intention d'explorer la fagon dont la quantite et la 
valeur du travail menager ont change au fil du 
temps. En outre, on identifiera les biens de 
production et le materiel necessaires a la production 
menagere afm d'evaluer la valeur de cette derniere 
(et non seulement celle du travail menager).» Il 
ajoute que l'intention de Statistique Canada de 
publier ces statistiques sur une base reguliere (peut-
etre de fagon annuelle) favorisera la visibilite du 
travail non remunere. 

II discute egalement du Travail total des 
comptes satellites, un programme de Statistique 
Canada dirige par M. Leroy Stone, qui met l'accent 
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tant sur le travail remunere que sur le travail non 
remunere. Le programme, dont on developpe les 
etaiements conceptuels depuis quelque temps, 
tiendra compte de tout genre de travail non 
remunere, notamment le travail menager, le 
benevolat formel et les services offerts par 
l'entremise de reseaux de soutien social. 

M. Macredie explique que Statistique Canada 
ne peut avancer str tous les fronts a la fois en ce qui 
concerne le travail non remunere. Lorsque les 
ressources sont limitees, it vaut mieux percer dans 
certains domaines plutot que d'avancer lentement 
sur tous les fronts. Les divers genres de travail non 
remunere comportant un certain nombre de 
caracteristiques communes, les techniques 
elaborees et perfectionnees aux fins de mesure d'une 
activite accelereront le travail qui se fait par 
rapport aux sujets connexes. 

En jetant un regard sur l'avenir, M. Macredie 
mentionne l'elaboration d'eventuelles questions sur 
le travail non remunere devant etre incorporees 
dans le questionnaire du Recensement de 1996. 
.Nous savons que nous pouvons mesurer le travail 
non remunere par le biais d'une approche 
extremement detainee et hautement systematique 
appliquee par des enqueteurs professionnels lors 
d'une enquete sur l'utilisation du temps•, dit-il aux 
participants. 4,La difficulte est de condenser cette 
approche complexe aux quelques simples questions 
permises dans le questionnaire du recensement pour 
un sujet donne.. Il ajoute que •l'ultime critkre 
consiste en ce que les repondants puissent repondre 
de fagon coherente o ces questions sans l'aide d'un 
enqueteur qualifie*. 

M. Macredie exprime sa reconnaissance envers 
le groupe de travail compose de ministeres et 
d'organismes federaux qui a contribue a cette phase 
de recherches et de mise au point du questionnaire 
du recensement. Les groupes participants 
comprennent Condition feminine Canada, le Conseil 
consultatif canadien sur la situation de la femme, le 
Secretariat du soutien aux organismes volontaires - 
Multiculturalisme et Citoyennetk, le Conseil 
consultatif national sur le troisieme age et le 
Bureau d'agricultrices d'Agriculture Canada. 
Faisant remarquer que le travail sur les 
questionnaires du recensement de la population de 
1996 avait ete gratifiant et exigeant, it assure 
l'auditoire que l'incorporation de questions sur le 
travail non remunere dans le recensement n'aura 
aucune repercussion sur la capacite de Statistique 
Canada a reussir dans les autres initiatives déjà en 
cours sur le travail non remunere. 

M. Macredie exprime, pour conclure, un solide 
engagement envers la democratie de l'information.  

.Au cours de la derniere decennie, Statistique 
Canada a considerablement elargi sa diffusion 
analytique, en particulier l'analyse congue pour etre 
lue facilement par un tres vaste auditoire. Il est 
donc beaucoup plus facile de faire connaitre les 
resultats de ce genre d'analyse; par consequent, les 
medias en parlent davantage.. Il ajoute que 
Statistique Canada continuera d'avoir recours, 
entre autres, a des vehicules analytiques populaires 
arm de diffuser ses donnees se rapportant au travail 
non remunere. 

«EXIGENCES DE L'UTILISATEUR• ET 
BESOINS EN DONNEES 

Evelyn Shapiro 

Evelyn Shapiro, professeure de sciences en sante 
communautaire a la Faculte de medecine de 
l'Universite du Manitoba, souligne qu'on lui a 
demande de se servir de ses experiences de vie et de 
recherches lors de son allocution. Citant un certain 
nombre de changements sociaux et demographiques 
tels que le nombre croissant d'aines, le taux de 
&natant& le role en evolution des femmes sur le 
marche du travail et les moeurs changeantes de la 
societe, elle souligne la necessite de mettre au point 
une base de donnees pouvant evaluer les tendances. 
Cela signifie que les questions servant a produire la 
base de donnees doivent etre soigneusement 
formulees pour pouvoir etre utilisees a l'avenir arm 
d'eviter les problemes de comparaison avec les 
conclusions anterieures. 

Mme Shapiro met l'accent sur trois genres de 
travail non remunere : sifter a des conseils 
communautaires, le benevolat direct et les 
fournisseurs de soins informels. Le fait de sifter 
benevolement a un conseil d'administration 
communautaire comporte plus, au niveau des 
responsabilites et du travail, que la participation 
aux reunions; it s'agit de voir a la preparation des 
ordres du jour ou des etats financiers, de sifter a des 
sous-comites et de consacrer du temps a la lecture de 
documents. Elle semble croire qu'a l'exception des 
organismes traitant exclusivement de questions 
feminines, les conseils d'administration 
communautaires comptent habituellement plus 
d'hommes que de femmes benevoles, peut-etre parce 
que les hommes travaillant au sein d'entreprises 
pergoivent le benevolat comme une contribution a 
leur image professionnelle. Mais it semble qu'il soit 
plus difficile qu'auparavant de recruter de nouveaux 
membres, hommes ou femmes, aux conseils 
d'administration communautaires; it semble 
egalement que ces membres soient moires prets 
servir un deuxieme mandat ou un mandat ulterieur. 
Il serait utile de savoir pourquoi. 
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Mme Shapiro enumere un certain nombre de 
questions de recherche qu'elle aimerait qu'on etudie 
dans ce domaine, outre les donnees socio-
demographiques et professionnelles habituelles : 

• Quel est le portrait type des membres benevoles 
d'un conseil d'administration? 

• Depuis combien de temps siegent-ils a ce conseil 
d'administration? 

• Leur employeur encourage-t-il ce genre 
d'initiative? 

• Ont-ils l'intention de sifter Vann& prochaine? 

• Pourquoi siegent-ils a ce conseil d'adminis-
tration? 

• Combien de temps y consacrent-ils? 

• Doivent-ils engager des depenses personnelles 
et sont-elles remboursees? 

• Pourquoi les benevoles partent-ils? 

Mme Shapiro passe ensuite aux services de 
benevolat direct tels que les services d'ecoute 
telephonique amicale, la popote roulante ou le 
transport vers les cafeterias, ou le transport a des 
rendez-vous essentiels. Ce travail non remunere 
demande souvent que l'on consacre davantage de 
temps aux beneficiaires qu'il n'en faut pour 
accomplir la tilche. Les benevoles peuvent 
egalement devoir engager des depenses pour 
accomplir ce travail non remunere. Mme Shapiro 
aimerait qu'on formule des questions paralleles 
celles portant sur les conseils d'administration. Elle 
aimerait egalement soulever des questions precises 
au sujet des depenses invisibles, des occasions de 
remboursement et de tout travail qui exige un plus 
grand effort physique que la moyenne. 

Les soins prodigues a la famille et aux amis 
constituent un autre domaine important d'activite 
non remuneree. Mme Shapiro mentionne que 
certaines taches effectuees dans cette categorie 
exigent parfois des competences precises, qui 
relevent autrement de professionnels. Les 
recherches revelent que 80 % des services offerts 
aux aines le sont par des fournisseurs de soins 
informels. Ces derniers ne sont pas des «benevoles• 
au meme titre que ceux qui ont choisi d'offrir un 
service a la communaute. Its effectuent un travail 
non remunere pour diverses raisons complexes, 
parce qu'ils se sentent obliges ou par sens du devoir, 
par devouement ou parce qu'ils sont convaincus 
qu'on a besoin d'eux. Il s'agit principalement de 
femmes, certaines etant elles-memes itgees et freles,  

d'autres travaillant a temps plein ou a temps partiel 
et d'autres encore ayant quitte le marche du travail 
afin de prodiguer ces soins. Les questions de 
recherche sur ce sujet devraient inclure les 
suivantes : 

• Quelles sont leurs relations avec la personne 
qui les soins sont prodigues? 

• Quels sont Page et le sexe de la personne a qui 
les soins sont prodigues? 

• Un autre membre de la famille, un ami ou un 
voisin aide-t-il et, si oui, quelles sont ses taches? 

• A-t-on recours a des services formels et, si oui, 
pour quelles aches precises? 

• Les fournisseurs de soins informels vivent-ils 
avec la personne a qui ils donnent les soins et, si 
non, combien de temps doivent-ils consacrer au 
transport? 

• Quelles taches precises effectuent-ils? 

• Combien d'heures quotidiennes ou hebdoma-
daires consacrent-ils a chaque titche? 

• Certaines de ces taches sont-elles plus difficiles 
que d'autres et, si oui, est-ce que ce sont les 
demandes physiques ou emotives qui les rendent 
plus difficiles? 

• Ont-ils quitte leur emploi ou refuse une 
promotion en raison de leur engagement envers 
la personne necessitant des soins? 

• Cet engagement a-t-il d'autres repercussions sur 
leur revenu et, si oui, de quelle fagon? 

• Ont-ils du acquerir de nouvelles competences et, 
si oui, lesquelles? 

• Ont-ils du limiter leur temps de repos, leurs 
rencontres avec la famille et les amis et leurs 
loisirs? Si oui, a quel point? 

Certaines de ces questions et d'autres devraient 
egalement etre congues dans le but d'engendrer des 
donnees tant qualitatives que quantitatives. La 
professeure Shapiro ajoute qu'elle participerait 
une telle recherche, parce que celle-ci est necessaire. 
Elle souligne de nouveau l'importance de formuler 
des questions que l'on peut comparer au fil du temps 
afin de discerner les tendances. 

Les chercheurs doivent identifier les raisons 
pour lesquelles les Bens effectuent certains genres 
de travail non remunere, estimer la contribution des 
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travailleurs non remuneres a differents types 
d'activites et evaluer le coat du travail non 
remunere pour le travailleur et la valeur monetaire 
du travail non remunere pour la societe. Le 
gouvernement doit connaitre la contribution 
actuelle des travailleurs non remuneres et ce qu'il 
en couterait de remplacer le travail non remunere 
par un travail remunere, dans reventualite ou des 
changements sociodemographiques, sans change-
ments concomitants au chapitre des politiques, 
rendraient ce remplacement inevitable. Un 
avantage social eventuel est que les donnees 
peuvent nous procurer les apergus necessaires pour 
nous aider a identifier de nouveaux genres de 
personnes ou de nouvelles sous-populations 
auxquelles on pourra faire appel afin d'accroitre la 
reserve de personnes qui effectuent du travail non 
remunere. 

Duncan Ironmonger 

Duncan Ironmonger, directeur de la Household 
Research Unit a l'Universite de Melbourne, declare 
que la conference signale un changement important 
de pratique, etant donne que les statisticiens, les 
universitaires, les travailleurs communautaires et 
autres chercheurs s'unissent afin d'etudier la 
question du travail non remunere. Il ajoute que 
cette activite contribuera a augmenter la visibilite 
de reconomie menagere, qui represente environ la 
moitie de ractivite economique. Examiner la 
question du travail non remunere, c'est ouvrir 
l'autre oeil sur la facon dont la societe pergoit 
reconomie. 

M. Ironmonger s'inspire de la theorie d'Alvin 
Toffler relative aux trois vagues de l'histoire, nous 
rappelant que la premiere vague etait une periode 
preindustrielle oil le travail manager englobait 
l'ensemble du travail effectue. Lors de la deuxieme 
vague, soit la revolution industrielle, les biens 
etaient produits afin d'être echanges sur la place du 
march& Lors de la troisieme vague, la production 
industrielle baisse et la societe revient, jusqu'a un 
certain point, a une economie menagere. Cepen-
dant, les modeles de la deuxieme vague constituent 
toujours les modeles economiques. M. Ironmonger 
met les economistes au defi en ce qui concerne 
retablissement de nouveaux modeles qui tiennent 
compte de la realite de reconomie menagere. 

L'evolution du Systeme de comptabilite 
nationale reflete cette preoccupation, de dire M. 
Ironmonger. La comptabilite nationale a ate 
utilisee pour la premiere fois en 1940 afin de 
comparer systematiquement la richesse des pays. 
Mais 50 ans plus tard, reconomie menagere 
commence tout juste a devenir visible, avec 
relargissement de l'analyse statistique des donnees  

sur l'utilisation du temps qui revelent comment les 
menages repartissent le temps de travail remunere, 
le temps de travail non remunere et le temps 
consacre aux loisirs. Il prevoit que la comptabilite 
nationale du temps sera utilisee a une echelle aussi 
vaste que la comptabilite nationale du revenu. 

M. Ironmonger suggere de faire la distinction 
entre reconomie menagere et reconomie de manila. 
L'economie menagere, soit le secteur qui utilise la 
main-d'oeuvre non remuneree, est tellement vaste 
et importante qu'elle rivalise avec reconomie de 
mantle traditionnelle. Et, 'name si elle est en 
grande partie invisible, reconomie menagere 
connait une croissance. On remarquait, des les 
annees 50, que l'investissement dans les 
instruments managers aux Etats-Unis rivalisait 
avec l'investissement en biens de production des 
industries du marche. Au sein de l'industrie des 
communications, par exemple, plus de dollars sont 
investis dans les televiseurs a domicile que dans les 
installations de radiodiffusion et telediffusion. 

Le rendement de l'ensemble du travail non 
remunere pourrait etre appele «Produit manager 
brute, de dire M. Ironmonger, et pourrait etre 
ajoute au «Produit de mantle brut)• afin de faire etat 
du «Produit economique brut. d'un pays. Il suggere 
que la croissance du Produit economique brut 
demeurerait probablement assez constante avec des 
ralentissements de croissance du Produit de mantle 
brut, compenses par la croissance accrue du Produit 
manager brut, etant donne que les gens passent 
d'une economie a l'autre, pour y revenir. Lorsque la 
comptabilite nationale du temps se fera a des 
intervalles convenables, ajoute-t-il, it sera possible 
de deriver des evaluations trimestrielles du Produit 
manager brut. 

Citant le travail de Luisella Goldschmidt-
Clermont, M. Ironmonger enumere de nombreux 
usages des mesures statistiques de reconomie 
menagere, a savoir combler un &art statistique, 
evaluer les tendances, aider le gouvernement a 
etablir des politiques qui correspondent a la realite 
economique, identifier des technologies 
relativement productives, servir a la planification 
du manila du travail, de l'aide sociale et des 
reformes fiscales ainsi que de divers autres 
programmes sociaux, contribuer a relaboration de 
politiques en matiere de population et proteger les 
interets des femmes, dans les cours de justice et 
ailleurs. 

Il declare qu'il est grand temps d'inclure 
reconomie menagere dans revaluation statistique. 
II suggere que la conference pourrait marquer un 
tournant historique dans la perception mondiale de 
reconomie. 
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Jamie Cassels 

Jamie Cassels, professeur de droit a l'Universite de 
Victoria, fournit un apercu des «exigences de 
l'utilisateur*, du point de vue des juges et des 
avocats, en ce qui a trait a la relation intime entre le 
travail non remunere et la justice. Il suggere cinq 
questions des aux fins de discussion : 

• Les systemes juridiques n'ont pas accorde de 
valeur aux travaux menagers des femmes. La 
loi a ete elaboree au sein d'un contexte 
economique et a attaché beaucoup trop 
d'importance a la valeur monetaire du travail 
remunere, a l'exclusion des autres valeurs. 

• Il existe une relation symbiotique entre 
l'economie et la justice. Lorsque rune change, 
l'autre doit s'adapter. 

• La situation juridique des femmes s'ameliore 
lentement dans tous les secteurs. La recherche 
effectuee a ce jour a jete les bases des reformes 
legislatives et judiciaires. 

• Il reste encore beaucoup a faire et de meilleures 
donnees contribueront a favoriser la reforme. 

• Les donnees mettent a nu les problemes, mais ne 
les solutionnent pas. Mame les meilleures 
donnees ne suffiront pas a faire disparaitre les 
problemes. 

Selon M. Cassels, la tradition juridique cana-
dienne dans ce domaine remonte a 1885, lorsqu'un 
juge de la Cour supreme a declare que la mort de 
l'epouse d'un homme constitue une perte «sentimen-
tale• pour l'homme et que cela n'est pas digne 
d'indemnisation. Ce n'etait pas la l'avis d'autres 
juges qui lui ont accorde la somme de 5 000 $, 
somme considerable a l'epoque. Il est maintenant de 
mise pour les cours de tenir compte de la perte 
economique Hee a la mort d'une femme, ajoute-t-il, 
mais it n'existe aucune norme quant au montant de 
l'indemnite. L'allocation de montants précis pour la 
contribution de differents membres de la famille est 
un processus complexe, couteux et incertain. Selon 
un juge de la Cour supreme, c'est tout comme «lire 
dans une boule de cristal*. 

Les attitudes patriarcales sont egalement 
refletees lors de decisions au chapitre des blessures 
personnelles. Tandis que les travailleurs a temps 
plein sur l'economie de marche peuvent se prevaloir 
d'un montant forfaitaire lorsqu'une blessure a des 
repercussions sur leur capacite a gagner de l'argent, 
it n'en est pas de meme pour les travailleurs au 
domicile. Jusqu'a la fin des annees 70, les 
travailleurs non remuneres, habituellement les 
femmes du menage, n'avaient droit a aucune  

indemnite lors de la perte de gains due a des 
blessures. Jusqu'aux annees 80, l'indemnisation de 
la perte etait exigible pour le reste de la famille, non 
pour la femme au domicile. Les cours ont 
commence a reconnaitre la valeur du travail 
menager, mais les indemnites accordees aux 
femmes ont tendance a etre moins elevees que celles 
accordees aux hommes. 

M. Cassels fait remarquer que les femmes 
perdent souvent de 15 % a 20 % de leurs revenus 
lorsqu'elles ont un enfant et qu'elles sont plus 
susceptibles de prendre une retraite anticipee afin 
de prodiguer des soins a leur mari, ce qui reduit leur 
valeur economique. Par contre, le mariage 
constitue un avantage economique pour un homme, 
dont la capacitk a gagner de l'argent a tendance 
augmenter. Il est egalement probable que les 
hommes tireront davantage profit au moment de 
payer des impots : le travail menager etant 
invisible et fort probablement effectue par la femme, 
l'homme beneficie d'un avantage economique de 
facto. C'est pourquoi, ajoute-t-il, it est important 
d'evaluer le travail non remunere au sein des 
instances juridiques. 

Les cours ont modestement tenth de se montrer 
respectueuses des besoins des femmes, sous des 
titres tels que «perte de jouissance de la vie ► . 
Neanmoins, la plupart des indemnitks ont ete 
fondees sur l'hypothese que les pertes economiques 
des femmes au domicile sont minimes. Le cas de 
Fobel contre Dean, en Saskatchewan, en 1991, 
constitue une exception; dans ce cas, on a decide de 
l'indemnisation de la femme sur les seules bases du 
travail qu'elle avait effectue a l'exterieur du 
domicile. La Cour d'appel, declarant qu'il etait 
temps de changer de cap, a tenu compte de la perte 
de la capacite a effectuer le travail menager et a 
decide du montant de l'indemnite en se fondant sur 
les donnees recentes de Statistique Canada. Se 
basant sur une charge de travail au domicile 
d'environ 27 heures par semaine et reconnaissant 
que Mme Fobel avait ete invalidee a 70 %, la Cour 
d'appel a evalue a 15 heures par semaine son coat de 
remplacement. 

Des cas ultkrieurs en Saskatchewan ont pris 
exemple sur ce precedent, quoique l'Ontario accuse 
toujours un retard dans ce domaine. Bien que la 
valeur en dollars du reglement dans le cas Fobel 
soit peu elevee, M. Cassels declare que le principe 
etabli est important. Il trouve cependant 
preoccupant que l'indemnite n'ait peut-titre pas 
refiete la valeur reelle du travail non remunere pour 
la famille, en particulier si les donnees utilisees afin 
de determiner l'indemnite comportait les mettles 
prejuges sexuels que ceux que l'on retrouve sur le 
marche du travail dans son ensemble. 
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La loi prevoit toutefois la division egale des 
biens lorsqu'un mariage prend fin. M. Cassels fait 
cependant remarquer que cela ne s'applique pas 
dans le cas des unions de fait, quel que soit le travail 
menager qui ait pu etre effectue. Une femme a vecu 
avec un homme pendant 34 ans, sans etre mariee, 
travaillant au domicile et s'occupant de six enfants. 
Une fois la relation terminee, elle a demande la 
moitie des biens, mais selon le juge, sa contribution 
n'avait rien de .remarquable, 

Les droits des conjoints de fait sont devenus plus 
apparents dans le cas de Peter contre Beblow, 
alors que la Cour supreme jugeait que le travail 
menager de la conjointe de fait avait aide le conjoint 
de fait et que celle-ci ne devait pas etre penalisee. 
Ignorer le travail non remunere dans ce contexte 
equivaudrait a favoriser la feminisation de la 
pauvrete. Selon M. Cassels, la decision 
d'indemniser le conjoint au domicile a permis aux 
changements de gagner du terrain. 

Dans l'ensemble, ajoute-t-il, les cours et le corps 
legislatif ont vite saisi les nouvelles connaissances 
qui beneficient habituellement aux membres les 
plus faibles de la societe. Outre les ententes de 
separation et les indemnites des accidentes, le droit 
fiscal et le droit des affaires constituent des 
domaines ou la recherche joue un role important. 

M. Cassels .met gentiment en garde. les 
decideurs, les juges et les statisticiens. Mem si les 
statistiques sont necessaires, it est impossible 
d'atteindre une parfaite exactitude. Les gens qui 
ont vecu ensemble ne s'attendent pas a un procas et 
ne le souhaitent pas necessairement; ils sont plutot 
a la recherche de contextes plus larges et d'options 
variees. II fait egalement remarquer que le 
processus devaluation des contributions du travail 
non remunere et la tenue d'un proces peuvent etre 
couteux. 

Le fait de s'appuyer sur les donnees disponibles 
sur le marche du travail peut egalement etre reflete 
dans la tendance a evaluer le travail non remunere 
selon le salaire minimum ou plus bas. Dans le cas 
Peter, l'indemnite s'elevait a 350 $ par mois; dans le 
cas Fobel, l'indemnite se situait aux environs de 
100 $ par semaine. Ceci suggere que les donnees de 
recherche en provenance des marches du travail 
actuels ne feraient que refleter les problemes au lieu 
d'aider a les resoudre. 

M. Cassels se demande quand meme pourquoi 
les indemnites etaient si peu elevees. II donne deux 
explications possibles : le fait que ce sont les femmes 
qui effectuent le travail non remunere ou le grand 
nombre de benevoles dans le secteur du travail non 
remunere. Peu importe, a quoi bon perpetuer  

l'injustice sociale dans les cours? Il souligne done la 
necessite de se doter d'outils plus exacts et plus 
objectifs pour la recherche eventuelle dans ce 
domaine. 

Periode de questions et de discussion 

Un participant souligne l'importance de depasser la 
notion de l'utilisation du temps lorsqu'il s'agit de 
determiner la valeur du travail non remunere 
effectue au domicile, et de se pencher sur les 
diverses responsabilites et fonctions de gestion des 
Femmes. M. Ironmonger fait remarquer qu'il est 
extremement difficile d'examiner la complexite de 
l'unite menagare et souligne que le travail non 
remunere doit etre reconnu comme un 
investissement a long terme pour l'avenir. 

Une autre participante mentionne que les 
competences et le rendement sont evalues sur les 
lieux de travail, mais pas necessairement au 
domicile. Elle rejette la notion selon laquelle toutes 
les femmes sont egalement aptes a entreprendre 
differentes aches menageres et insiste qu'il 
faudrait tenir compte de la qualite du rendement au 
moment d'evaluer le travail non remunere. 

Un participant suggere a M. Ironmonger 
d'ajouter le soutien emotionnel et la camaraderie a 
la liste de categories de codage presentee. M. 
Ironmonger repond qu'il ne faudrait pas compenser 
tout travail ou lui donner une valeur ajoutee parce 
que certaines taches pourraient etre considerees 
comme des loisirs. II ajoute que les specifications 
devraient servir d'outils et que les bureaux de 
statistiques devraient effectuer des enquetes 
supplementaires. M. Cassels declare que la loi ne 
mesure pas toujours la capacite productive des 
femmes et fait remarquer qu'il y a déjà eu des 
demandes d'indemnisation ayant trait a la 
camaraderie et au soutien. Dans certains cas, la 
fonction de gestion a 60 evaluee, ce qui a mene 
une division egale des indemnites accordees par la 
tour selon le travail direct et la gestion. 

Un participant demande a M. Cassels si les 
cours devraient effectuer un suivi des polices 
d'assurance. Ce dernier explique que des aspects 
techniques empechent les cours de faire allusion 
auxassurances; dans la plupart des cas, les polices 
ne sont pas utilisees. Il convient que les polices 
d'assurance pourraient servir d'outils lorsqu'elles 
sont disponibles. 

Une autre participante fait remarquer que M. 
Cassels n'a pas discute de la consultation et du lien 
qui existent entre les femmes au sein de la 
collectivite, et qu'il n'a fait aucune reference au role 
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de reproduction des femmes. Elle declare que les 
fonctions reproductives ne devraient pas etre 
pergues comme purement biologiques. M. Cassels 
convient de l'extreme importance de la capacite 
reproductive, mais it ajoute qu'il ne la comprend pas 
assez bien pour en parler et qu'il en est de meme 
pour les cours. 

Mme Shapiro fait remarquer que la discussion 
est a deux volets : certains participants mettent 
l'accent sur la necessite d'obtenir des donnees, 
tandis que d'autres mettent l'accent sur 
l'importance de revaluation. Elle suggere 
serait difficile et edeloyal« de mettre une valeur sur 
le travail non remunere si tot dans la discussion, 
etant donne qu'une valeur fixe suggererait que les 
participants sont parvenus a un certain consensus. 

Une participante trouve preoccupant d'utiliser 
le terme «travail non remunere• etant donne que les 
femmes au domicile sont logees et nourries. Selon 
elle, le terme «non salarie• conviendrait mieux. S'il 
s'agit de determiner la valeur du travail non 
remunere en fonction des taux du march& ajoute-
telle, celle-ci devrait alors refleter la valeur reelle 
des taches actuelles et les femmes seraient donc 
remunerees au meme titre que les psychiatres. Elle 
termine en disant que revaluation du travail des 
femmes devrait englober tout ce qu'elles font, de 
l'entretien menager a la conception et a reducation 
des etres humains. 

Une participante soutient que les etudes sur 
l'utilisation du temps ne sont pas efficaces parce 
qu'elles sont Rees a des valeurs culturelles et a 
differentes idees que lion se fait du travail. Elle 
souligne l'importance d'aborder la question de la 
valeur. 

M. Ironmonger declare qu'il faudrait percevoir 
le travail menager comme une activite economique 
completement a recart du marche et non pas comme 
un autre secteur connexe du march& Il suggere que 
ce changement de perspective favoriserait une 
meilleure comprehension collective du travail 
menager. Un participant convient que reconomie 
menagere n'egale pas reconomie de marche et qu'il 
serait dangereux d'avoir encore recours aux 
approches anterieures lorsqu'il s'agit de determiner 
la valeur du travail menager. 

Une autre participante souligne que les 
allocutions ont traite des economies du marche et du 
menage, mais qu'elles n'ont pas tenu compte de la 
relation entre les gens et la collectivite. Elle ajoute 
que nos regimes de soins de sante et de services 
sociaux ainsi que nos systemes juridiques ne seront 
maintenus que si nous reconnaissons le temps et  

renergie investis dans les relations entre les gens et 
la collectivite. 

RECHERCHE ACTUELLE 

Ann Chadeau 

Ann Chadeau, administratrice de la Direction des 
statistiques a l'Organisation de cooperation et de 
developpement economiques (OCDE), exprime 
premierement sa satisfaction quant a rimportance 
croissante que revetent les statistiques sur le travail 
non remunere dans de nombreux pays, apres que les 
programmes sur le travail de plusieurs instituts 
nationaux et organismes internationaux dans le 
domaine des statistiques ne leur ont accorde que 
tres peu de priorite. Elle souligne que les femmes 
sont les principales participantes dans ce secteur et 
qu'aucun systeme de comptabilite n'a elk mis sur 
pied pour evaluer ce genre de donnees meme s'il est 
evident, depuis les =tees 20, qu'une telle 
evaluation serait benefique. La mesure du travail 
non remunere est pertinente en ce qui touche les 
statistiques de l'emploi, la definition des differents 
roles que jouent les hommes et les femmes au sein de 
la societe, et rinterdependance entre la sphere 
productive officielle et la sphere menagere. 

Mme Chadeau fait part des activites recentes de 
I'OCDE concernant la production et le travail 
menagers. Lors d'une reunion d'experts en 1991, le 
Secretariat de I'OCDE a soumis un document 
passant en revue la definition et la mesure du 
travail domestique non remunere. De nombreux 
sujets de discussion ont ete proposes, dont le 
caractere avantageux de la possibilite de determiner 
la valeur de la production menagere sl intervalles 
reguliers, la necessite de formuler un ensemble 
unique de normes ou d'utiliser une myriade de 
methodes, les genres d'activites de marche qui 
pourraient se substituer au travail non remunere, 
les definitions et les genres d'activites dont on doit 
tenir compte et la disponibilite des donnees pour 
leur mesure. 

Ces sujets ont ete trait& dans une serie de 
documents soumis par le Canada (The Estimated 
Value of Household Work in Canada), par l'URSS 
(Definition of Household Goods and Services and the 
National Accounts System), par la Norvege (Value 
Added in Households), par la Pologne (Unpaid 
Household Production) et par l'Allemagne 
(Household Production and National Accounts). 
Tous les delegues ont convenu de continuer 
revaluation de la production du travail domestique 
et certains d'entre eux etaient d'avis qu'il fallait en 
elargir la port& afin de traiter toutes les activites 
non remunerees du menage, dont l'auto-assistance, 
l'entraide et les activites d'aide a la famille. 

10 / 	Statistique Canada - no 89-532F au catalogue 



Conference intemationale sur la mesure of revaluation du travail non remunere : Actes 

A l'epoque, de nombreux delegues etaient d'avis 
qu'il etait trop tot pour adopter un cadre rigide de 
normes, compte tenu du manque relatif d'experience 
dans ce domain. Its ont plutet demande que des 
evaluations soient effectuees regulierement au 
moyen de diverses approches. Notons parmi les 
variables, les taux de salaire, ou 
l'exclusion des impets, les avantages sociaux, etc. 
D'autres delegues ont suggere que le groupe formule 
des recommandations internationales afin d'etablir 
des comparaisons mondiales. 

Mme Chadeau mentionne que la mesure directe 
du rendement menager hors marche constitue la 
methode de comptabilite de choix pour le travail non 
remunere, sauf qu'il existe une penurie de donnees 
convenables sur les rendements aux fins de mesure 
exacte. Dans plusieurs pays, cependant, des 
donnees sur l'utilisation du temps sont disponibles 
afm d'evaluer les intrants lies a la main-d'oeuvre. 

De cette reunion est nee l'idee d'etablir une 
structure connue plus tard comme le reseau 
d'information de la production menagere hors 
marche. Elle fait remarquer que l'OCDE a etabli le 
reseau afin de recueillir et d'echanger l'information 
relative aux efforts actuels devaluation de la 
production du travail non remunere. On devait y 
parvenir sur une base documentaire, avec un apport 
des organismes gouvernementaux, des universites 
et d'autres organismes interesses. Une liste de 140 
correspondants a ete dressee et, en mars 1992, on 
sollicita toute la documentation pertinente 
disponible. Depuis, une bibliographie de plus de 250 
titres a ete publiee. Les sujets abordes comportent 
les donnees sur l'utilisation du temps, les donnees 
quantitatives, l'information de comptabilite 
nationale macroeconomique et les microdonnees. 
Cet exercice de collecte de donnees indique que 
l'Australie, l'Autriche, le Canada, le Danemark, la 
Finlande, la France, l'Allemagne, les Pays-Bas, la 
Norvege, la Suede et la Suisse ont commence, ou 
commenceront bientot, le processus devaluation de 
la quantite et de la valeur du travail non remunere 
effectue dans les menages. 

L'objectif a long terme du reseau est de formuler 
des recommandations pour le travail futur afm 
d'assurer une plus grande harmonisation des 
methodes. Mme Chadeau souligne que l'OCDE se 
preoccupe des comparaisons internationales; 
l'organisme ne participe pas directement a la 
collecte des donnees brutes. 

Mme Chadeau se rappelle une reunion recente 
d'un groupe de travail ayant trait aux statistiques 
sur les femmes, organisee conjointement par la 
Commission economique des Nations Unies pour 
l'Europe et l'Institut international de recherche et  

de formation des Nations Unies pour la promotion 
de la femme (IIRFNUPF) de Geneve, au cours de 
laquelle les dirigeants de EUROSTAT ont exprime 
un grand interet pour le reseau etant donne qu'ils 
etaient en train d'elaborer le cadre d'un projet 
d'enquete europeenne sur l'utilisation du temps. 
Dans le contexte de cooperation horizontale au sein 
de l'OCDE, en particulier au sein du ministere de la 
main-d'oeuvre, deux groupes de travail - l'un sur le 
role des femmes dans l'economie et l'autre sur les 
statistiques de l'emploi et du chomage - ont 
temoigne un interet particulier. 

Un article publie dans le numero du printemps 
des Etudes economiques de I t)CDE a examine le 
traitement de la production hors marche au sein du 
Systeme de comptabilite nationale de 1993, se 
penchant sur la question de definition de la mesure 
et sur ce qui devrait etre inclus dans les agregats 
officiels du PIB. Mme Chadeau mentionne que la 
version de 1993 indique clairement que utous les 
biens produits par les menages pour leur usage 
personnel devraient etre &allies et inclus dans 
l'agregat officiel*. Elle souligne cependant que la 
production y est defmie de facon quelque peu 
conventionnelle. Les services dispenses par les 
menages pour repondre a leurs besoins personnels y 
sont exclus, o l'exception des services de logement. 

Mme Chadeau mentionne les arguments 
apportes contre l'inclusion des services menagers 
dans la version revisee interimaire de novembre 
1991 du Systeme de comptabilite nationale (SCN), y 
compris leur isolement relatif par rapport aux 
marches, la difficulte extreme a determiner leur 
valeur et la repercussion nefaste possible sur 
l'utilite de la Comptabilite nationale a guider la 
politique economique. Mais elle souligne un lien 
continu entre la production du marche et la 
production menagere - par exemple, lorsque le 
menage se procure un ensemble de meubles epret-a-
monter. sur le march& it dispense des services pour 
l'assembler. Elle fait egalement remarquer que, 
dans certains cas, it n'est pas plus difficile d'evaluer 
des services que d'etablir un prix pour les produits. 
Elle cite, a titre d'exemple, qu'il serait difficile 
d'evaluer de facon significative le fait d'aller 
chercher de l'eau dans les pays qui n'ont pas de 
reseau d'approvisionnement en eau, tandis qu'il 
serait facile d'evaluer le tout de preparation d'un 
repas dans une situation ou une fraction de ce repas 
serait vendue. 

En &pit d'arguments contraires, Mme Chadeau 
declare qu'il est important de connaitre la valeur 
monetaire du travail non remunere. Afin d'illustrer 
ce point, elle souligne la montee des soins a domicile 
prodigues aux (tines, lesquels representent un 
transfert des services de sante du marche au 
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menage a un coin definitif pour le fournisseur de 
soins. Des etudes effectuees en Angleterre revelent 
que certaines femmes quittent leur profession afire 
de prodiguer des soins aux aines de leur famille. Il 
faut evaluer les repercussions de ces decisions 
menageres afm d'orienter les politiques socio-
economiques. 

Mme Chadeau mentionne qu'il a egalement ete 
propose d'omettre des agregats officiels la valeur 
totale de la production menagere hors marche et 
d'offrir en revanche des evaluations paralleles aux 
agregats conventionnels sous forme d'appendices ou 
d'integrer ces evaluations a une comptabilite 
satellite. L'Allemagne, par exemple, inclura les 
valeurs de production menagere dans un systeme 
satellite en voie d'être etabli. Elle fait remarquer 
que, dans l'ensemble, les methodes devaluation 
different de facon significative et que les resultats 
sont influences par les mesures utilisees pour des 
facteurs tels que la substitution globale, la 
substitution de specialistes, la population de 
reference et les taux de salaire. Les resultats 
varient de 25 % a 75 % du PIB. L'OCDE a entrepris 
d'evaluer la receptivite des resultats par rapport a la 
population de reference et aux taux de salaire 
utilises a des fins devaluation. 

La diversite des taux de salaire utilises 
constitue une variable cle avant des repercussions 
sur les resultats. Mme Chadeau cite en exemple un 
examen de 30 etudes quantitatives qui a revele une 
gamme de valeurs etonnantes dans ce domaine. 
Certaines valeurs utilisaient le taux horaire 
qu'avait mentionne le repondant; d'autres etaient 
calculees selon les sources officielles; d'autres 
s'appuyaient sur des taux nets ou des moyennes de 
taux bruts comportant parfois les contributions 
obligatoires du regime de securite sociale. D'autres 
encore utilisaient les taux de traitement pour le 
travail supplementaire ou incluaient les avantages 
sociaux en nature. Cette incoherence a des 
repercussions sur la valeur placee sur le travail 
domestique non remunere et sur l'importance de ce 
dernier relativement au PIB. 

Mme Chadeau fait remarquer que l'avenir de 
l'apport de l'OCDE dans ce domaine depend de la 
disponibilite des ressources. S'il obtient des 
ressources supplementaires, le reseau poursuivra 
son analyse des methodes, avec pour objectif ultime 
la formulation de normes. 

Luisella Goldschmidt-Clermont 

La prochaine oratrice est Luisella Goldschmidt-
Clermont, membre associee de l'Universite Libre de 
Bruxelles en Belgique et experte-conseil aupres 
d'une gamme d'organismes et d'instituts 

internationaux. Elle felicite Statistique Canada 
pour son role de pionnier dans le domaine des 
statistiques sur le travail non remunere. Son 
allocution porte sur revaluation monetaire du 
travail non remunere effectue dans les menages. 

Mme Goldschmidt-Clermont commence par 
definir le •travail* en faisant remarquer que .le 
travail est l'intrant de la production et que le non 
travail est l'intrant des activites personnelles*. Elle 
fait remarquer que certaines activites font fonction 
de travail et de non travail; par exemple, faire un 
gateau pour feter l'anniversaire d'un membre de la 
famille. Dans ce cas, le gateau lui-meme est le 
resultat de la production, mais le gateau a ete 
prepare pour etre offert en cadeau a un etre aim& ce 
qui rend cette activite personnelle. II ne faut tenir 
compte que de l'aspect economique (c.-A-d. productif) 
de ractivite lors de son evaluation economique, mais 
it faut alors definir les limites entre le travail et les 
activites personnelles. Depuis 1934, dit-elle, on 
applique le critere de la •tierce personne* - pour etre 
productive, une activite doit pouvoir etre effectuee 
par quelqu'un d'autre (une tierce personne). 

Dans sa discussion des methodes, Mme 
Goldschmidt-Clermont explique qu'on peut aborder 
d'un grand nombre de facon le probleme de 
revaluation. Les methodes devaluation de l'intrant 
et du rendement constituent deux approches 
generales et chacune d'elles comporte des variantes. 
L'approche de revaluation du rendement lie le prix 
des biens et services sur le marche a des rendements 
menagers similaires. Avec cette methode, la valeur 
du travail non remunere est inconnue, mais elle 
peut etre evaluee en deduisant du prix du 
rendement les depenses Rees aux intrants 
intermediaires, a tout salaire verse et 
l'amortissement du capital. Apr& ces deductions, it 
ne reste que le .taux de rendement de la main-
d'oeuvre• qui comporte la remuneration du travail 
(salaire) et le surplus d'exploitation (profit). 
L'approche de revaluation de l'intrant lie les 
salaires de marche au travail non remunere et l'on 
obtient une evaluation de la valeur du rendement 
manager en ajoutant les depenses likes aux intrants 
intermediaires, a tout salaire verse et 
l'amortissement du capital. 

Mme Goldschmidt-Clermont souligne que la 
methode de revaluation du rendement .refletera les 
niveaux de productivite relatifs au ménage et au 
marche•. LA oil les entreprises produisent a grande 
echelle et utilisent une technologie sophistiquee, 
elles peuvent produire a des prix relativement bas, 
de sorte que les retours imputes au travail dans les 
menages seront peu eleves. LA oil les ménages 
detiennent l'avantage, comme lorsqu'il s'agit de 
dispenser des services personnels, les entreprises 
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produisent a des prix relativement Cleves, de sorte 
que le taux de rendement de la main-d'oeuvre dans 
les menages sera Cleve. Elle souligne qu'avec 
l'approche de revaluation de l'intrant, la methode 
ne refletera pas les niveaux relatifs de productivite; 
la valeur du travail non remunere varie selon les 
facteurs tels que la force du mouvement syndical et 
rintensite du capital par rapport a la production sur 
le march& qui influencent les salaires et ne sont que 
de tres loin lies, ou parfois pas du tout lies, a la 
productivite dans les menages. 

Lorsque l'on utilise rapproche de revaluation du 
rendement, Mme Goldschmidt-Clermont fait 
remarquer qu'il est necessaire d'etablir des donnees 
sur la qualite et sur la quantite du rendement 
menager (p. ex., le nombre de fois qu'on fait la 
lessive, le nombre de repas) et sur ce qu'il en 
couterait pour se procurer des services et des biens 
semblables sur le march& Elle ajoute que, dans la 
plupart des pays, il serait difficile d'obtenir ces 
genres de donnees sans qu'on prepare le terrain. Il 
est plus facile d'effectuer revaluation de l'intrant ou 
d'utiliser l'approche bask sur les salaires, car il est 
plus facile d'obtenir les donnees sur l'utilisation du 
temps et sur les salaires. 

Mme Goldschmidt-Clermont discute pour 
conclure du lien important entre les usages et les 
buts et le choix de la methode d'evaluation. Pour 
atteindre certains buts, comme la comparaison 
entre le travail remunere et le travail non 
remunere dans son ensemble ou pour des activites 
similaires (p. ex., le transport), l'utilisation du 
temps ou d'autres donnees sur des quantites 
physiques suffisent et il n'est pas necessaire de 
proceder a une evaluation monetaire. Elle soutient 
que les evaluations fondees sur le rendement 
procurent des renseignements solides du point de 
vue conceptuel et significatifs lors de la formulation 
de politiques, ainsi qu'aux fins de comptabilite 
nationale et d'analyse macroeconomique. Les 
evaluations basks sur les salaires procurent des 
renseignements utiles et significatifs pour l'analyse 
du comportement particulier de chaque menage et 
pour les reglements juridiques, par exemple lors de 
divorces. 

Andrew Harvey 

Andrew Harvey, economiste a l'Universite St. Mary 
et expert-conseil aupres de l'IIRFNUPF, mentionne 
qu'il croit depuis longtemps qu'il existe un 
desequilibre au sein des economies. Les economies 
rurales et les economies des femmes ont tendance a 
etre invisibles en grande partie parce que les 
strategies et les mecanismes devaluation de la 
croissance ont rendu invisible le travail non 
remunere. 

La technologie croissante et la transition 
structurelle, ou l'un des deux, des secteurs de 
productivite moins Cleves aux secteurs de 
productivite plus Cleves ont constitue le point 
essentiel de la mesure de la croissance. M. Harvey 
fait remarquer que la transition des economies hors 
marche a des economies de marche reste a 
decouvrir. La plupart des etudes ont indument 
restreint le changement au sein de l'economie de 
mantle, qui a ete considers comme synonyme de 
croissance. Ces etudes portent surtout sur le role 
que joue le travail remunere pour contribuer a la 
croissance. Le travail remunere n'est cependant 
qu'un sous-ensemble du travail productif. Des 
etudes sur l'utilisation du temps qui mesurent ce a 
quoi les gens consacrent leur temps — remunere et 
non remunere — constituent l'outil principal du 
retablissement de requilibre. Au cours des 30 a 40 
dernieres arinees, de lents progres ont ete faits dans 
ce domaine. 

M. Harvey compare le travail des hommes et des 
femmes, remunere et non remunere. A rexception 
de l'Amerique du Nord, les donnees mondiales 
revelent que les femmes travaillent plus que les 
hommes. En Amerique du Nord, le temps que 
consacre chaque sexe au travail est presque egal, 
sauf qu'il y a certaines divergences; tandis que les 
hommes travaillent o un rythme relativement 
constant pendant toute leur vie, le travail des 
femmes est plus susceptible de fluctuer selon leur 
situation de vie. Cela suggere qu'il faut mettre au 
point des donnees qui puissent evaluer ces 
situations complexes de vie reelle, plutOt que des 
scenarios a court terme. 

Il est souvent difficile de classer le travail non 
remunere, de dire M. Harvey. L'economie formelle —
les entreprises dominantes et les organismes 
gouvernementaux — est dot& de structures concep-
tuelles ingenieuses, relativement constantes, par 
exemple le Systeme de comptabilite nationale 
(SCN), ou il est possible d'inscrire des donnees. Bien 
que longtemps negligee, reconomie informelle — 
c.-a-d. les petites fermes, les entreprises familiales 
non payees, les vendeurs de rue et les entreprises 
artisanales — devient plus visible et est en voie 
d'être integree au SCN. Il existe cependant un autre 
secteur de reconomie, a savoir le secteur de 
subsistance domestique. II n'y a, a ce jour, que tres 
peu de donnees et presque aucun cadre conceptuel 
pour la collecte des donnees dans ce domaine. 
L'agriculture aux fins de subsistance, le travail 
domestique et les soins prodigues aux enfants 
devraient, par exemple, etre inclus de facon 
conceptuelle a titre de services domestiques. Ces 
services ainsi que le benevolat et d'autres travaux 
communautaires constituent egalement des 
activites productives contribuant au bien-etre 

Statistique Canada - no 89-532F au catalogue / 13 



Conference intemationale sur la mesure et revaluation du travail non remunere : Actes 

economique. Mais M. Harvey declare qu'il n'existe 
aucune norme pour evaluer toutes ces variables ou 
pour etablir des limites statistiques parmi thus ces 
secteurs productifs. 

Ces questions conceptuelles s'accompagnent 
d'une serie de difficultes par rapport A l'aspect 
pratique de la mesure. Les outils utilises pour 
mesurer l'economie de marche ne sont pas 
satisfaisants parce qu'ils omettent ou sous-evaluent 
le travail non remunere. Les facteurs menagers 
varient selon les cultures et il n'existe aucune 
norme reconnue aux fins de comparaison. Dans 
certains vastes groupes de donnees qui ont ete 
recueillies, le sexe n'a meme pas ete considers et le 
travail des femmes n'a pas ete convenablement 
mesure. 

M. Harvey presente un tableau indiquant la 
moyenne de l'utilisation du temps quotidien sur une 
periode de sept jours chez les Canadiennes et les 
Canadiens Ages de plus de 15 ans. Le tableau 
indique que meme si chaque sexe travaille le meme 
nombre d'heures par jour, les hommes effectuent 
beaucoup plus de travail remunere, tandis que les 
femmes mentionnent davantage de temps non 
remunere. Les deux sexes consacrent le meme 
temps A Peducation. Les femmes allouent un peu 
plus de temps aux soins personnels, tandis que les 
hommes jouissent d'un peu plus de temps de loisir. 

M. Harvey souligne la necessity d'etablir des 
criteres coherents afm de mesurer les donnees sur 
l'utilisation du temps. Il fait remarquer, en 
particulier, la necessity d'etablir un systeme 
international normalise de classification d'activites. 
Il ajoute qu'il sera difficile d'etablir de tels criteres 
etant donne qu'on n'a meme pas demi ce qu'est le 
travail. La difficulte est en partie lice au fait que les 
gens entreprennent des activites similaires pour 
differentes raisons; le travail de Pun peut donc etre 
le loisir de l'autre. 

M. Harvey mentionne qu'un certain nombre de 
pays, dont la Nouvelle-Zelande, l'Australie, le 
Canada, la Finlande et l'Allemagne, ont mis au 
point des enquetes sur l'utilisation du temps et 
recueilli des donnees nationales sur le travail non 
remunere. L'IIRFNUPF est en voie d'identifier et 
d'evaluer des etudes sur l'utilisation du temps qui 
ont ete menses dans certains pays, A savoir le 
Venezuela, la Tanzanie, le Nepal, le Pakistan et la 
Hongrie. Cette information sera ensuite utilisee 
afm d'elaborer des etudes pilotes sur la mesure de 
l'utilisation du temps dans ces pays. Un des 
objectifs principaux consiste A etablir des criteres 
coherents pour la collecte continue des donnees sur 
l'utilisation du temps par les organismes 
statistiques nationaux. Nous pourrions avoir  

recours a ces donnees afm d'ameliorer et d'elargir la 
comptabilite economique actuelle. M. Harvey 
espere que les resultats de la premiere phase de ce 
projet seront prets a etre soumis lors d'une reunion 
A Osaka, organisee par l'IIRFNUPF et prevue pour 
mars 1994. Le resultat final sera la mise sur pied 
d'un systeme de mesure et devaluation du travail 
non remunere, utile tant pour les pays industriels 
que les pays en voie de developpement. Un tel 
systeme facilitera la mesure convenable de la 
croissance et du bien-etre economiques. 

Periode de questions et de discussion 

Lors de la periode de discussion qui suit les trois 
allocutions sur la recherche actuelle, un participant 
demande A M. Harvey pourquoi le tableau de 
l'utilisation du temps quotidien des hommes et des 
femmes indique que les deux groupes consacrent le 
meme temps a l'education, alors que les femmes y 
consacrent davantage de temps. M. Harvey repond 
que les resultats ambigus ou contradictoires 
demontrent la necessity d'etablir des techniques 
devaluation plus efficaces. Les activites de travail 
sont multidimensionnelles, ajoute-t-il, et it ne fait 
aucun doute que des etudes de suivi peuvent 
decouvrir une distinction plus subtile une fois que 
l'information de base sera rassemblee en utilisant 
une methode schematique generale. 

Une autre participante trouve preoccupant de 
placer un taux horaire sur le travail non remunere, 
suggerant qu'il n'est pas realiste de comparer le cofit 
d'un service dispense a l'ensemble de la societe au 
salaire que Pon verserait a une personne pour offrir 
ce service. Dans le monde reel, l'acheteur serait le 
secteur public et une vaste infrastructure de 
programmes irait de pair avec' l'achat du service, de 
sorte que les equivalences du salaire actuel 
fourniraient une indication irrealiste du cofit total. 
Ces cotits supplementaires sont (10 evidents dans 
les programmes a l'intention des aines et les 
services de garderie, ajoute-t-elle. Suggerer que les 
depenses de programmes peuvent etre oubliees sans 
inconvenient constitue une «hypothese de la classe 
moyenne.. 

Le participant suivant se demande si le 
processus visant A quantifier le travail non 
remunere contribuera A maintenir les femmes dans 
des postes non remuneres, au lieu de rendre ces 
postes disponibles aux hommes. Luisella 
Goldschmidt-Clermont repond qu'il faut etre au 
courant de ce qui se passe par rapport aux economies 
de marche et hors marche afin de mesurer les 
changements en cours dans la societe. «Tout but 
politique a besoin de donnees., ajoute-t-elle. 
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Une autre participante felicite Mme 
Goldschmidt-Clermont de son travail. Puisque 
notre systeme de salaires remonte au debut de la 
revolution industrielle et reflete la sous-evaluation 
historique des femmes, ajoute-t-elle, le recours a un 
salaire de march& doit etre accompagne de la mise 

en garde tits large selon laquelle ce salaire 
incorpore un desequilibre - autrement, nous ne 
ferons que perpetuer ce desequilibre. Mme 
Goldschmidt-Clermont repond que, dans l'ensemble, 
les gens sont heureux que le travail invisible 
devienne visible, mais malheureux de ce qu'ils 
constatent. La difficult& c'est qu'on ne peut tout 
avoir. Elle fait remarquer que le commentaire de la 
participante sur le prejuge historique au chapitre du 
salaire de marche s'applique a toutes les facettes de 
l'economie et non seulement au travail non 
remunere. 

Une deleguee mentionne que le fait de placer 
une valeur monetaire sur un certain travail peut, 
paradoxalement, &valuer d'autres genres de 
travail. En Grece, ajoute-t-elle, bon nombre de 
femmes effectuent du travail a la piece a domicile, 
ou elles s'acquittent déjà des taches menageres. La 
mesure du temps consacre au travail a la piece tend 
a rendre les taches menageres invisibles. Selon un 
autre participant, le simple fait d'avoir lance une 
discussion sur la remuneration du travail non 
remunere est benefique. Cela a permis, par 
exemple, a un representant syndical de soutenir 
qu'il faut remunerer une femme hispanique 
lorsqu'on lui demande de traduire sur le lieu de 
travail, tache qu'elle devait au prealable effectuer 
sans etre remuneree. 

Un participant aimerait savoir quelles 
recherches ont etk effectuees sur le travail a 
l'exterieur du domicile dans des reseaux sociaux 
informels et fait remarquer que Leroy Stone a 
recueilli certaines donnees dans ce domaine. Il 
ajoute que ces donnees revelent, sommairement, que 
les gens travaillent autant au domicile qu'a 
l'exterieur. Andrew Harvey souligne qu'un bureau 
de statistiques allemand est en train d'etudier ce 
domaine important et qu'une etude de l'Universite 
Johns Hopkins s'est egalement pencil& sur la 
question. 

Un participant declare qu'il est impossible de 
recueillir de bons renseignements sur le secteur du 
marche sans refleter la contribution du secteur hors 
march& Un autre participant s'interroge sur la 
limite d'age du travail non remunere en faisant 
remarquer que, dans divers pays, les enfants 
contribuent tits jeunes a l'economie. Luisella 
Goldschmidt-Clermont convient que la contribution 
des enfants constitue un facteur tres important, en 
particulier lors de comparaisons internationales. 

Elle ajoute que la collecte des donnees devra etre 
flexible afm de tenir compte de tels facteurs. Les 
etudes revelent que dans les pays asiatiques, les 
enfants effectuent bon nombre des taches 
menageres, ce qui permet ainsi aux femmes de 
travailler a l'exterieur. Les femmes sont penalisees 
d'une facon ou de l'autre, ajoute-t-elle. Mais meme 
si les femmes effectuent de 65 % a 85 % du travail 
non remunere, elle souligne que tout ce qui a ete dit 
s'applique egalement aux hommes. 

UNE VISION POUR L'AVENIR 

Betty Havens 

La séance du vendredi matin debute par la 
presentation de Betty Havens, sous-ministre 
adjointe aux Programmes des soins de longue duree 
du ministere de la Sante du Manitoba. Mme Havens 
resume brievement les themes principaux decoulant 
des ateliers de la veille, en soulignant que les 
critiques des donnees actuelles indiquent un 
manque de conceptualisation et de mesures 
convenables par rapport aux aspects de l'economie 
exclus du marche du travail remunere. Ces 
composantes comprennent le rendement et les 
aspects qualitatifs des activites pratiques pour des 
besoins personnels, le menage, la famille, la 
communaute et la societe. Les definitions du travail 
non remunere sont inadequates et confuses, ajoute-
t-elle; on compte de nombreuses phases et 
delimitations d'activite, la production non 
traditionnelle est tres mal comprise et l'evaluation 
monetaire est problematique. 

Les etudes sur l'utilisation du temps et sur les 
systemes de comptabilite de l'ensemble du travail 
semblent constituer les approches les plus 
convenables pour la mesure, dit-elle, mais les 
composantes ne sont pas assemblees 
systematiquement et it n'existe aucun mecanisme 
de «retroaction ► . 

Les participants a certains ateliers sont d'avis 
qu'il est inadequat d'utiliser le libelle du =ache du 
travail pour les concepts de cette sphere et que cette 
tendance oriente mal les efforts de recherche. Mme 
Havens ajoute que, dans l'ensemble, les participants 
ont convenu que les donnees devraient etre 
recueillies de facon repetitive et certains d'entre eux 
ont suggere qu'il serait moms couteux d'ajouter des 
questions aux enquetes existantes que de mettre au 
point de nouvelles enquetes distinctes. 

Mme Havens mentionne que les gens qui 
travaillent a l'exterieur du mantle du travail ou qui 
travaillent sur les deux marches pensent qu'ils sont 
sous-evalues et marginalises. Cette situation 
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s'applique particulierement aux femmes, aux 
menageres, aux benevoles et aux nouveaux 
arrivants. Elle souligne que chacun d'entre nous a 
besoin de se sentir utile a la societe. 

Quant a la prestation de soins de sante au sein 
d'une societe vieillissante, Mme Havens fait 
remarquer que les adultes ages de 65 ans et plus 
sont les plus grands consommateurs de soins de 
saute. Les femmes representent la majorite clans ce 
groupe et leur consommation n'est pas 
proportionnelle a leur nombre. Les femmes sont 
plus souvent malades que les hommes, ajoute-t-elle, 
mais elles vivent plus longtemps. II ne faudrait 
cependant pas interpreter cet etat de choses comme 
une crise au sein du regime des soins de sante. 

Contrairement a la croyance populaire, ajoute-t-
elle, les familles n'abandonnent pas leurs alas. 
Actuellement, 80 % ou plus des services de soins de 
sante prodigues aux alnes le sont par le biais de 
reseaux informels. Elle fait remarquer que les soins 
sont surtout prodigal; par des femmes, tant dans les 
secteurs formels qu'informels. Ce que l'on sait 
moires, c'est que les cohortes actuelles, maintenant 
agees entre 80 et 90 ans, ont relativement peu 
d'enfants. La societe est en proie a un 
«amincissement demographique* de la structure de 
soutien possible, comptant moires d'enfants adultes 
pour prodiguer les soins. 

«Nous verrons de plus en plus d'alnes 
prodiguant des soins a d'autres alas ► , de dire Mme 
Havens. Les difficult& associees a ce phenomene 
comprennent la capacite limit& de certains aines 
fournisseurs de soins a servir de liens entre la 
famille et la bureaucrat* ainsi que ''impact de 
cette situation sur leur propre sante. C'est pourquoi 
it est particulierement important de maintenir des 
programmes de soutien tels que les soins de releve et 
les soins de jour aux adultes. Mme Havens souligne 
egalement la necessite de comptabiliser les soins 
aux alas qui ne sont pas remuneres, en ajoutant 
que si ces soins etaient lies de quelque facon que ce 
soit au secteur des entreprises, un systeme de 
comptabilite aurait etc mis en place sans tarder. 

Les recherches futures dans ce domain 
devraient mettre l'accent sur le role des femmes au 
sein des secteurs formel et informel des soins de 
sante, et sur la facon dont ce role peut changer. Mme 
Havens declare que rien ne prouve que la morbiditk 
chez les femmes ainsi que leur recours aux soins de 
sante soient a la baisse. Elle ajoute que les femmes 
continueront probablement de participer au systeme 
formel des soins de sante, Tame s'il n'est pas encore 
evident qu'elles continueront de jouer un role au 
sein du reseau informel. Mme Havens fait 
remarquer que c'est souvent la femme qui renonce a  

son revenu et a une portion de sa pension aim de 
prodiguer des soins aux alas, et elle souligne 
'Injustice de ce systeme. 

Ces facteurs suggerent la necessite d'apporter 
plusieurs modifications au regime actuel des soins 
de sante. Il faut offrir des services et des 
programmes de soutien au fournisseur de soins 
informels, dont ''education, la technologie 
domicile et des programmes de formation a 
'Intention des hommes; it faut egalement apporter 
des reformes au regime des pensions. Les 
employeurs devront mettre en oeuvre des avantages 
sociaux tels que des conges pour s'occuper des allies. 
Il nous faut egalement davantage de donnees 
detaillees, remarque Mme Havens. Meme si un petit 
nombre &etudes se sont penchees sur la sante des 
femmes oeuvrant au sein du systeme formel des 
soins de sante et que beaucoup d'autres ont evalue le 
stress parmi les fournisseurs de soins informels, la 
recherche epidemiologique actuelle sur les femmes 
qui prodiguent des soins formels et informels ne 
suffit pas. 

Regula Herzog 

Regula Herzog, chercheuse scientifique a I'Institut 
de recherche sociale eta l'Institut de gerontologie, et 
professeure au departement de psychologie de 
l'imiversite du Michigan, explique que son 
allocution portera principalement sur les methodes, 
en mettant l'accent sur les solutions de rechange et 
sur les mesures «stylisees» de ''utilisation du temps. 

Mme Herzog fait remarquer que, de facon 
typique, la duree et le nombre de repetitions des 
interviews sont limit& lors des enquetes et gull est 
donc parfois impossible de recueillir le genre de 
donnees utilisees dans les enquetes sur la 
comptabilisation du temps de Statistique Canada. 
Mem si la comptabilisation du temps constitue une 
excellente methode, Mme Herzog fait remarquer que 
les difficult& resident dans la precision des unites 
de temps et la determination d'echantillons 
convenables, et dans la saisie des activitks 
secondaires et tertiaires. 

Les methodes stylisees tentent d'evaluer 
''utilisation du temps par le biais de mesures plus 
compactes, mais sans avoir recours a de vagues 
quantificateurs comme «souvent« ou «parfois«, 
explique Mme Herzog, pas plus qu'elles ne mesurent 
la valeur monetaire. L'un des dais principaux que 
posent les methodes stylisees est de comprendre le 
processus cognitif et ce qui motive les reponses. 
Certains repondants, par exemple, peuvent etre 
reticents a mentionner des activitks associees a 
l'economie clandestine, d'autres ne peuvent tout 
simplement pas se rememorer tous les details. Une 
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autre preoccupation decoule du fait que les mesures 
stylisees - comme les mesures de comptabilisation 
du temps - mettent l'accent sur les comportements et 
ne parviennent pas a saisir les facteurs cognitifs ou 
emotifs, habituellement paralleles a d'autres 
activites. 

Mme Herzog decrit ensuite certains des 
processus cognitifs sous-jacents aux mesures 
stylisees de l'utilisation du temps. Elle fait 
remarquer qu'il est beaucoup plus facile de &fink le 
travail remunere que le travail non remunere. Si 
les activites ne sont pas clairement &finks dans 
une enquete, le repondant imposera sa propre 
definition du terme. Les travaux menagers, par 
exemple, peuvent signifier la lessive, le nettoyage, 
l'epicerie, les soins prodigues aux enfants, le travail 
dans la cour ou toute autre tache. Une des options 
consiste a enumerer toutes les definitions au sein de 
la question meme, mais it est difficile de comprendre 
et de retenir les longues questions. Les enquetes 
pourraient etre congues de facon a enumerer toutes 
les activites et a demander que l'on y reponde par un 
oui ou par un non, afin de recueillir des 
renseignements precis et de stimuler la memoire du 
repondant relativement a la question du nombre 
total d'heures. Mme Herzog declare que la capacite 
de se souvenir du temps consacre a une activite 
depend en grande partie de la frequence et de la 
regularite de l'activite; it est plus facile pour la 
plupart des gens de fournir des evaluations exactes 
des taches qu'ils font de temps en temps ou sur une 
base reguliere, s'il s'agit de taches qu'ils font 
frequemment. Se souvenir exactement du temps 
consacre a des activites saisonnieres telles que le 
jardinage, l'entretien menager et le travail dans la 
cour constitue une autre difficulte. L'une des 
solutions consiste a diviser l'activite en 
composantes. 

II peut egalement s'averer difficile de se 
souvenir du temps consacre a des activites qui se 
font simultanement, comme le travail menager et 
les soins aux enfants. Mme Herzog mentionne que 
certains repondants rendront compte des activites 
comme s'il s'agissait de deux activites differentes, ce 
qui entrainera une evaluation elevee de chacune 
d'entre elles. Si l'objectif de l'etude est de 
determiner le temps consacre a une activite en 
particulier, cela devrait se refleter dans l'outil 
d'enquete. Par contre, si l'objectif de l'etude est de 
calculer le nombre total d'heures, on doit preter une 
certaine attention aux chevauchements et les 
corriger. 

Mme Herzog discute ensuite des echelles de 
reponse, en faisant remarquer que les questions 
ouvertes exigent du repondant qu'il se souvienne et 
rende compte d'un nombre absolu d'heures, ce qui  

mene souvent a la simplification des procedures 
devaluation. Par contre, si on utilise des champs de 
categories pour calculer les heures annuelles, le 
repondant peut supposer que l'enqueteur est au 
courant du cadre de temps convenable pour une 
activite et peut tout simplement opter pour ce qui 
semble etre le meilleur choix. 

Il faut egalement prendre garde au moment 
d'etablir des comparaisons entre les methodes 
stylisees et les methodes de comptabilisation du 
temps des etudes actuelles, bon nombre d'entre elles 
manquant de rigueur scientifique, de dire Mme 
Herzog. Elle cite, a titre d'exemple du genre de 
recherche qui serait utile, une comparaison recente 
effectuee par Statistique Canada oii l'on 
interrogeait deux fois les memes personnes en 
utilisant les deux approches. 

Mme Herzog decrit egalement differentes 
methodes dormant un apergu sur les processus 
cognitifs des repondants. On peut sonder le terrain 
lors de l'interview afin de verifier la reponse d'un 
repondant en demandant par exemple si la reponse 
incluait faire l'epicerie. Les verbalisations du 
repondant permettent au chercheur de lire la pens& 
de celui-ci lorsqu'il repond aux questions. Les 
recherches ont revele que le choix du repondant 
entre un rappel de temps estime ou reel depend du 
temps accorde a la reflexion. 

Mme Herzog reitere pour conclure que les 
methodes stylisees conviennent le mieux aux 
enquetes dans lesquelles on ne peut consacrer que 
relativement peu de temps d'interview a la mesure 
de l'utilisation du temps, en particulier lorsque les 
chercheurs doivent egalement en savoir davantage 
sur les repondants. Ce genre de methode a des 
limites, surtout a cause de la complexite des 
activites et des limites des processus cognitifs 
humains, mais it s'avere encore utile de placer les 
gens sur une echelle ordinale d'utilisation du temps. 
Mme Herzog reclame que soient effectuees des 
recherches supplementaires sur les processus 
cognitifs afin de cerner les difficult& de mesure et 
d'apprendre comment les techniques d'enquete 
peuvent etre modifiees pour &passer certaines des 
limites des mesures stylisees et maximiser leur 
rendement. 

Periode de questions et de discussion 

Lors de la periode de discussion, un participant 
s'interroge sur les methodes de comptabilisation 
pour les activites se chevauchant, telles que la 
gestion, et lie la question au &bat sur la valeur qui 
a eu lieu dans certains des ateliers de la veille. Mme 
Herzog repond que les mesures stylisees identifient 
mieux le chevauchement parce qu'elles ne se 
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limitent pas a un format de 24 heures. Cette 
difference de structure signifie que les questions 
peuvent etre congues afm d'isoler ce genre 
d'activites. 

Un participant demande 6 Mme Herzog si elle 
rejette les enquetes de comptabilisation du temps. Il 
fait remarquer, qu'a l'encontre des methodes 
stylisees, la comptabilisation du temps permet la 
compression des donnees et it suggere que la 
comptabilisation du temps de cinq minutes est utile, 
quoique les questions portant sur la satisfaction 
procuree par le travail soient appropriees pour les 
activites comme la prestation de soins. Mme Herzog 
declare qu'il conviendrait d'incorporer la 
comptabilisation du temps dans des enquetes 
limitees et elle suggere qu'il n'est peut-etre pas 
necessaire de s'interroger sur la satisfaction pour 
chaque periode de cinq minutes. 

Un participant mentionne qu'il est heureux 
d'entendre que les unites de temps evoluent en tant 
que mesures importantes du travail non remunere. 
Il mentionne que le phenomane change rapidement 
et it suggere d'incorporer dans d'autres methodes 
des enquetes de comptabilisation du temps 
reguliares, coherentes et frequentes qui classent les 
repondants. Nous aurions alors le meilleur des deux 
mondes, dit-il. 

Mme Herzog repond que les chiffres des agregats 
changent lentement et elle fait remarquer que la 
comptabilisation du temps sans information 
supplamentaire ne tient pas compte de ce 
changement. Il faudra, par exemple, prodiguer 
davantage de soins si un membre de la famille subit 
un accident cerebrovasculaire et it sera plus facile 
de separer l'individualite et le changement par des 
mesures plus frequentes. Elle ajoute qu'elle 
aimerait toutefois voir une version condensee de la 
comptabilisation du temps. Un autre participant 
mentionne que les mesures de l'utilisation du temps 
devraient etre effectuees reguliarement et de fagon 
coherente, mais pas necessairement frequemment. 
Elles devraient egalement inclure la population 
dans son ensemble et s'incorporer facilement dans 
d'autres enquetes. 

Robert Eisner 

L'economiste americain Robert Eisner declare pour 
commencer qu'il est heureux de participer a la 
conference. Il fait remarquer que les Etats-Unis 
etudient , toujours la necessite de la mesure du 
travail non remunere, alors qu'au Canada on se 
demande comment y parvenir aussi efficacement 
que possible. Il convient avec Mary Collins qu'il 
faut rendre visible le travail des femmes et it ajoute 

que cette invisibilite a eu des repercussions 
serieuses sur la prise de decisions. II repete 
egalement la declaration de Ian Macredie selon 
laquelle it faut elargir la definition du travail non 
remunere. 

Selon M. Eisner, un argument cle en faveur de 
la mesure du travail non remunere est que le 
Produit interieur brut ne comptabilise que la valeur 
du produit final et que la societe doit etre au courant 
de la totalite de son rendement et de sa productivite. 
Lorsque l'on pense aux mesures non conven-
tionnelles, sun produit explique-t-il, •en est 
un qui a 6t6 achete et revendui.. Mais vu qu'on 
n'achete pas la plupart des intrants necessaires a la 
production menagere, le PIB n'en tient pas vraiment 
compte. Les chiffres indiquent qu'en excluant 
l'activite hors march& les mesures conventionnelles 
negligent de 25 % a 50 % de toute l'activite 
economique. La Comptabilite nationale exagare le 
rendement final et l'on neglige les repercussions 
principales des allees et venues des femmes entre le 
domicile et le marche du travail. 

M. Eisner cite en exemple une femme qui prend 
un poste sur le marche du travail et qui doit cesser 
de s'occuper de son enfant pendant la journee. Le 
Produit interieur brut tient compte de son revenu 
d'emploi et des frais de garderie, mais ne tient pas 
compte des soins qui ne sont plus prodigues a 
l'enfant a la maison. RIl y a une contradiction entre 
ce que disent les statisticiens et la realites, dit-il. 
4Si l'on ne reconnait pas la perte de services et de 
revenus, la mesure du rendement final sera 
deformee.* 

M. Eisner ajoute que l'accent mis sur le marche 
du travail a egalement des repercussions sur la 
mesure de la croissance de la productivite. Si les 
femmes travaillent a l'exterieur, c'est parce qu'elles 
esperent gagner plus d'argent. La theorie de choix 
indique que les femmes qui entrent sur le marche du 
travail croient que leur productivite y sera mieux 
remuneree, compte tenu mama des imp6ts, que ne le 
serait leur productivite au domicile. Dans 
l'ensemble, les femmes nouvellement entrées sur le 
marche du travail gagnent cependant moins que 
leshommes; la productivite moyenne des hommes et 
des femmes sur le marche peut donc decroitre, 
meme si la productivite moyenne des personnes qui 
entrent et sortent du marche du travail est a la 
hausse. 

On se preoccupe de plus en plus de la baisse de 
l'investissement domestique prive brut et des 
economies, mais, selon M. Eisner, cela pourrait 
egalement etre une question de mesure du 
rendement d'ensemble du menage. Les gens 
regardent davantage de films a la maison au lieu 
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d'aller au cinema, et cela a des repercussions sur le 
calcul de l'investissement domestique prive brut. 
Acheter un magnetoscope ne represente pas un 
investissement. 

Pour ces raisons, entre autres, it declare qu'il 
faut parvenir a une mesure equivalente au PIB pour 
les activites hors march& Il suggere que l'on 
applique le critere de la tierce personne a ractivite 
hors marche afm d'aider A identifier la production : 
si on peut assigner une activite a une tierce 
personne, cette activite peut faire partie du 
rendement. Ainsi, s'il est possible d'embaucher un 
chauffeur de taxi afm de conduire A destination un 
membre de la famille tout comme la personne aurait 
pu le faire elle-meme, it faudrait donc inclure les 
services de conduite de la personne. Si c'est par 
plaisir que l'on conduit, substituer une tierce 
personne eliminerait ce plaisir; dans ce cas, les 
services de conduite ne comptent pas. M. Eisner 
prefere evaluer le travail non remunere selon le 
rendement equivalent sur le march& de sorte que 
les coats de prodiguer des soins a un parent Age en 
lui administrant des medicaments A domicile 
seraient comparables a ce qu'il en couterait pour 
qu'une infirmiere visiteuse remuneree administre 
ces medicaments. «line fois que vous avez calcule le 
rendement du march& it vous faut soustraire les 
intrants du rendement•, dit-il aux participants, 4et 
cela vous donne les salaires.* 

Le rendement de ractivite du marche est 
souvent evalue en fonction de son prix, mais M. 
Eisner suggere que cela ne reflete pas toujours ce 
que bon nombre d'entre nous considerons comme 
etant sa «valeur Il est souvent extremement 
difficile de mesurer quelque chose d'essentiel comme 
les soins que prodigue une mere A son enfant 
malade. Un professionnel de la sante peut nous 
faire parvenir une facture pour ses services, mais 
cela n'indique pas necessairement la «valeur. d'une 
mere soignant son enfant. Il nous faudra peut-etre 
reconnaitre que ce que les statisticiens peuvent faire 
de mieux est de nous fournir des valeurs de marche 
mesurees de facon interpersonnelle. 

M. Eisner declare que la valeur des competences 
de gestion d'une femme au domicile pourrait etre 
determinee selon la valeur du rendement, comme 
c'est le cas pour le prix d'un repas au restaurant. S'il 
est difficile d'etablir la valeur d'un produit, une 
approche convenable serait de determiner la valeur 
de l'intrant en matiere de main-d'oeuvre selon ce 
qu'il en cofite pour effectuer un travail comparable 
sur le marche. Si on calcule de cette facon la valeur 
du travail menager non remunere, ajoute-t-il, it est 
important de fonder cette evaluation sur des 
salaires bruts, avant la deduction d'implits. 

On se preoccupe en quelque sorte de la frequence 
et de la regularite des mesures de rendement 
supplementaires. Selon M. Eisner, it est important 
de savoir quel genre de travail est effectue, mais it 
suggere n'est pas necessaire de mener 
frequemment des enquetes sur l'utilisation du 
temps. La quantite totale de travail effectue dans 
un menage ne change pas beaucoup au fil du temps, 
sauf lorsque les femmes entrent et sortent du 
marche du travail. 

M. Eisner admet que le Systeme de comptabilite 
nationale comporte des limites lorsqu'il s'agit 
d'evaluer le travail des femmes. Ce systeme reflete 
la facon dont les Bens sont remuneres et les biens 
qu'ils produisent, mais it ne peut mesurer le 
bonheur. Il ne determine pas la valeur du travail 
non remunere. Il peut quantifier la difference de 
salaires et de travail remunere entre les hommes et 
les femmes, mais it sous-estime la quantite totale de 
travail effectue par les femmes au cours de leur vie. 
Il ajoute qu'en «omettant le travail hors marche des 
femmes, nous negligeons une grande partie du 
travail effectue par plus de la moitie de l'ensemble 
de la main-d'oeuvre mondiale*. 

Periode de questions et de discussion 

Lors de la periode de discussion, un participant fait 
remarquer que les relations affectives sont 
essentielles a un ménage et se demande s'il ne serait 
pas possible de refleter la valeur d'une telle relation 
lors de revaluation du travail menager. M. Eisner 
repond qu'il ne sait pas comment on peut mesurer 
les facteurs affectifs, mais it suggere que la valeur 
du travail remunere dans une maison de soins 
infirmiers pourrait constituer une mesure utile du 
travail non remunere en soins de sante A domicile. 
Le participant souligne l'importance d'une personne 
speciale qui repond aux besoins emotionnels du 
conjoint, de l'enfant ou du parent. M. Eisner 
suggere que le coat des soins prives 8 domicile 
pourrait etre le meilleur equivalent. 

Une autre participante declare que les 
statisticiens ne sont pas indispensables, tandis que 
les femmes sur le marche du travail non remunere 
le sont. Elle pretend qu'on a tenth de la dissuader de 
participer a la conference A cause de sa nature 
technique, mais qu'elle a insiste pour y etre. Elle se 
dit frustree du fait que Statistique Canada ne 
qualifie pas de productif le travail des gestionnaires 
au domicile. «Nous sommes le marche du travail. 
Nous sommes reconomie*, dit-elle. «Il vous faut 
comprendre ce que vous mesurez.* Elle se dit 
reconnaissante du travail effectue par Statistique 
Canada et d'autres organismes gouvernementaux, 
mais souligne qu'il leur faut reconnaitre les 
contributions enormes des femmes. 
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Une participante declare qu'il est essentiel de 
bien mesurer la productivite des femmes, meme s'il 
est difficile d'evaluer leur travail non remunere. 
Elle ajoute que le Systeme de comptabilite nationale 
participe a une initiative non scientifique lorsque le 
personnel tenth de calculer la valeur du travail non 
remunere ou du benevolat. M. Eisner convient qu'il 
est difficile de mesurer la valeur reelle de l'activite 
hors marche, mais ajoute qu'un peu de 
connaissances vaut mieux que l'ignorance absolue. 

Selon un participant, la valeur est multi-
dimensionnelle et il exhorte les statisticiens a ne 
pas abandonner le calcul de la valeur pour 
l'approche du marche, meme si cela pose des defis 
importants. M. Eisner convient qu'il existe un 
grand nombre de fagons de mesurer la valeur et 
encourage les participants a en trouver de 
nouvelles. 

Regula Herzog declare qu'elle utilise l'approche 
stylisee et de comptabilisation du temps de 
differentes fagons. En sa qualite de psychologue, 
elle declare qu'elle prefere etudier les donnees au fil 
des ans afin d'examiner les changements sociaux et 
qu'elle prefere utiliser des enquetes relativement 
courtes pouvant etre effectuees plus souvent. Elle 
convient que differentes methodes seront utiles a la 
muse sur pied d'une base d'information elargie qui 
repondra aux besoins futurs. 

Un participant convient de la necessite d'une 
vision pour l'avenir en faisant remarquer la 
viabilite accrue du domaine de la mesure statistique 
au cours des 50 dernieres annees. II ajoute que la 
muse au point de statistiques en matiere de travail a 
aide les gouvernements a assurer une gestion plus 
efficace et il suggere que cette reunion pourrait  

marquer un tournant dans les affaires canadiennes 
et mondiales. Il fait remarquer que Statistique 
Canada a perfectionne ses mesures des coats 
d'opportunite et des coats de remplacement et est 
pret a progresser a partir de ce nouveau point de 
depart. 

Une participante souligne que le Produit 
interieur brut devrait refleter l'enorme contribution 
economique des femmes. Les femmes nous font 
epargner des coats incalculables au chapitre des 
soins de sante et des services sociaux en s'occupant 
des sines, des jeunes, des malades, mais beaucoup 
d'hommes n'ont pas encore reconnu ce travail. 
Lorsque les femmes retournent sur le marche du 
travail apres etre restees a la maison, elles sont 
souvent victimes de recul au niveau de la carriere 
ainsi que d'une reduction de salaire et de pension. 
.II faut absolument mettre en evidence le travail 
invisible des femmes., conclut-elle. 

MOT DE LA FIN 

Ian Macredie remercie les organisateurs et les 
participants qui ont fait de cette conference une 
reussite et, en particulier, thus ceux qui y ont 
consacre de nombreuses heures de travail remunere 
et non remunere. Bruce Petrie ajoute que 
Statistique Canada requiert et apprecie l'aide et les 
contributions de toute une gamme de professionnels 
lorsqu'il s'agit de fagonner ses recherches et ses 
approches sur le travail non remunere. La confe-
rence a permis de lancer toutes sortes d'opinions et 
de defis et nous sommes, par consequent, mieux 
prepares a resoudre certaines questions. 
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DEUXIEME PARTIE 
ACTES DE LA CONFERENCE 
A. ACCUEIL DES PARTICIPANTS 

Ivan P. Fellegi 
Statisticien en chef du Canada 
Permettez-moi de debuter en vous souhaitant la 
bienvenue a cette conference sur la mesure et 
revaluation du travail non remunere. A certain 
d'entre vous, je souhaite la bienvenue a Ottawa, et a 
d'autres, la bienvenue au Canada. 

Par definition, une conference doit favoriser 
rechange d'information entre les participants, et 
c'est certainement robjectif de la presente 
conference. Statistique Canada, et, en fin de compte, 
tous les utilisateurs des donnees du Bureau esperent 
beneficier tout particulierement de cet echange 
d'information. 

La mesure et l'estimation de la valeur du travail 
non remunere sont des questions qui sont encore a 
Mat embryonnaire et dont nous avons une faible 
comprehension. Pensons aux questions de la mesure 
des prix a la consommation, du contr8le du marche 
du travail ou de la production industrielle. 
Neanmoins, les chercheurs de l'Etat et les 
specialistes du Canada et de retranger ont déjà 
beaucoup fait pour faire avancer les choses. Notre 
principal objectif aujourd'hui, ainsi que celui de nos 
collegues de Condition feminine Canada, est 
d'acquerir le plus de connaissances et d'experience 
possibles aupres des personnes qui oeuvrent dans le 
domaine inedit de la mesure et de la valeur du 
travail non remunere. Ainsi, Statistique Canada 
evitera, du moins, de mener des travaux d'essai et 
d'elaboration fastidieux et couteux qui ne feraient 
que reprendre ce qui a déjà ete fait ou ce que l'on sait 
déja. Nous voulons progresser dans le domaine et ce 
que nous retiendrons de la conference nous 
permettra d'atteindre cet objectif plus rapidement. 
Le but de la conference n'est donc pas de savoir si le 
travail non remunere peut ou doit etre mesure et 
evalue, mais bien de trouver les moyens les plus 
efficaces de le mesurer et de revaluer. 

Pour favoriser rechange d'information entre les 
participants, nous consacrerons une journee entiere, 
sur les deux jours et demi que dure la conference, A 
la tenue de 14 ateliers axes sur la discussion. Au 
cours de la conference, chacun d'entre nous jouera 
differents roles, soit ceux d'enseignants, d'etudiants,  

de novices et de specialistes. En plus de vous faire 
part de notre experience en ce qui concerne la 
mesure et la valeur du travail non remunere, nous 
esperons profiter de cette conference pour vous faire 
part des methodes employees par les bureaux 
nationaux de la statistique et des dais que nous 
devons relever pour satisfaire aux besoins tres 
differents des nombreux groupes d'utilisateurs de 
donnees. En d'autres termes, nous esperons qu'au 
cours des trois prochains jours, nous pourrons 
examiner ensemble le processus apparemment 
mysterieux et obscur qu'est la production de 
statistiques. 

Les discussions porteront sur des sujets comme 
le travail d'elaboration relatif aux comptes satellites 
du Systeme de comptabilite nationale, les nouvelles 
mesures du travail non remunere, la conception 
d'enquetes sur l'emploi du temps, la mesure de la 
production des menages, l'utilisation des 
statistiques sur le travail non remunere par le 
contentieux des affaires civiles, et les liens entre le 
travail remunere et le travail non remunere. Je suis 
persuade que ces discussions se reveleront tres 
utiles a Statistique Canada lorsque viendra le temps 
d'elaborer et de planifier ses programmes. J'espere 
egalement qu'elles auront des repercussions sur ce 
qui se fait dans d'autres pays. Il est encourageant de 
constater que de plus en plus de pays effectuent 
regulierement des enquetes sur l'emploi du temps, 
ce qui represente un premier pas essentiel vers la 
creation d'un programme de statistiques sur le 
travail non remunere. Je cite en exemple 
l'Australie, bien que d'autres pays aient aussi 
embolte le pas. Ainsi, cet interet accru, a rechelle 
internationale, pour la mesure et l'estimation de la 
valeur du travail non remunere laisse entendre que 
le temps est venu d'amorcer relaboration de 
definitions et de methodes de mesure normalisees 
dont l'adoption, par de nombreux pays, facilitera les 
comparaisons sur le plan international. J'espere que 
cette conference constituera un premier pas, 
quoique sans doute hesitant, vers Petablissement de 
normes et de directives de port& internationale. 

Plus tard ce matin, Ian Macredie fera etat des 
travaux importants, mais non toujours reconnus, 
que Statistique Canada a effectues dans le domaine 
des statistiques sur le travail non remunere. Il 
decrira egalement le programme de travaux que 
nous prevoyons mettre en application dans un 
avenir immediat. J'aimerais prendre quelques 
minutes pour enoncer, en termes generaux, les 
obstacles que nous aurons a surmonter et qui pavent 
la voie du progres dans ce domaine. 
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Parmi ces obstacles se trouve la necessite 
d'elaborer et d'employer des techniques qui ne sont 
pas normalement utilisees par les statisticiens. 
Nombre de ces techniques, et specialement celles 
qui touchent l'estimation de la valeur des differents 
types de travaux non remuneres, n'emanent pas des 
statistiques mais plutot des sciences sociales, et plus 
particulierement de l'economie. L'adoption de ces 
techniques est davantage compliquee par le fait que 
les economistes ne s'entendent pas sur le choix de la 
technique la plus appropriee. 

Permettez-moi de vous donner un exemple qui 
touche la valeur de la production des menages, 
notamment l'estimation de la valeur monetaire du 
travail non remunere de ces derniers. Comme le 
revelent les etudes Uja publiees par Statistique 
Canada, le travail menager non remunere peut etre 
evalue a partir d'une variete de methodes. Je n'en 
citerai que deux. La premiere consiste a evaluer le 
travail selon le taux de remuneration que la 
personne effectuant le travail non remunere gagne, 
ou pourrait gagner si elle consacrait le meme temps 
a un travail remunere. La deuxieme methode 
consiste a repartir la valeur du travail non 
remunere selon les activites composantes et de 
determiner la valeur de chacune des activites selon 
le taux de remuneration offert sur le marche du 
travail remunere aux personnes qui font un travail 
semblable. La preparation des repas, les soins aux 
enfants et les reparations de la maison sont des 
exemples bien connus de genres de travaux qui 
peuvent etre &values a partir de rune des methodes. 
Entre parentheses, je n'aborderai meme pas les 
questions d'importance quantitative qui se posent, 
a savoir, la valeur du travail doit-elle etre calculee 
avant ou apres impot et doit-elle etre ajustee en 
tenant compte du parti pris pergu contre l'autre sexe 
sur le marche du travail remunere. Le choix des 
methodes est donc important puisque nous avons 
etabli que les valeurs obtenues different 
considerablement selon la methode choisie. 

Du point de vue du statisticien, cette question 
souleve certaines difficultes. Tout d'abord, it s'agit 
d'une inference pluton que d'une mesure directe. En 
d'autres termes, nous calculons par inference une 
valeur monetaire pour le travail non remunere, car, 
par definition, it n'existe pas de transaction 
commerciale qui permette d'y attribuer une valeur. 
Ce genre d'inference est une composante 
relativement petite des systemes statistiques 
existants, comme par exemple la valeur locative 
inferee des logements occupes par leur proprietaire 
dans la mesure du produit intkrieur brut. Toutefois, 
it n'existe pas de systeme de statistiques fonde 
presque entierement sur de telles inferences. En 
second lieu, le choix des methodes ne repose pas sur 
les criteres statistiques reconnus lies a la qualite des  

donnees. On ne peut choisir une methode sous 
pretexte qu'elle produit des donnees de meilleure 
qualitk. Ce n'est pas de cette fagon que nous 
procedons habituellement. Ainsi, nous choisissons 
un plan d'echantillonnage par rapport a un autre 
parce presente un biais et une variabilite 
moins eleves, ou un systeme de depouillement des 
donnees d'enquete par rapport a un autre parce qu'il 
releve plus d'erreurs que l'autre. On devra donc 
eventuellement choisir entre deux methodes 
d'estimation de la valeur du travail non remunere. 
Ainsi, plutet que de proceder selon des criteres 
scientifiques rigoureux, on consultera les 
utilisateurs afin de determiner quelle methode la 
majorite d'entre eux preferent. It faut cependant du 
temps et des ressources pour mener de telles 
consultations. L'exemple que j'ai donne ne couvre 
qu'une infime partie des choix qui ne peuvent etre 
faits qu'en consultation avec les utilisateurs. 

Comme autre ache importante a accomplir, it y 
a celle de l'elaboration de methodes simplifiees de 
conception de questionnaires. Malgre l'experience 
largement reconnue de Statistique Canada en 
matiere de conception de questionnaires, ce dernier 
devra mener de vastes essais s'il veut simplifier 
davantage les questions et obtenir quand meme des 
statistiques valables et pertinentes. Voila un 
exemple interessant de la necessite de concevoir des 
questionnaires simples qui donneront les memes 
resultats que les questionnaires longs et &taffies. 
Plus particulierement, Statistique Canada a reussi, 
en grande partie grace a une collaboration 
internationale avec des specialistes des enquetes sur 
l'emploi du temps, a accroitre la precision avec 
laquelle nous pouvons mesurer le temps consacre a 
tous les types d'activites, qu'elles soient remunerees 
ou non. Mais pour obtenir ce degre de precision, it a 
fallu augmenter le niveau de detail et de complexite 
des questionnaires. II est approprie d'employer des 
questionnaires complexes lorsque la mesure de 
l'emploi du temps est le seul objectif d'une enquete 
dormee. Mais lorsque l'enquete comporte plusieurs 
objectifs simultanes, it ne convient tout simplement 
pas d'employer un questionnaire detain& Pourtant, 
si lion veut mesurer le travail non remunere selon 
une frequence raisonnable et a partir de vastes 
echantillons, ce qui permet d'obtenir des donnees 
desagregees detaillees, les enquetes speciales sont 
alors trop cofiteuses. 

Nous croyons done qu'il reste beaucoup de 
travail a faire si nous voulons limiter le nombre de 
questions qui pourraient servir dans les principales 
enquetes permanentes qui presentent une grande 
variete d'applications importantes. L'exemple le 
plus connu, et pour lequel Statistique Canada a ete 
largement et injustement critique, est le 
recensement de la population. Les travaux que 
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Statistique Canada a amorces dans les annees 70 
concernant l'elaboration de questions de 
recensement pratiques et concises sur le travail non 
remunere se poursuivent en prevision du 
Recensement de 1996. Je suis persuade qu'au cours 
de cette conference, nous discuterons amplement de 
nos efforts dans ce domain. 

Une autre responsabilite qui nous incombe est 
la collecte de renseignements que nous devrons 
effectuer si nous voulons repondre a tous les besoins 
en donnees que creera un systeme de statistiques 
sur la mesure et la valeur du travail non remunere. 
Certains de ces besoins en donnees sont déjà connus; 
pour connaitre les autres, it nous faut poursuivre les 
travaux de recherche et d'elaboration. Permettez-
moi de vous donner un exemple. Statistique Canada 
entend publier des estimations annuelles sur le 
volume et la valeur du travail menager. Ces 
estimations seraient de nature semblable a celle des 
estimations publiees en juin dernier. Toutefois, pour 
publier ces estimations, it est essentiel de disposer 
de donnees qui portent tant sur le volume de travail 
non remunere, qui n'est revele que par les enquetes 
sur l'emploi du temps, que sur les gains selon une 
ventilation detainee des professions, qui ne sont 
revel& que par le recensement de la population. Les 
donnees provenant de ces deux sources ne peuvent 
etre obtenues qu'a tous les cinq ans. Il reste encore a 
determiner si d'autres sources de donnees seraient 
adequates en ce qui concerne les mises a jour 
annuelles. Dans le cas ou ces sources ne sont pas 
adequates, les demandes de ressources necessaires 
pour approfondir les enquetes entreraient en conflit 
avec les autres demandes auxquelles doit satisfaire 
le budget &croissant de Statistique Canada. 

Par ailleurs, nous avons besoin de donnees pour 
determiner la valeur de la production des menages. 
La production des menages est le resultat que l'on 
obtient lorsque lion combine le travail non 
remunere, les services de l'equipement menager et 
les biens intermediaires. On obtient donc un repas 
lorsque le temps consacre a la preparation est 
combine a l'equipement utilise, comme la cuisiniere 
et le refrigerateur, et aux ingredients qui sont 
generalement achetes a un point de vente. En 
d'autres termes, pour determiner la valeur de la 
production du menage, nous avons besoin non 
seulement de donnees qui permettent d'attribuer 
une valeur au volume de travail non remunere,  

mais egalement de valeurs pour les services de la 
cuisiniere et du refrigerateur et pour les biens 
intermediaires consommes. Pourquoi faire un 
surcroit d'efforts pour mesurer la production du 
menage, vous demandez-vous? Ne suffirait-il pas de 
produire des donnees sur le volume et la valeur du 
travail menager? La reponse est la suivante : les 
utilisateurs nous ont dit que meme un programme 
de statistiques de base sur le travail non remunere 
devrait comporter les elements essentiels d'une 
serie de comptes satellites relevant par exemple du 
Systeme de comptabilite nationale. Pour produire 
des comptes satellites, meme fondamentaux, qui 
seront comparables au Systeme de comptabilite 
nationale, nous devons pouvoir produire des 
estimations de la valeur des resultats dans le 
secteur des activites non remunerees qui traduisent 
la valeur de tous les resultats. Il existe des sources 
possibles de donnees sur les facteurs autres que le 
travail, mais leur exactitude est douteuse. Le 
systeme complet de statistiques sur le travail non 
remunere comprend le secteur du travail benevole 
et, a cet egard, les besoins en donnees sur les 
facteurs autres que le travail sont encore plus 
imperieux. 

Enfin, je dois ajouter quelques mots sur le 
devouement d'un collegue. M. Edward Pryor, dont 
la carriere remarquable a Statistique Canada a 
malheureusement pris fm lorsqu'il est decede 
prematurement a l'automne dernier, a eu l'idee de 
cette conference. Il a soutenu avec acharnement 
l'avancement de notre programme de statistiques 
sur le travail non remunere et je suis certain qu'il 
aurait ate heureux de voir le nombre 
impressionnant de conferenciers et de participants 
auxquels j'ai le plaisir de m'adresser aujourd'hui. 
Lui-meme immigrant au Canada, Ed a toujours 
donne une perspective internationale a nos 
discussions. 

Je termine donc en souhaitant que les trois jours 
que vous passerez ici seront plaisants et stimulants 
et qu'ils seront source d'apprentissage et d'enrichis-
sement professionnel. J'espere que la conference 
vous permettra egalement de creer des reseaux qui 
serviront a poursuivre nos interets communs en 
matiere de statistiques sur le travail non remunere. 
Je remercie tous ceux qui participent a cette 
conference, plus particulierement les personnes qui 
viennent de loin. Bonne conference a tous. 
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B. ALLOCUTION D'OUVERTURE 

L'honorable Mary Collins 
Ministre responsable de la Condition 
feminine 

Pour brosser un tableau complet : tenir 
compte du travail non remunere 

Introduction 
Bonjour. Je suis tits heureuse que des statisticiens 
du monde entier et des representantes des asso-
ciations faminines du Canada se soient reunis pour 
echanger de rinformation sur les defis et les avan-
tages que comporte revaluation du travail non 
remunere. 

Je profite de l'occasion pour feliciter le 
statisticien en chef, M. Ivan Fellegi, de la decision 
de Statistique Canada d'affecter des ressources et 
des annees-personnes supplementaires aux projets 
de mesure du travail non remunere et de ractivite 
productive des foyers au Canada. Il s'agit la, selon 
moi, d'une etape tres positive pour les femmes. 

Mon ministere, Condition feminine Canada, 
ainsi que notre organisme national de statistique, 
Statistique Canada, s'interessent depuis longtemps 
a ramelioration de la mesure et de l'evaluation du 
travail au foyer. 

Deja, en 1971, Statistique Canada avait 
commence a evaluer le travail au foyer au Canada 
dans le cadre d'une recherche qui a place cet 
organisme au premier rang dans ce domaine l . 

A rheure actuelle - outre la presente 
conference - Statistique Canada collabore avec 
Condition feminine Canada a relaboration d'un 
questionnaire sur le travail non remunere qui sera 
inclus dans le recensement national de 1996. Je sais 
que mes fonctionnaires se felicitent de collaborer 
avec un organisme aussi ouvert relativement a cette 
initiative. 

L'importance du travail non remunere 
Une femme m'a déjà dit qu'il existe trois types de 
travail : 

«Le travail a temps partiel, le travail a temps 
plein et le travail en tout temps. Le travail des 
femmes est un travail en tout temps.* 

Cela decrit tellement bien le sentiment 
qu'eprouvent les femmes de mener une vie bien 
remplie. La vie des femmes est effectivement tres 
bien remplie, qu'elles travaillent contre 
remuneration ou qu'elles travaillent a la maison, ou  

qu'elles pratiquent une combinaison des deux. Or 
cette vie bien remplie tient en grande partie aux 
heures innombrables de travail non remunere 
qu'elles accomplissent a la maison. 

Nous faisons tous - les femmes aussi bien que 
les hommes - du travail non remunere. Nous avons 
donc tous quelque chose a gagner de l'issue de cette 
conference. Mais en ma qualite de ministre 
responsable de la Condition feminine, je m'interesse 
surtout aux questions qui concernent les femmes. 
Et ce matin, j'aimerais vous donner le point de vue 
d'une femme sur la question du travail non 
remunere. 

Mais d'abord, permettez-moi de lancer 
l'avertissement suivant en guise de prelude a mes 
remarques. L'interpretation que font les femmes de 
leur vie et de leur travail differe beaucoup de l'une 
l'autre. Nous venons de differents milieux et 
suivons des voies differentes. Il est important de 
respecter cette diversite dans le travail que nous 
faisons relativement a cette question. 

Comme M. Fellegi ra signal& l'un des defis a 
relever pour pouvoir mesurer le travail non 
remunere est tout d'abord de definir ce travail. 
L'une des facons de voir le travail remunere et non 
remunere est d'imaginer comment nous classerions 
le travail dans une societe primitive ou, par 
exemple, les hommes avaient comme tache 
principale de pecher le poisson pour nourrir le 
village et les femmes etaient chargees de nettoyer et 
de faire cuire ce poisson. 

De toute evidence, dans cette situation, les 
femmes et les hommes travaillent tous les deux. 
Mais on n'echange pas d'argent et, par consequent, 
selon notre systame de comptabilite actuel, it n'y a 
aucun travail remunere. Avec le temps, cependant, 
le surplus de la peche permet aux hommes de vendre 
le poisson et ils commencent a gagner de l'argent 
pour leur travail, mais non les femmes, bien qu'elles 
continuent de travailler. Les hommes commencent 
a «compter* economiquement selon nos systemes de 
mesure, alors que les femmes restent invisibles en 
grande partie. Peut-titre cela explique-t-il ce que les 
femmes ressentent au sujet de la contribution non 
reconnue qu'elles apportent au marche du travail. 

Les estimations du nombre d'heures que les 
femmes consacrent a du travail non remunere a la 
maison varient. Mais, dans l'ensemble, ces heures 
couvrent une quantite stupefiante d'activites 
productives qui constituent un point d'appui pour 
notre economie, et sans lesquelles le monde du 
travail remunere ne pourrait probablement pas 
fonctionner. 
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Malheureusement, l'importance du travail non 
remunere dans notre economie est rarement 
officiellement reconnue. Les femmes contribuent 
la prosperite du Canada, mais elles ne profitent pas 
proportionnellement de sa richesse. 

La presente conference est un element d'un 
processus qui pourrait changer cette situation. 

Depuis quelque temps, les Canadiermes et, en 
verite, les femmes de plusieurs parties du monde, 
demandent que l'on reconnaisse davantage la valeur 
de la contribution enorme qu'elles apportent rl la 
societe par leur travail non remunere au foyer et 
dans la collectivite. 

Mais pour amener les Canadiens et leurs 
decideurs o reconnaitre l'importance du travail non 
remunere des femmes, it faudra commencer par une 
evaluation fiable de son impact sur notre economie. 
A ce moment-la seulement accomplirons-nous de 
veritables progres en vue de changer les attitudes 
face aux roles des femmes au sein de la societe. 

L'elaboration d'une mesure du travail non 
remunere en tant que question 
Ce n'est pas d'hier que l'on s'inquiete de la 
devalorisation attachee au travail non remunere des 
femmes - et des inegalites qui en decoulent. 
Charlotte Perkins Gilman, ecrivaine et critique de 
la societe americaine, avait kit examine cette 
question en 1900 2 . 

Dans un livre intitule Women and Economics, 
Charlotte Gilman ecrivait que le travail des femmes 
a la maison permettait aux hommes de produire une 
plus grande richesse qu'ils ne le feraient autrement. 
Ainsi, faisait-elle observer, ales femmes sont des 
facteurs economiques dans notre societe s.. 

Mais it a fallu attendre les annees 70 pour qu'un 
mouvement populaire commence ses activites en 
vue de la reconnaissance de la valeur du travail non 
remunere des femmes. Depuis ce temps, des groupes 
comme l'International Wages for Housework 
Campaign - mis sur pied a Londres, en 1972 - ainsi 
que d'autres au Canada et ailleurs dans le monde, 
ont travaille sans relache afin de porter cette 
question a l'attention des gouvernements nationaux 
et de la collectivite internationale. 

Je me rejouis de constater que quelques-unes 
des femmes qui luttent depuis longtemps pour 
rehausser la conscience collective a l'egard de cette 
question au Canada aient pu se joindre a nous 
aujourd'hui. Parmi celles-ci se trouvent les 
representantes d'un nouveau groupe au Canada 
appele Canadian Alliance for Home Managers, cree 
en mars 1993 pour s'attaquer a cette question. 

• Recemment, ces femmes ont recu un vigoureux 
coup de main de la part de la Cour supreme du 
Canada par son jugement dans la cause Peter vs.  
Beblow. Cette decision - qui accorde une 
compensation e. la conjointe de droit commun 
pour les azinees passees comme femme au foyer - 
constitue un precedent des plus encourageants 
pour les femmes en ce qui concerne la 
valorisation du travail non remunere 5. 

Comme je l'ai dit plus tot, au Canada - et dans 
certaines parties du monde - on a clejtt commence a 
'valuer le travail non remunere. Statistique 
Canada est dejo un chef de file repute dans ce 
doniaine et nous esperons que la presente conference 
contribuera a accelerer ce processus. 

Outre le travail effectue par Statistique Canada, 
le gouvernement canadien a aussi demontre son 
engagement envers cette question par son travail 
dans le cadre de deux forums internationaux. 

Le Canada appuie la mise en oeuvre des 
Strategies prospectives d'action de Nairobi pour la 
promotion de la femme, adoptees a la Conference 
mondiale de la decennie des Nations Unies pour la 
femme, en 1985. Constituant un schema directeur 
pour l'egalite internationale des femmes d'ici l'an 
2000, ces strategies prospectives font appel a toutes 
les nations pour que le travail remunere et non 
remunere des femmes soit quantifie et valorise'. 

Puis, en 1990, le Canada a joue un dole de 
premier plan dans l'elaboration de la Declaration 
d'Ottawa sur les femmes et l'ajustement structurel, 
adoptee par les dirigeants des pays du 
Commonwealth en 1991. Cet accord mentionne de 
facon specifique la necessite d'ameliorer la collecte 
des donnees sur l'activite economique des femmes 
aussi bien que des hommes'. 

Pourquoi est-il si important de reunir cette 
information? 

Pour que les femmes comptent - Le point de vue 
d'une femme 
Selon les Nations Unies, les femmes constituent la 
moitie de la population mondiale, mais nous 
abattons les deux tiers des heures de travail. Nous 
cultivons la moitie de la nourriture, mais nous 
recevons un dixieme des salaires et possedons un 
maigre un pour cent de la propriete mondiale. 

Une etude commandee par la Carnegie 
Corporation et les fondations Ford et Rockefeller a 
estime la valeur du travail non remunere des 
femmes a 4 trillions de dollars dans le monde 
ender'. 
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Au Canada, les dernieres estimations de 
Statistique Canada en ce qui concerne la valeur du 
travail au foyer - a partir des donnees de 1986 - 
allaient de 32 % a 39 % du produit interieur brut du 
Canada'. 

Sur une base quotidienne, ce travail a un impact 
extraordinaire sur la vie des femmes. 

Les etudes montrent que les femmes qui 
travaillent a l'exterieur font un second .quart de 
travail, a la maison. Les resultats des etudes 
varient, mais on estime que les femmes en milieu de 
travail font entre 25 et 35 heures par semaine en 
travaux domestiques, en soins des enfants et en 
courses, en plus des heures passees au travail". 

Les femmes qui travaillent exclusivement a la 
maison consacrent entre 28 et 56 heures par 
semaine a leurs responsabilitks, tout dependant de 
la composition de la famine'. Et dans d'autres 
parties du monde, les chiffres sur le travail non 
remunere des femmes sont beaucoup plus eleves is. 

Dans presque tous les cas, les femmes passent 
beaucoup plus de temps a un travail non remunere 
que les hommes. Les resultats de l'Enquete sociale 
generale de 1992 publies par Statistique Canada 
revelent que les hommes consacrent 2,6 heures par 
jour au travail non remunere et les femmes, 4,5 
heures". 

La contribution des femmes aux collectivites 
dans lesquelles nous vivons est enorme. Et elle est 
essentielle. Pourtant, dans le monde entier, le 
travail des femmes passe largement inapergu. On .  

ne l'integre pas a une theorie economique comme 
telle. On ne le verse pas aux dossiers statistiques 
tenus par la plupart des pays. Et on ne le calcule pas 
dans le produit national brut. 

Cela est imputable en partie a l'influence du 
Systeme de comptabilite nationale des Nations 
Unies - le SCNNU. Utilisees depuis 1953, les regles 
du SCNNU sont generalement acceptees comme 
normes pour la production des comptes nationaux et 
des statistiques de la main-d'oeuvre. Comme vous le 
savez, ces chiffres sont ensuite utilises pour 
controler et evaluer le developpement economique, 
ainsi que pour elaborer et mettre en oeuvre les 
politiques economiques et sociales qui en decoulent. 

Je crois que Statistique Canada est l'un des 
rares organismes nationaux qui consacrent des 
ressources importantes a l'etablissement de comptes 
permettant de mesurer le travail non remunere. 

Le SCNNU etablit ce qu'il est convenu d'appeler 
une delimitation de la production.  D'un cote de cette 
delimitation, les activites productives qui ont une 
valeur sur le march& ou qui sont remunerees, sont 
comptees comme activites economiques. De l'autre 
cote, les activites productives qui ne sont pas 
fmancierement remunerees - comme le travail a la 
maison - ne sont p  comptkes comme activites 
economiques, ce qui veut dire que la plupart de ces 
activites ne sont pas consignees  du tout". 

Resultat, it n'existe pas de donnees economiques 
exactes sur les heures non remunerees que les 
femmes consacrent a : 

• prendre soin des enfants 
• s'occuper des personnes Ogees 
• preparer les repas 
• faire le menage 
• tenir les livres 
• faire du travail benevole 

En d'autres termes, s'il n'y avait pas une femme 
pour s'acquitter de ces taches gratuitement et si ces 
services etaient remuneres, on les inscrirait en tant 
qu'activites economiques productives. 

Autrement dit, essayez de trouver quelqu'un 
d'autre qu'un membre de la famille pour nettoyer 
votre maison gratuitement. Ou demandez a un 
restaurateur de vous servir un repas gratuit. Peut-
etre est-ce la qu'il faut chercher l'origine de 
l'expression .aux frais de la maison.! 

Comme la plupart d'entre nous le savent, la 
reale est bien differente. 

Dans bien des parties du monde, les femmes 
jouent un role important dans la production agricole 
- particulierement en vue de la consommation 
familiale. Et pourtant, en raison de la nature non 
remuneree de cette activite, une bonne partie du 
travail agricole des femmes n'est pas 
comptabilisee. 

Au Canada, si une personne aide un 
paraplegique a s'habiller et lui prodigue des soins -
par exemple dans une institution - et qu'elle est 
remuneree pour cela, on la compte comme etant au 
travail. Mais si elle s'occupe de cette personne ou 
d'un parent age a la maison, on la compte comme 
n'etant pas au travail. 

Dans les pays industrialises, aussi bien les 
femmes au foyer a temps plein que les femmes 
faisant partie de la main-d'oeuvre remuneree 
effectuent des milliers de petites taches chaque 
annee au benefice de leurs foyers et de leurs 
collectivites. Et pourtant, it est rare que ces taches 
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soient designees et comptabilisees comme une 
activite productive. Et quand elles sont recensees, 
elles ne paraissent quand meme pas sur les comptes 
nationaux. 

Pour les femmes, les implications de cette 
invisibilite sont enormes. Elle amoindrit notre role 
dans reconomie et dans la societe. Elle mine 
restime que nous avons de nous-memes. Elle 
conduit les decideurs a tenir pour negligeable 
l'impact de leurs decisions sur la vie des femmes. Et 
it en decoule une plus grande difficulte pour les 
femmes en milieu de travail oil a la maison 
d'atteindre regalite au sein de la societe. Pour cette 
raison, la mesure et revaluation du travail non 
remunere est une question importante en ce qui a 
trait a regalite pour les femmes. 

C'est pourquoi la presente conference constitue 
une contribution vitale a ramelioration de la 
condition feminine. 

Avec l'aide de tous les participants, nous 
esperons que le travail d'elaboration fait id au 
Canada entrainera des changements dans la vie des 
femmes. 

Pour brosser un tableau complet 
L'heure est venue de brosser un tableau complet de 
notre economie et de notre societe. Deja, la 
conscience collective s'oriente dans cette voie. J'ai le 
sentiment qu'au Canada, on reconnait de plus en 
plus l'importance, pour le bien-titre economique de 
la famille et de la societe, du travail non remunere 
au foyer ainsi que des soins prodigrues aux enfants et 
aux autres membres de la famille. 

Quand nous serons en mesure d'evaluer 
exactement le travail non remunere accompli tant 
par les femmes que par les hommes dans notre 
economie, nous pourrons prendre des decisions 
relativement a ravenir economique, social et 
environnemental de notre pays en nous basant sur 
une bonne connaissance des activites nationales. 

Une mesure exacte de la contribution des 
femmes au soin des enfants et des personnes &gees 
peut, par exemple, avoir une influence sur les 
futures politiques economiques et sociales. 

Comme je l'ai indique plus tot, on peut voir déjà 
l'effet d'une meilleure appreciation du travail non 
remunere des femmes sur les compensations 
monetaires accordees par les tribunaux suite a la 
rupture du maHage. Mon ministere, Condition 
feminine Canada, et le ministere de la Justice ont 
collabore etroitement a relaboration d'un modele 
economique visant a aider les juges et les avocats a  

evaluer la pension alimentaire pour les femmes qui 
ont quitte le marche du travail pour s'occuper de 
leur famille. 

Un tableau plus complet de ractivite 
economique pourrait aussi avoir un effet sur notre 
systeme fiscal. Par exemple, it pourrait entrainer 
une revision des avantages fiscaux afin de s'assurer 
qu'ils refletent adequatement la participation des 
contribuables a la main-d'oeuvre remuneree et non 
remuneree. 

Les employeurs aussi commencent a reconnaitre 
l'impact des responsabilites disproportionnees 
qu'assument les femmes en ce qui a trait au travail 
domestique. Les employeurs interesses a augmenter 
la productivite de leurs employes, en leur 
permettant de mieux concilier leurs responsabilites 
professionnelles et familiales, seraient plus en 
mesure d'adopter de telles politiques s'ils 
disposaient d'un tableau plus complet des 
differentes activites non remunerees. 

Je crois egalement qu'une plus grande 
sensibilisation a la valeur du travail non remunere 
contribuera a redefinir les roles feminins et 
masculins de maniere a assurer un partage plus 
equitable des aches et des responsabilites 
domestiques et familiales - evolution qui profitera 
aussi bien aux hommes qu'aux femmes. 

Des partenaires pour brosser un tableau 
complet 
La presente conference marque une Rape 
importante vers rachevement de ce tableau. M. 
Fellegi et moi-meme esperons que vos travaux dans 
le cadre de la presente conference aideront a 
atteindre ce but. 

Notre conference est une conference de travail. 
Son succes dependra de la participation active de 
toutes les personnes concernees. Chacun de nous a 
quelque chose a ajouter. Comme l'a mentionne M. 
Fellegi, nous sommes tous des experts et des 
apprentis a cette conference. 

Les delimitations entre le travail et le plaisir ne 
sont pas toujours faciles a Mink. Mais en 
travaillant vers la realisation de ces objectify, it est 
absolument essentiel que nous travaillions 
ensemble pour que les delimitations refletent de 
facon precise l'experience des femmes - dans toute 
sa diversite. 

Je vous invite a profiter de toutes les occasions 
qui se presenteront pour veiller a ce que les donnees 
sur le travail non remunere produites par 
Statistique Canada soient utilisees partout oa elles 
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peuvent l'etre. be pouvoir des statistiques ne repose 
pas sur les chiffres eux-memes mais sur l'usage 
qu'on en fait. Statistique Canada peut seulement 
mettre ces chiffres a notre disposition : c'est a nous 
de voir a ce qu'ils soient utilises par les autorites et 
les faconneurs d'opinions. 

En terminant, je vous encourage tous et toutes 
apporter votre experience et vos idees de facon 
active et complete dans les ateliers qui commencent. 

Grace a votre participation, it est possible  de 
brosser un tableau complet de l'experience des 
hommes et des femmes. Nous pouvons ajouter les 
touches qui manquent a la murale de nos vies et 
rendre visible ce qui a ete jusqu'ici cache et non 
reconnu. Ce faisant, nous aiderons les femmes a 
faire un pas vital vers l'egalite. Merci. 
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C. CONTEXTE ET IDENTIFICATION 
DES DEFIS 

Ian Macredie 
Statistique Canada 

On a déjà dit que le passe est le prologue de l'avenir. 
ca convient sans doute pour decrire les antecedents 
de Statistique Canada dans le domaine de la 
statistique du travail non remunere, et ce que lui 
reserve l'avenir. Comme je vais le montrer, 
Statistique Canada a déjà produit une forte 
quantite de donnees sur le travail non remunere. 
Les gens de l'exterieur m'assurent que certaines des 
premieres etudes et enquetes se situent a l'avant-
garde et que leur contenu est encore cite dans les 
bibliographies des livres et des articles publies de 
nos jours. 

Nos succes, conjugues a la demande accrue de 
donnees sur le travail non remunere, ont mene a la 
decision d'ameliorer notre apport en ce domaine. En 
parrainant la conference de concert avec Condition 
feminine Canada, nous faisons un premier pas 
important vers l'expansion de notre programme de 
statistiques sur le travail non remunere. 

Je tracerai un bref historique de la mesure du 
travail non remunere a Statistique Canada. Je ferai 
ensuite un survol des etapes qui vont suivre dans le 
programme de statistiques en ce domaine. Il existe 
un lien entre l'objet de la conference et les visees de 
nos travaux a venir. Comme M. Fellegi l'a dit dans 
ses remarques, nous comptons accelerer le rythme 
sur la base de ce que nous allons retirer des 
prochains jours et de ce que vous allez nous 
communiquer sur votre experience et votre savoir-
faire. En cette periode de compressions budgetaires, 
on ne peut se permettre de depenser des ressources 
peu abondantes pour reinventer la roue. Vous nous 
excuserez, je l'espere, de nous approprier sans 
perdre contenance votre capital intellectuel. 

Le concept du travail non remunere, dont notre 
programme doit traiter a terme, couvre un champ 
tres vaste et tres inclusif. Selon nous, un systeme 
complet de statistiques sur le travail non remunere 
traite sous toutes leurs formes de ce qu'on a 
parfois appele les activites productives. 

Les activites productives comprennent la 
totalite du travail non remunere qui se fait dans un 
menage pour le compte des membres du menage, 
mais ce n'est la qu'un debut. Les activites 
productives ou le travail non remunere s'etendent a 
la totalite des activites benevoles qui enrichissent 
nos vies. Le travail non remunere comprend aussi 
les activites qu'on effectue en grande partie hors du  

domicile, mais sans l'entremise d'une organisation 
benevole officielle. Ces services font partie des 
reseaux de proches et d'amis, et ils rejoignent 
parfois la notion de bon voisinage. 

Dans ce dernier cas, le travail non remunere 
peut s'averer le plus difficile a mesurer, mais ce 
n'est pas une raison de ne pas au moins tenter 
l'effort. 

Le point important pour ce programme de 
statistiques sur le travail non remunere est qu'il 
doit etre extremement complet. Cela est necessaire 
si ce nouveau systeme veut rester sur un pied 
d'egalite avec le systeme (We existant des 
statistiques sur la production du march& 

J'aimerais maintenant jeter un coup d'oeil a ce 
que Statistique Canada a produit dans le passe. 

Les travaux d'avant-garde sont sans doute ceux 
des personnes associees au Systeme de comptabilite 
nationale. Je pense au professeur Oli Hawrylyshyn 
et a Hans Adler de Statistique Canada, qui ont 
publie plusieurs documents sur le volume et la 
valeur du travail menager dans les annees 70. Ces 
travaux ont ete suivis par la publication d'autres 
estimations au milieu des annees 80. Les plus 
recents de la serie ont ete diffuses it y a moins d'un 
an. Je reviendrai sur cet element du programme de 
Statistique Canada lorsque j'aborderai les plans a 
venir. 

Dans les annees 70 s'amorcaient les premieres 
tentatives de Statistique Canada en vue d'elaborer 
les questions sur le travail non remunere qui 
allaient servir au recensement de la population. 
Nous avons alors mend des tests en vue du 
Recensement de 1981. 

Dans les annees 80, un bon nombre d'enquetes 
speciales ont ete menees en guise de supplements de 
l'Enquete sur la population active. Elles 
s'interessaient ou se rattachaient au travail non 
remunere. Elles ont permis a Statistique Canada 
non seulement d'obtenir des donnees jusque-la 
indisponibles sur certain elements du travail non 
remunere, mais aussi d'affiner ses techniques de 
mesure et d'ouvrir la voie a l'amelioration du degre 
de fiabilite des estimations effectuees a l'avenir. 
Parmi ces enquetes figuraient les enquetes sur la 
garde des enfants (y compris la garde par les parents 
au foyer) et les enquetes sur le benevolat. 

Le programme de l'Enquete sociale generale, 
qui a aussi commence dans les annees 80, a fourni la 
plus abondante base de donnees sur le travail non 
remunere. L'Enquete sociale generale est men& 
chaque armee sous un theme different. Certaines 
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editions, celles de 1986 et de 1992 plus precisement, 
ont permis d'obtenir des donnees indispensables sur 
l'emploi du temps, dont on vous parlera plus en 
detail pendant la conference. D'autres editions de 
l'Enquete ont produit des donnees sur des sujets lies 
au travail non remunere. 

J'aimerais parler de l'enquete de 1992 sur 
l'emploi du temps, qui a ate amelioree en 
l'echelonnant sur 12 mois de fagon a saisir les 
variations saisonnieres de l'emploi du temps au 
Canada. Etant donne que le questionnaire etait de 
nature complexe et que les interviews se sont 
terminees it y a quatre mois a peine, Doug Norris et 
son equipe meritent des felicitations pour avoir 
publie les premiers resultats aussi tot que la 
semaine derniere. 

Parmi les autres editions de l'enquete qui ont 
servi & recueillir des donnees likes au travail non 
remunere, mentionnons l'Enquete sociale generale 
de 1985 traitant des liens entre les Canadiens et 
leurs proches et amis. Elle s'interessait a l'aide 
donnee par les personnes &gees a leurs amis et 
proches, et a l'aide regue par celles-ci d'autres gens 
et organisations. Les diverses formes d'aide donnee 
et regue ont aussi ate consignees. L'Enquete sociale 
generale de 1990 etait similaire, sauf qu'elle visait 
tous les adultes, et non seulement les personnes 
e.gees, en ce qui concerne l'aide donnee et regue. Ces 
deux enquetes ont innove en faisant la distinction 
entre l'aide echangee dans un menage et l'aide 
assuree par des membres de menages differents. 

Plusieurs autres enquetes ont permis d'obtenir 
au moins certains renseignements sur le travail non 
remunere, meme si ce n'etait pas leur but premier. 
Ainsi it y a eu l'Enquete sur la sante et les 
limitations d'activites, une enquete postcensitaire 
egalement appelee enquete aupres des personnes 
handicapees. Elle a servi a obtenir des donnees sur 
l'aide non remuneree dorm& aux personnes 
handicapees du Canada, et fournie par elles. 

Il existe d'autres sources d'information plus 
obscures sur le travail non remunere, et d'autres 
etudes qui s'y rapportent au moins en partie, et dont 
je n'ai pas fait mention. Tout comme le travail non 
remunere penetre dans nos vies, it fait surface dans 
une foule de produits de Statistique Canada. 

J'aimerais passer au theme de la conference, soit 
le rendement futur de Statistique Canada en 
matiere de travail non remunere. 

Au cours des deux prochaines annees, les 
produits de Statistique Canada qui touchent le 
travail non remunere s'orienteront vers 
l'elaboration des fondations d'un systeme statistique  

sur le travail non remunere. Nous avons aussi 
l'intention d'exploiter davantage les bases de 
donnees des enquetes déjà menees. 

A partir des resultats des recherches ayant 
commence avec Hawrylyshyn et Adler, on 
examinera le Systeme de comptabilite nationale 
pour affiner les mesures en place et voir en quoi le 
volume et la valeur du travail menager ont 
evolue dans le temps. En outre, on estimera les 
entrées de capital et de materiel dans la production 
des menages et, du meme coup, la valeur de la 
production des menages (pas juste du travail 
menager). Ceci constitue une etape essentielle vers 
l'etablissement de comptes satellites en parallele au 
Systeme de comptabilite nationale. 

Quant a l'idee d'augmenter la visibilite du 
travail non remunere, rien n'est peut-etre aussi 
important que le fait que nous prevoyons publier ces 
statistiques regulierement, problablement 
chaque armee, ce qui contraste vivement avec leur 
diffusion qui se faisait de fagon ponctuelle par le 
passe. 

Avant d'en finir avec les mesures rattachees a la 
comptabilite nationale, j'aimerais dire qu'il est sans 
doute approprie que certains travaux d'avant-garde 
soient faits dans le domaine de la comptabilite 
nationale de Statistique Canada. Apres tout, ce 
furent les limites de production du Systeme de 
comptabilite nationale qui, voila bien des annees, 
ont determine les activites dont traitent maintenant 
nos questions sur le travail remunere, pour les 
besoins du recensement, de l'Enquete sur la 
population active, et ainsi de suite. 

Une autre initiative, a l'etape de la conception 
depuis quelque temps, touche les comptes satellites 
du travail total. Ce programme releve de M. Leroy 
Stone, un nom familier & beaucoup d'entre vous. Le 
temps manque pour faire justice a l'initiative de M. 
Stone, mais puisqu'il est avec nous pour la 
conference, je vous incite a lui demander des 
precisions. En fait, on a installe un stand d'infor-
mation sur le programme a l'endroit oil nous irons 
manger demain midi, et vous pourrez ainsi vous 
renseigner davantage sur ce programme novateur. 

Comme leur appellation laisse entendre, les 
comptes satellites du travail total portent non 
seulement sur le travail non remunere, mais & la 
fois sur le travail remunere et le travail non 
remunere. Depuis leur mise en application, ils 
traitent de toutes les formes de travail non 
remunere, que ce soit le travail menager, le travail 
benevole officiel ou les services offerts par les 
reseaux de soutien social. Autrement dit, ils 
consistent dans l'integration des donnees sur le 
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travail remunere et le travail non remunere. Its se 
trouvent ainsi A remedier explicitement A l'element 
de frustration auquel font face tant de Canadiens 
qui cherchent A concilier travail remunere et travail 
non remunere. 

En termes techniques, le compte satellite du 
travail total consiste al creer une base de 
microdonnees sur les activites A l'egard des deux 
categories de travail, remunere et non remunere. 
Des tableaux ou des matrices sont obtenus > partir 
des fichiers, et on y trouve les deux categories de 
travail. L'initiative est axee sur les applications. 
Pour reprendre le propos de M. Stone, les matrices 
vont permettre de simuler l'impact sur la politique, 
et les effets que les fluctuations demographiques 
pourraient avoir sur la composition de la production 
agregee du travail. 

Nous ne pouvons avancer au meme rythme pour 
toutes les formes de travail non remunere. Nos 
ressources sont limitees et si nous visons 
l'uniformite des progres sur tous les fronts, nous 
allons avancer lentement plutet que de faire des 
decouvertes capitales dans certains domaines. En 
outre, du point de vue de la mesure, it existe bien des 
caracteristiques communes aux diverses formes de 
travail non remunere. En consequence, lorsqu'on 
aura elabore et affine les techniques de mesure 
d'une forme d'activite non remuneree, on pourra 
accelerer l'elaboration d'une autre forme de travail 
non remunere. Par exemple, les travaux effectues 
dans le domaine de la comptabilite nationale ont 
port& et portent encore, sur le travail et la 
production des menages. Le but vise, toutefois, est 
d'etendre le programme afin d'inclure toutes les 
autres formes de travail non remunere. 

En termes d'orientation possible pour nous, it 
convient de mentionner que differents ministeres et 
organismes gouvernementaux s'interessent 
certains types de travail non remunere. Par 
exemple, l'Enquete sur le benevolat de 1989, 
probablement l'enquete la plus complete et detaillee 
jamais menee sur ce sujet, &Alt parrainee par 
Multiculturalisme et Citoyennete Canada. Des 
progres sont faits plus rapidement dans ces 
domaines du travail non remunere ou l'on regoit le 
soutien financier des ministeres. Ces ressources 
externes facilitent le processus et apportent un 
complement A celles deja allouees par Statistique 
Canada. 

Un element est essentiel au futur programme de 
Statistique Canada sur le travail non remunere, 
c'est le contenu du questionnaire du Recensement de 
1996. II ne fait aucun doute qu'on deploie les efforts 
voulus. Nous avons essaye par le passe de relever les 
dais particuliers que les limitations de la  

methodologie du recensement presentent pour la 
mesure du travail non remunere. 

Nous savons que nous pouvons mesurer le 
travail non remunere, au moyen d'une approche tres 
detaillee et systematique que les intervieweurs 
professionnels appliquent dans une enquete sur 
l'emploi du temps. La difficulte survient lorsqu'il 
faut ramener cette approche complexe aux quelques 
questions simples qui sont permises dans le 
questionnaire du recensement. Parallelement, nous 
devons nous assurer que les enquetes repondent 
uniformement aux questions sans l'aide d'un 
intervieweur qualifie. 

Pour cette ronde de travaux de recherche et de 
developpement, nous avons beneficie de l'aide fres 
appreciee d'un groupe de travail au sein duquel 
sont representes des ministeres et des organismes 
federaux. Parmi les organismes representes, 
mentionnons Condition feminine Canada, le Conseil 
consultatif canadien sur la situation de la femme, le 
Secretariat du soutien aux organismes volontaires 
de Multiculturalisme et Citoyennete, le Conseil 
consultatif national sur le troisieme Age et le 
Bureau des agricultrices d'Agriculture Canada. 

Les membres du groupe de travail ont du 
composer avec la nature insaisissable de notre 
objectif. Statistique Canada, A son tour, a obtenu un 
grand nombre d'idees novatrices au sujet d'autres 
approches. Nous avons tous observe, derriere le 
verre reflechissant de la salle du groupe d'entretien, 
des Canadiens typiques aux prises avec nos 
nombreux questionnaires provisoires. 

Jusqu'a maintenant ce fut A la fois enrichissant 
et frustrant. Enrichissant en ce sens que tous les 
participants des groupes d'entretien se sont dits 
favorables >1 l'inclusion de questions sur le travail 
non remunere. Mais c'etait decourageant de voir que 
les divergences d'interpretation laissent toujours 
peu d'espoir que ce genre de questions permettra 
d'obtenir, en situation de recensement, des resultats 
reellement significatifs. 

Toutefois, la presence de questions sur le travail 
non remunere dans le recensement de la population 
n'agit aucunement sur la capacite de Statistique 
Canada de mener a bien toutes les autres initiatives 
dontj'ai traite au sujet du travail non remunere. 

Enfin, pour les annees >1 venir, j'aurais quelques 
remarques au sujet des caracteristiques inherentes 

notre production future dans le domaine du travail 
non remunere. 

D'abord, pour les prochaines annees du moMs, 
nous desioerons les resultats par les termes 
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«provisoire., «experimental. ou «initial.. Ce n'est 
pas que nous n'avons pas confiance dans les donnees 
que nous publierons. Nous eviterions de les publier 
si nous ne pensions pas qu'elles etaient utiles, ou 
encore les meilleures qui soient compte tenu des 
sources disponibles et des methodes d'estimation de 
pointe. Ces designations signifient seulement que 
les statistiques sur le travail non remunere 
resteront au stade de l'elaboration encore un certain 
temps. Nos utilisateurs peuvent donc s'attendre a ce 
que les estimations d'un phenomene a une date 
donnee fassent l'objet de plusieurs revisions, meme 
de refontes, au gre de la mise au point et de 
l'adoption des techniques d'estimation. 

Cette pratique n'est pas tellement differente de 
celles en vigueur pour d'autres produits de longue 
date. Ainsi, les estimations du Systeme de 
comptabilite nationale sont revisees plusieurs fois, 
non pas que la methodologie se soit affinee, mais 
parce que l'on disposera de donnees plus completes, 
en particulier les donnees administratives comme 
celles des fichiers fiscaux. 

Nos donnees sur le travail non remunere 
continueront d'être exprimees sous forme de 
fourchettes. Par exemple, les estimations de la 
valeur du travail menager diffusees en juin 1993 
s'echelonnaient entre 159 et 199 milliards de 
dollars. Je reconnais que ces fourchettes se pretent 
peut-etre mal l'usage des utilisateurs, mais elles 
refletent l'evolution du domaine et le consensus 
obtenu au sujet de la mesure du travail non 
remunere. Tout comme M. Fellegi le signalait dans 
son enumeration des defis a relever, it y a encore 
beaucoup de choix a faire, au moyen de criteres non 
statistiques, et on ne pourra les faire que par de 
longues consultations aupres des utilisateurs de 
donnees. Jusqu'a ce que l'on art fait ces choix, on 
continuera de faire appel aux fourchettes pour 
exprimer un bon nombre de nos estimations sur le 
travail non remunere. 

J'aimerais conclure par un engagement vis-a-vis 
de ce qu'on a appele la «democratie de l'infor-
mation». Les estimations initiales de Statistique 
Canada sur le travail non remunere ne sont pas 
connues autant qu'elles le devraient, et elles n'ont 
jamais fait l'objet d'une grande diffusion. En 
contrepartie, les estimations publiees en juin 
dernier sont beaucoup mieux connues, et on peut 
l'expliquer comme suit. 

Au cours des 10 dernieres annees, Statistique 
Canada a beaucoup elargi sa production analytique, 
particulierement les analyses destinees a etre 
facilement comprises par un fres waste public. 
C'est ce dont temoigne la creation de periodiques 
comme Tendances sociales canadiennes, L 'emploi et 
le revenu en perspective et L Vbservateur economique 
canadien. Il s'en &gage, et non par accident, que ce 
genre d'analyses est bien plus facile a rapporter, 

l'elargissement de la couverture mediatique. 

Les donnees sur le travail non remunere 
paraissent en partie dans des publications erudites 
et en partie dans les publications habituelles du 
domaine. Statistique Canada continuera d'avoir 
recourse ces outils analytiques populaires parmi les 
moyens de diffusion de ses donnees sus le travail 
non remunere. Pour reprendre un principe ancien, 
ce n'est pas assez que Statistique Canada produise 
des donnees sur le travail non remunere, it faut 
encore le faire voir tres largement. 

Nous avons les medias d'information avec nous 
aujourd'hui et peut-etre que cette conference 
permettra d'accroitre le profil des donnees sur le 
travail non remunere ainsi que celui du travail non 
remunere lui-meme, au Canada. 

Merci de votre attention. 
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D. BESOINS ET EXIGENCES DES 
UTILISATEURS EN MATIERE DE 
DONNEES 

Evelyn Shapiro 
Universite du Manitoba 

Quand Leroy Stone m'a invite a animer cet atelier, 
it m'a demande de me servir a la fois de mon 
experience personnelle et de mon experience 
professionnelle pour traitor du theme de l'atelier. 
Cette invitation m'a interessee parce qu'elle me 
donnait l'occasion de mettre de cote les 
preoccupations quotidiennes pour reflechir dans une 
toute autre dimension et, par surcroit, a un sujet que 
je considere comme tres important - le travail non 
remunere. 

Solon moi, l'importance d'apprendre beaucoup, 
beaucoup plus que ce que nous savons actuellement 
sur le travail non remunere va bien au dela de la 
curiosite intellectuelle ou de la necessite de 
reconnoitre sa contribution, sa valeur et son cad. D. 
est possible que des changements demographiques 
et sociaux entrainent une certain substitution du 
travail non remunere par le travail remunere. Les 
gouvernements se doivent donc de connaitre les 
cads eventuels de ces changements et de 
determiner lesquels pourraient etre reduits grace a 
l'elaboration de politiques judicieuses. Ces 
changements demographiques sont, notamment, le 
vieillissement de la population, la diminution du 
nombre de naissances, la participation croissante 
des femmes sur le marche du travail et l'evolution 
des moeurs. Or, pour offrir au gouvernement et a la 
societe une base solide pour la prise de decisions, it 
nous faudra non seulement etre en mesure 
d'analyser une situation a un moment donne, mais 
egalement pouvoir en degager les tendances. Pour 
cette raison, it m'apparait important de faire preuve 
de la plus grande habilete possible dans 
l'elaboration des questions qui permettront de 
recueillir les donnees necessaires aujourd'hui, mais 
aussi de veiller a ce que ces questions soient 
suffisamment pertinentes pour que l'on puisse les 
utiliser dans l'avenir et &Her le probleme de la non-
comparabilite avec des donnees anterieures. 

Outre mon interet pour la gestion des affaires 
publiques et la recherche, la raison pour laquelle le 
fait de ne pas avoir de registre acceptable du travail 
non remunere me tient tant a coeur est qu'il persiste 
des mythes selon lesquels it n'existe pas de donnees 
canadiennes. Par exemple, on peut lire dans les 
ouvrages sur le sujet que les services officiels ne 
remplacent pas, mais completent plutet les soins 
benevoles. Leur prestation peut meme, dans 
certains cas, accroitre la participation des  

benevoles. Cependant, on entend toujours aussi 
souvent dire que les familles disparaissent des que 
des services officiels sont fournis, ou encore, 
contrairement aux conclusions publiees qui pointent 
nettement vers d'autres causes, on nous repete 
satiete que notre systeme de sante est en crise parce 
que les soins dispenses aux personnes &gees nous 
ruinent. Dans ces deux exemples, les etudes 
pertinentes sont generalement fondees sur des 
donnees provinciales et les resultats fort 
probablement applicables a l'ensemble du Canada, 
mais leur generalisation pout toujours etre mise en 
doute lorsque les donnees sont recueillies dans une 
region precise. J'espere que vous allez maintenant 
comprendre pourquoi j'estime qu'il est si important 
de recueillir des donnees nationales sur nos 
ressources non remunerees et sur les personnes qui 
arrivent a concilier emploi et responsabilites 
familiales et personnelles pour faire des heures de 
travail non remunere. 

Vous l'aurez sans doute constate Hen qu'en me 
voyant; j'ai une longue experience de la vie. Ce que 
vous ne savez peut-etre pas, cependant, c'est que j'ai 
pris part a des activites nombreuses et variees, mais 
it est encore plus important que vous sachiez que j'ai 
acquis une experience plus grande en participant a 
ces activites qu'en faisant de la recherche. Je vais 
essayer de resumer mes experiences et de me servir 
de ma carriere limit& de chercheure pour montrer 
le lien entre ces experiences et certaines idees au 
sujet de ce que les gouvernements et les chercheurs 
doivent savoir a propos du travail non remunere. 
Mais un regard autour de moi me suffit pour dire 
que toutes les personnes ici presentes pourraient 
faire ce travail mieux que moi. Et ce n'est pas, je 
vous assure, de la fausse modestie de ma part, 
comme vous vous en apercevrez sans aucun doute en 
ecoutant mon propos. 

Quoi qu'il en soit, je vais tenter de faire de mon 
mieux. Je voudrais cependant que vous gardiez a 
l'esprit que je suis comme le visiteur au musee, qui 
dit : cJe ne m'y connais pas beaucoup en art, mais je 
sais ce que Je ne suis pas une specialiste de 
la recherche sur les enquetes et je n'ai qu'une 
experience limitee de la conception du genre de 
questions qui vont me permettre d'obtenir les 
donnees que je veux. Je pense que je sais, dans les 
grandes lignes du moins, ce que j'aimerais connaitre 
au sujet du travail non remunere et des travailleurs 
non remuneres, mais c'est vous qui devrez faire la 
plus grande partie du vrai travail. 

Un bref apergu de ma vie pourra aider a corner 
le champ que je me propose de couvrir et, pout-etre, 
a attirer votre attention sur certains de mes partis 
pris. Je suis mariee, j'ai eleve deux enfants et j'ai 
ete maitresse de maison a temps plein pendant sept 
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ans avant de reintegrer le marche du travail 
remunere, d'abord a temps partiel, ensuite a temps 
plein, puis de nouveau a temps partiel. Pendant 
toutes ces annees, j'ai egalement consacre de 
nombreuses heures a faire du travail benevole, 
principalement a titre de membre ou de presidente 
de conseils d'administration d'organismes sociaux 
sans but lucratif. Pendant la majeure partie de ma 
vie active, j'ai ete directrice de divers organismes de 
sante et de services sociaux, particulierement ceux 
you& au bien-titre des personnes agees. Vous me 
pardonnerez donc, je l'espere, la banalite du 
commentaire quand je dis combien j'ai ete 
impressionnee, et je le suis encore, par la quantite 
formidable, la nature et la valeur du travail non 
remunere qu'accomplissent les benevoles. 

Cela m'amene a la plus recente partie de ma vie, 
que j'ai pass& a faire de la recherche. Dans mes 
domaines d'interet, je suis consciente du manque de 
donnees sur la nature et l'ampleur du travail non 
remunere, sur le temps consacre a ce genre de 
travail ainsi que sur les occasions perdues et les 
coats reels qu'il represente pour les travailleurs non 
remuneres. 

J'aborderai plus en detail chacun de ces aspects 
du travail non remunere, a l'exception de ce qui 
concerne la gestion d'un ménage et l'education des 
enfants. Je ne m'etendrai pas sur ce genre de travail 
non remunere, malgre son importance, pour trois 
raisons :1) on a déjà commence a prendre conscience 
que ce travail prend du temps, qu'il a de la valeur 
aux yeux de la societe et qu'il suppose de futures 
pertes en revenus de pensions; 2) je sais que des 
essais en vue de mesurer le temps et les edits lies a 
ce genre de travail sont en cours depuis quelque 
temps; 3) mes interets principaux sont ailleurs. 
C'est pourquoi je prefere consacrer le temps qui 
m'est alloue a l'examen d'autres genres de travail 
non remunere. 

Je vais commencer par mes activit& a titre de 
benevole. Les organismes benevoles non 
gouvernementaux sans but lucratif reposent sur des 
conseils d'administration ou des conseils de 
surveillance pour l'elaboration de politiques, la 
responsabilite comptable et un large &entail 
d'autres taches. Ce travail necessite generalement 
la participation, chaque mois, a au moins une 
reunion du conseil d'une duree de trois heures. Si 
vous occupez un poste au sein de l'executif du 
conseil, vous assistez probablement aussi a une 
reunion du comite executif par mois. En qualite de 
president du conseil d'administration, vous 
travaillez avec le directeur pour preparer les ordres 
du jour; comme tresorier, vous travaillez avec le 
personnel de bureau pour preparer les etats 
financiers. En outre, certains organismes exigent  

que les membres du conseil d'administration fassent 
aussi partie d'au moins un sous-comite, parfois a 
titre de president. Ce travail exige bien souvent 
autant d'heures que les autres postes. 

Mais c'est encore sous-estimer le temps qu'un tel 
travail represente. Les restrictions budgetaires 
entrainent de plus en plus souvent la tenue de 
reunions en catastrophe et la frequence des reunions 
avec les fournisseurs de fonds augmente egalement. 
Comme par hasard, on apprend que vous etes 
dispose a dormer de votre temps et de vos efforts, de 
sorte que d'autres organismes, qui trouvent 
apparemment de plus en plus difficile de trouver des 
gens qui acceptent ou qui sont en mesure de rendre 
service, vous implorent de les aider aussi, parfois en 
masquant un peu la verite pour vous convaincre. 

Quelques commentaires au sujet de la 
participation a des conseils d'administration, outre 
le temps et les efforts qu'elle requiert, peuvent nous 
aider a mieux comprendre les besoins en matiere de 
mesures et de donnees. Les conseils 
d'administration exigent qu'au moins quelques-uns 
de leurs membres possedent un niveau eleve de 
connaissances et de competences. be fait que les 
membres du conseil voient leur responsabilite 
personnelle engagee lorsque l'organisme connait des 
difficult& financieres (un probleme de plus en plus 
frequent de nos jours) ajoute un facteur de stress aux 
activit& benevoles courantes. 

Il me semble, d'apres mon experience des 
conseils d'administration, que les hommes s'y 
trouvent habituellement plus nombreux que les 
femmes, sauf dans le cas des organismes 
exclusivement consacres aux questions feminines, 
mais je me trompe peut-titre. J'ai egalement 
remarque que certains de ces hommes siegent aux 
conseils d'administration parce que des grandes 
societes exigent que leurs cadres soient actifs dans 
la collectivite ou font savoir a leurs employes que 
leurs possibilit& d'avancement seront meilleures 
s'ils acceptent d'assumer des responsabilit& an sein 
de la collectivite. J'ai fait partie de plusieurs 
comit& de mises en candidature dans les annees 
passees et plus recemment, et it me semble qu'il est 
de plus en plus difficile de recruter de nouveaux 
membres dans les conseils d'administration. Si j'ai 
raison, it est possible que ce soit parce que les 
professionnels et les cadres, qui ont longtemps Re le 
pivot des conseils d'administration, trouvent que le 
temps requis par ce travail et le stress qu'il cause 
constituent un fardeau trop lourd, ou parce qu'ils 
ont moins de temps libre en raison de la 
restructuration des entreprises, ou encore parce 
qu'ils choisissent de consacrer leur temps libre a 
d'autres activites. Je m'apergois egalement que, de 
plus en plus, les membres des conseils 
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d'administration refusent que leur mandat soit 
reconduit quand les reglements le permettent, ce 
qui donne a penser, du moires pour certains, que le 
fardeau supplementaire est un facteur important. 

Il me semble que la meme tendance se &gage 
chez les membres feminins des conseils 
d'administration. Selon moi, les femmes sont encore 
plus portees a demissionner ou a refuser un 
deuxieme mandat. Leurs motifs sont peut-titre 
differents et it serait sage que nous determinions 
s'ils mettent en cause des enfants, des parents ages, 
de longues heures de travail ou des besoins en 
education. 

Alors, qu'est-ce que je veux savoir a propos des 
benevoles comme les membres de conseils 
d'administration, les membres de comites executifs 
et les membres de sous-comites? Bien stir, je veux 
connaitre leurs caracteristiques socio-demogra-
phiques comme leur age, leur sexe, leur niveau 
d'instruction, leur revenu, leur profession, s'ils 
travaillent a temp plein ou a temps partiel, leur etat 
matrimonial, leur situation familiale, et s'ils 
s'occupent de personnes agees. Je veux egalement 
savoir ce qu'ils font, c'est-a-dire quelles sont leurs 
fonctions precises comme membres de conseils 
d'administration ou de comites, combien de temps 
Hs consacrent a remplir ces fonctions et la nature de 
l'organisme qu'ils servent. De plus, je veux savoir 
depuis combien de temps ils font ce genre de travail 
et pourquoi ils le font, si leur employeur encourage 
de telles activites, s'ils ont l'intention de continuer 
ce travail l'an prochain, si le travail de cette armee a 
exige plus de temps que Vann& precedente et s'ils 
ont des depenses Rees a ce travail. S'ils en ont, je 
veux savoir si elles sont remboursees. Si oui, quel 
montant recoivent-ils (cette donnee aidera a etablir 
les valeurs), sinon, combien doivent-ils eux-memes 
debourser? Si des personnes ont ete membres de 
conseils d'administration ou de comites au cours des 
cinq dernieres annees, mais qu'elles ne le sont plus, 
je veux savoir pourquoi : leur mandat a-t-il pris fin, 
trouvaient-elles que ce travail ne leur laissait pas 
suffisamment de temps pour faire d'autres activites? 
Ou bien est-ce parce que le nombre d'heures qu'elles 
passent a occuper un emploi remunere a augmente? 
Il y a tant d'autres choses que j'aimerais savoir (par 
exemple, le degre de satisfaction et le degre de stress 
lies aux activites benevoles), mais peut-titre est-ce 
trop demander. 

Dans le cas d'un organisme voue au Men-etre 
des personnes agees, les benevoles fournissent, de 
diverses maniares, des services directs aux 
personnes &gees : visites amicales, reconfort 
telephonique, livraison de repas a domicile ou 
transport aux lieux de restauration, transport des 
personnes a des rendez-vous essentiels, etc. En plus  

des seances d'orientation et de formation, les 
services de visites amicales consistent habituel-
lement a passer un apras-midi par semaine avec la 
personne avec qui le benevole est jumele. Ces visites 
favorisent le plus possible la complementarite des 
interets et l'interaction avec une personne 
relativement isolee dont le reseau de soutien 
informel est limite ou inexistant. Mais, encore une 
fois, it y a generalement plus que cela. Par exemple, 
des benevoles nous appelaient pour nous informer 
qu'ils allaient passer une journee ou deux de plus 
avec la personne la semaine suivante parce qu'elle 
demenageait et avait besoin d'aide pour emballer 
ses choses. Ou encore, Hs nous appelaient pour nous 
dire que la personne Agee ne se sentait pas bien et 
pour savoir qui Hs devaient informer. Comme nous 
organisions cheque armee une soirée pour remercier 
les benevoles (et pour les tenir au courant), je me 
rappelle avoir ete surprise de decouvrir combien 
d'entre eux visitaient des personnes agees 
regulierement depuis plus de trois ans. Les 
benevoles qui offrent des services de reconfort 
telephonique, mises a part les seances d'orientation 
et de formation, encore une fois, passent en moyenne 
une demi-heure par jour au telephone avec une 
personne qui, en raison de son kat de sante, ne se 
sent pas en securite ou cause des inquietudes aux 
membres de sa famille. Ces services permettent, par 
exemple, d'assurer temporairement pour les 
families qui partent en vacances un contact 
telephonique avec la personne Agee, de rassurer des 
parents eloignes qui s'inquietent pour la personne 
Agee qui vit seule malgre des problames 
fonctionnels, de rassurer la personne Agee elle-
meme qui a peur d'être victime d'un accident et de 
ne pouvoir demander de l'aide. Fournir ce service de 
base peut ne representer que 3 ou 4 heures au total 
par semaine si on n'appelle qu'une personne, mais la 
responsabilite que represente ce travail, le temps 
supplementaire requis, l'inquietude ressentie si la 
personne &gee ne repond pas a l'appel au moment 
prevu et les mesures a prendre pour aviser les 
autorites competentes dans ce cas ne sont pas a 
negliger. 

Les benevoles qui livrent les repas chez les 
personnes agees ou qui transportent celles-ci aux 
lieux de restauration travaillent environ 2 ou 3 
heures par jour, une journee ou plus par semaine. 
Non seulement travaillent-ils benevolement, mais 
ils sont egalement appeles a payer les depenses 
qu'occasionnent leurs &placements en automobile. 
Selon moi, (les benevoles ne seront peut-titre pas 
d'accord avec moi), ceux qui transportent les 
personnes agees aux lieux de restauration font un 
travail physique plus exigeant, en particulier 
lorsqu'iis ont plus d'un passager, parce qu'ils 
doivent aider certaines personnes non autonomes a 
monter dans l'auto et a en descendre. 
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Mon poste de directrice d'un organisme qui 
fournit ce genre de services m'a fait prendre 
conscience de la valeur de la contribution des 
benevoles, de leur grand empressement et du fait 
qu'ils pourraient dejeuner avec un ami, suivre un 
cours ou lire plutot que de faire ce travail. On a de 
plus en plus besoin de ces benevoles et d'autres 
genres de benevoles. Justement l'autre soir, a 
remission oAs . It Happens, on interviewait une 
dame 'Agee qui avait subi une operation de la 
cataracte et a qui on avait demands de tenir 
compagnie, une ou deux matinees par semaine, de 
7 h 30 a midi, a des patients externes qui devaient 
aussi subir cette operation. La plupart des 
benevoles sont des femmes, mais on fait de plus en 
plus appel a des hommes a la retraite pour livrer des 
repas a domicile ou conduire des gens a des rendez-
vous. J'ai l'impression egalement que la proportion 
de personnes &gees parmi ces benevoles augmente. 

Qu'est-ce que je veux savoir a propos de ces 
benevoles qui offrent des services directs? A peu 
pres les monies choses qu'au sujet des membres 
benevoles de conseils d'administration et de comites. 
De plus, j'aimerais savoir si leurs depenses liees a la 
prestation de ces services sont remboursees, si les 
exigences physiques de leur travail sont 
considerables, et, si oui, si elles risquent de limiter 
leur capacite d'effectuer ce genre de travail non 
remunere dans l'avenir. 

A titre de directrice du Office of Continuing 
Care, j'ai ate stupefaite, je dirais, par le devouement, 
la disponibilite, le travail difficile et les competences 
nouvellement acquises des pourvoyeurs de soins 
benevoles. Ce ne sont pas des benevoles comme ceux 
dont j'ai parle jusqu'a maintenant. Its ne se sont pas 
port& volontaires pour rendre service a la 
communaute. Les raisons pour lesquelles ils le font 
sont variees et complexes : sentiment d'obligation ou 
de devoir, amour ou devouement, conviction que les 
autres membres de la famille ne s'acquittent pas de 
leurs obligations et les laissent se debrouiller seuls 
pour fournir toute ou la majeure partie de l'aide 
necessaire. Des femmes, principalement, certaines 
agees et elles-mernes freles, d'autres travaillant a 
temps plein ou a temps partiel, s'occupant de leur 
maxi et des enfants, et d'autres encore ayant quitte 
la vie active pour s'occuper d'un parent, passent des 
heures a accomplir des tfiches physiquement et 
mentalement ardues, renongant de ce fait a de 
nombreuses possibilites, qu'il s'agisse simplement 
de prendre un peu de repos, de poursuivre des etudes 
ou de s'assurer un revenu de retraite, sans parler de 
l'avancement professionnel et des occasions de 
s'amuser. Le caractere intime de certaines taches, 
comme la toilette, est souvent source de malaise et 
meme d'embarras. Les benevoles sont egalement 
appeles, par exemple, a appliquer des gouttes dans  

les yeux et a changer des pansements ou a 
s'acquitter d'autres taches qui exigent 
l'apprentissage de competences nouvelles, comme 
faire des injections d'insuline — toutes des taches 
qui, en milieu institutionnel, sont accomplies par 
des professionnels de la sante. Et ils continuent a 
s'acquitter de ces aches jusqu'a ce que le fardeau 
devienne trop lourd a porter, meme avec l'aide de 
services officiels, ou jusqu'a la mort. Environ 80 % 
des aches accomplies pour les personnes e.gees le 
sont par ces benevoles. Mais it n'y a pas que les 
taches elles-memes. La presence et le devouement 
des benevoles n'ont pas leurs pareils chez les 
pourvoyeurs de soins officiels. Qui plus est, le 
travail non remunere qu'effectuent pour eux leurs 
parents et amis compte beaucoup pour les 
beneficiaires. 

Alors, qu'est-ce que je veux savoir a propos de 
ces benevoles? En plus des questions que j'ai 
formulees precedemment, j'aimerais connaitre le 
lien qui unit le benevole au beneficiaire, Page et le 
sexe du beneficiaire, si d'autres membres de la 
famille, amis ou voisins collaborent a 
l'accomplissement de ces taches, si on a recours a des 
services officiels, et, si oui, pour quelles aches en 
particulier. J'aimerais savoir egalement si les 
pourvoyeurs de soins benevoles habitent avec les 
beneficiaires, sinon combien de temps passent-ils 
sur la route afm de pouvoir leur prodiguer ces soins, 
quelle taches precises ils accomplissent, combien 
d'heures par jour ou par semaine chacune de ces 
taches necessite, si certaines sont plus difficiles que 
d'autres et, si oui, si ce sont les exigences physiques 
ou emotives qui les rendent plus difficiles. Je 
voudrais savoir si les benevoles ont du laisser leur 
emploi ou renoncer a une promotion pour prendre 
soin d'une personne agee ou malade; cette situation 
a-t-elle d'autres consequences sur leur revenu et 
lesquelles? Ont-ils die acquerir de nouvelles 
competences et, si oui, lesquelles? Ont-ils ate obliges 
de reduire le temps qu'ils passaient a se reposer, a 
visiter des membres de leur famille et des amis, 
s'amuser, et si oui, dans quelle proportion? Alors 
que nous nous attachons a mesurer le stress chez les 
pourvoyeurs de soins, nous savons peu de choses sur 
la satisfaction qu'ils retirent du fait de rendre 
service. Nous nous appuyons largement sur des 
unites de mesure quantitative, mais it est important 
de reconnaitre que la prestation de soins ameliore la 
qualite de vie de bon nombre de pourvoyeurs de 
soins et de beneficiaires. Peut- etre que vous pouvez 
trouver une fagon de poser les questions de maniere 
a ce que nous trouvions les reponses qui nous 
renseigneraient sur ces divers aspects. Sur ce sujet 
egalement, it y a beaucoup d'autres choses que 
j'aimerais savoir, mais la reponse a ces questions 
serait deja un bon point de depart. 
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Comme je vous l'ai souligne plus tot, je suis 
arrivee •  sur le tar& dans le domaine de la 
recherche, ayant reorients ma carriere a 50 ans 
environ. Trois facteurs ont contribue a cette 
reorientation : 1) peu de Canadiens semblaient 
manifester de l'interet pour les questions que je 
considerais comme importantes; 2) les quelques 
travaux de recherche dont nous disposions alors 
provenaient des (tats-Unis oil les politiques et les 
programmes Relent tres differents des notres; 3) on 
commengait it diffuser les donnees dont j'avais 
besoin et mes collegues etaient prets a parfaire mon 
education. Ce chemin s'est certainement revels des 
plus interessants et, a cet egard, je tiens a exprimer 
publiquement ma reconnaissance envers Betty 
Havens qui, pendant plus de 20 ans, s'est non 
seulement lane& dans le recensement des besoins 
des tunes de notre province, mais s'est egalement 
servi de sa grande creativite, en plus des ouvrages 
specialises, pour concevoir des questions d'interview 
qui nous ont permis de recueillir des donnees et, 
donc, d'en apprendre davantage a la fois sur le 
beneficiaire et sur le pourvoyeur de soins, remunere 
et non remunere. Plus le niveau de raffinement et 
d'assurance s'accroit, plus on veut obtenir de 
reponses ou de meilleures reponses a des questions 
importantes. 

Comme ce serait merveilleux d'avoir des 
donnees canadiennes sur le travail non remunere -
et particulierement de meilleures donnees qui 
pourraient etre tirees d'etudes dont le but premier 
serait, par exemple, de cerner les besoins des 
personnes &gees plutot que de se concentrer sur le 
travail non remunere. Pourquoi les gens font ce 
genre de travail, considerent-ils que c'est leur devoir 
ou le font-ils par choix, que font-ils comme travail, 
quels genres de connaissances ont-ils du acquerir 
pour faire ce travail? Ont-ils ete obliges de laisser 
leur emploi? Vous remarquerez que je n'ai pas 
demands ce que les gens feraient s'ils ne faisaient 
pas ce travail. C'est parce que quandretais petite et 
que je posais a ma mere une question qui 
commengait par : tQu'est-ce qui arriverait si...? la 
reponse keit invariablement gSi ma grand-mere 
avait eu des roues, elle aurait ete une voiture.' 
Vous etes peut-etre meilleurs que moi pour poser ces 
questions abstraites ou pour y repondre. Si vous 
savez comment reduire les dangers que comportent 
de telles suppositions, je vous en serai des plus 
reconnaissantes. Mais la solution, comme je l'ai dit 
precedemment, reside dans la comparabilite des 
enquetes anterieures et courantes, de sorte que lion 
puisse observer les tendances. 

Comme la description que j'ai faite des 
travailleurs non remuneres et de leur contribution 
pourrait vous inciter a croire que je prends a coeur la 
collecte de donnees sur le travail non remunere  

parce que les benevoles doivent etre reconnus, je 
veux, en terminant, repeter qu'il nous faut faire le 
point sur cette question pour des raisons grealistes.. 

Les chercheurs ont besoin de connaitre les 
raisons qui motivent les gens a accomplir certains 
types de travail non remunere, d'evaluer la 
contribution des travailleurs non remuneres a 
divers genres d'activites, d'estimer le cart du travail 
non remunere pour le travailleur et sa valeur 
monetaire pour la societe. L'Etat a besoin de 
connaitre a la fois l'apport actuel des travailleurs 
non remuneres et les carts possibles qu'entrainerait 
le remplacement du travail non remunere par le 
travail remunere, si des changements socio-
demographiques sans modification parallele des 
politiques rendaient ce remplacement inevitable. 
Un des avantages importants du point de vue social 
qui n'a pas encore ete mentionne est que les donnees 
pourraient nous renseigner suffisamment pour nous 
aider a determiner les nouvelles categories de 
personnes ou nouvelles sous-populations auxquelles 
on pourrait faire appel pour accroitre le nombre de 
travailleurs non remuneres. 

Duncan Ironmonger 
Universite de Melbourne 

Pourquoi mesurer et evaluer le travail non 
remunere? 

Lorsque l'organisme statistique d'un pays envisage 
la possibilitk de produire un nouveau type de 
donnees, it doit pouvoir fournir des reponses a un 
certain nombre de questions pour justifier 
l'affectation de fonds a cette fin. Voici quelques-
unes de ces questions : que veut-on mesurer? qui a 
besoin des donnees et a quelles fins, et quelles sont 
les consequences sur le plan de l'action? Je tenterai 
d'y repondre au cours de mon exposé. 

L'evolution de nos principaux systemes 
statistiques est le resultat d'une interaction entre 
statisticiens, chercheurs, dirigeants et membres de 
la communaute qui, en fait, assument le cart de la 
production des donnees. Que toutes ces personnes 
soient representees a cette conference arrive a 
propos. Il est important que nous soyons thus 
conscients du fait que la production des donnees 
dont it est question dans cette conference ne 
constitue pas un progres negligeable dans 
l'evolution de nos connaissances et de nos systemes 
statistiques nationaux. La production des donnees 
sur le travail non remunere signifie un changement 
radical et dans notre facon de voir les choses et dans 
ce que nous allons devoir mesurer. 
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Nous devons mesurer et evaluer le travail non 
remunere : tout le monde s'entend la-dessus. L'objet 
de cette rencontre est d'examiner les moyens les 
plus pratiques de rendre visible ce qui represente la 
moitie environ de toute activite economique ayant 
de la valeur. Nous allons examiner la facon dont 
nous pouvons nous y prendre pour etablir les 
systemes statistiques les plus efficaces pour etudier 
l'un et l'autre volets de l'economie. Malheureu-
sement, comme nous nous sommes jusqu'a 
maintenant concentres sur un seul volet de 
l'economie, nous ne pouvions pas voir ce qui se passe 
dans les menages. 

Dans les comptes economiques, tels qu'ils 
existent actuellement, de meme que dans d'autres 
statistiques economiques sur des concepts tels le 
travail ou l'emploi, nous avons intentionnellement 
et a tort fait en sorte que le travail non remunere 
soit invisible et e sans valeur. - c'est une omission 
dangereuse. Nous en sommes presque arrives a dire 
que les biens et services, s'ils ne sont pas pay& 
comptant ou par carte de credit, n'ont pas de valeur 
et ne meritent pas que l'on s'y interesse. Chaque 
fois que nous publions les comptes nationaux, nous 
nous trouvons a dire : «Ne vous occupez pas des 
activites non marchandes, elles ne presentent aucun 
interet.. 

Definition de l'economie domestique 
A mon sens, activite economique non marchande et 
economie domestique sont pratiquement 
synonymes. Et pour &fink l'economie domestique, 
it faut obligatoirement definir le travail non 
remunere effectue dans les ménages. II faut en 
outre tenir compte de l'equipement des menages qui 
est utilise sans contrepartie. La seule exception que 
l'on trouve dans les comptes nationaux est le 
logement occupe par le proprietaire. Une valeur de 
location imputee est attribuee a ces logements 
meme si les proprietaires ne se versent pas a eux-
memes un paiement pour l'utilisation de ce bien 
d'equipement. C'est en raison d'un accident de 
parcours que des valeurs n'ont pas ete attribuees 
dans les comptes nationaux au travail non 
remunere des ménages et a l'utilisation de 
requipement des ménages. 

Chacun de nous a son idee sur ce qu'est 
l'economie domestique. A mon avis, it ne s'agit pas 
simplement d'un secteur de l'economie que nous 
avons perdu de vue. D'apres moi, l'economie 
domestique, par sa taille et son importance, doit etre 
consideree comme une economie a part entiere, au 
meme titre que l'economie de marche. L'economie 
globale se tient sur deux jambes : l'une est 
l'economie de marche traditionnelle, l'autre, 
l'economie domestique. Pour se tenir debout,  

marcher et courir, l'economie globale a besoin a la 
fois de l'economie de marche et de l'economie 
domestique. 

L'une des definitions de l'economie domestique 
que j'ai proposee est la suivante : l'economie 
domestique est le systeme qui utilise le travail non 
remunere et l'equipement des menages pour produire 
des biens et des services echangeables et qui 
determine l'affectation des biens produits ou 
achetes par les menages pour leurs propres besoins. 
L'economie domestique comprend donc une fonction 
«production. et  une fonction «affectation•. Bien 
qu'il ne faille pas negliger la fonction affectation, 
nous pouvons, pour le gros de la discussion, 
concentrer notre attention sur les activites 
productives - ou industries - de l'economie 
domestique. 

Il est par ailleurs important de retenir que les 
biens d'equipement des menages contribuent aux 
activites productives de l'economie domestique. 
Mandeville (1986, p. 258) defmit l'economie domes-
tique comme comprenant tous les biens et services 
produits par les ménages, que ce soit pour leurs 
propres besoins ou, benevolement, pour ceux de la 
collectivite. Selon Mandeville, l'economie domes-
tique comprend egalement la valeur des services 
rendus par l'equipement des menages, par exemple 
les biens de consommation durables ou le logement 
occupe par le proprietaire. Il ne faut pas non plus 
oublier de mesurer le service provenant des biens 
d'equipement dont l'usage est non remunere. 

Perennite de l'economie domestique 
Bien que les statistiques officielles de la production 
nationale ne fassent pas etat de l'economie 
domestique, des auteurs perspicaces ont remarque 
que la production des ménages a continue apres 
l'apparition de l'economie de march& it y a quelque 
trois cents ans; ces auteurs pensent que nous 
assistons actuellement a un &placement de 
l'activite de l'economie de marche vers l'economie 
domestique. 

Burns (1975) a note la croissance continue de 
l'importance relative des sommes investies aux 
Etats-Unis dans l'equipement menager : en 1900, 
ces sommes representaient 33% environ de la 
formation brute de capital dans les industries 
marchandes et en 1950, plus de 100%. Autrement 
dit, en 1950, it se depensait aux Etats-Unis a peu 
pits autant pour l'achat d'equipement dans les 
ménages que pour l'achat d'equipement dans le 
secteur des entreprises. 

Pour sa part, Gershuny (1978) a note la baisse 
notable au Royaume-Uni durant la periode 1954- 
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1974 de la proportion des depenses des menages 
consacrees a l'achat de services dans reconomie de 
marche.. Cette baisse a ete compensee par la hausse 
de la proportion des depenses des menages 
consacrees aux biens d'equipement (automobiles, 
refrigerateurs, cuisinieres, congelateurs, machines 
a laver, aspirateurs, outils electriques, televiseurs, 
magnetoscopes et chains stereo). Pour Gershuny, 
l'accroissement des depenses en biens d'equipement 
dans les industries domestiques marque un 
changement fondamental dans la relation existant 
entre le marche et les menages. Voici ce qu'il a dit 
ce sujet : 

[Traduction] 
Les investissements en biens d'equi-
pement, au lieu de se faire dans 
l'industrie, qui offrirait des services 
aux particuliers et aux menages, se 
font de plus en plus dans les menages, 
de sorte que l'industrie se trouve essen-
tiellement engagee dans la production 
intermediaire, c'est-A-dire dans la 
fabrication des biens d'equipement — 
cuisinieres, congelateurs, televiseurs, 
automobiles — utilises dans la produc-
tion domestique finale (1978, p. 81). 

Mandeville (1986) estime que revolution des 
medias illustre particulierement bien cette 
tendance : 

[Traduction] 
Au XIXe siècle, les medias, notamment 
les journaux et les theatres, n'avaient 
pas besoin de l'investissement des 
menages pour fonctionner. De nos 
jours, une part importante des inves-
tissements necessaires a l'exploitation 
d'une chain de television nationale 
sont faits par les telespectateurs dans 
les menages plutot que par l'exploitant 
(1986, p. 260). 

En effet, l'investissement en televiseurs fait par 
les menages pourrait bien etre superieur au coat des 
studios de television et des installations de 
diffusion. 

Toffler a presente une vision plus globale du 
phenomene dans son livre La Troisieme vague 
(1980). Toffler &coupe l'histoire de la civilisation 
en trois phases. Dans la premiere phase, la vague 
preindustrielle, la quasi-totalite de la production 
etait assuree par les ménages et cette production 
etait destinee aux besoins du menage, pas a 
rechange. Les villages de Oche dont parlait 
madame la ministre ce matin sont un tres bon 
exemple de ce genre de societe. Dans la deuxieme  

phase, la vague de la revolution industrielle, la 
production etait de plus en plus destine a rechange 
et elle etait organisee dans des usines, des entrepets, 
des ateliers, des bureaux, loin des menages. Toffler 
pense que dans la troisieme phase, la vague post-
industrielle, une partie importante de ractivite 
productive generant une valeur *Lithe sera a 
nouveau assuree par les ménages. Durant la 
deuxieme vague, les menages ont peu a peu acquis 
les equipements voulus pour obtenir les produits 
finals desires de la facon la plus souple possible, en 
temps opportun et au coat de revient le plus bas. 

Toffler considere que le &placement massif des 
taches de reconomie de marche vers les menages est 
da aux possibilites accrues d'externaliser les coats 
de la main-d'oeuvre des industries marchandes. 
Void quelques exemples de taches que nous devons 
desormais accomplir nous-memes : faire des appels 
telephoniques (locaux, interurbains et interna-
tionaux) sans assistance du telephoniste; faire le 
plein d'essence dans les libre-service (aux Etats-
Unis, les Libre-service representaient 8 % seulement 
des stations-service en 1974 comparativement 
50 % en 1977); effectuer des operations bancaires 
dans des guichets automatiques et choisir les 
produits desires sur les rayons des supermarches et 
des magasins de rabais, qui emploient peu de 
vendeurs (Toffler, 1980, p. 280). Et si les progres 
dans l'industrie du «fix-it yourself* (reparez-le vous-
meme) n'ont pas ete aussi rapides, l'industrie de la 
decoration et de la renovation pour les bricoleurs 
amateurs — l'industrie du edo-it yourself* — a fait 
des bonds prodigieux. La plupart des quincailleries 
vendent le gros de leurs materiaux de renovation et 
de reparation domiciliaires a des particuliers. 

Toffler pense que pour que la science 
economique puisse a nouveau rendre compte de la 
realite, les economistes vont devoir inventer de 
nouveaux modeles et de nouvelles mesures pour 
decrire les rouages du secteur domestique. Nos 
mesures et modeles actuels decrivent uniquement le 
fonctionnement de reconomie de march& sans tenir 
compte des activites productives des menages. Il va 
done falloir transformer nos modeles economiques et 
les mesures statistiques que nous utilisons dans ces 
modeles. 

L'evolution des comptes du revenu national et 
des comptes de l'emploi du temps 
Je voudrais maintenant faire quelques brefs 
commentaires sur revolution des comptes du revenu 
national et comparer cette evolution a celle d'un 
systeme de comptabilisation de l'emploi du temps. 
Je tiens en particulier a attirer votre attention sur 
l'incidence des comparaisons internationales sur 
revolution de ces systemes. 
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Notre comprehension des conditions econo-
miques et sociales a ete grandement facilitee par les 
comparaisons internationales. Un des meilleurs 
exemples de ce genre de comparaison se trouve dans 
l'ouvrage de Colin Clark. Clark, qui a surtout 
travaille en Grande-Bretagne et en Australie, est 
l'un des pionniers de notre systeme de comptabilite 
nationale. Dans un projet de recherche qui l'a 
occupe de 1935 a 1940, Clark a rassemble toutes les 
donnees disponibles sur les comptes du revenu 
national de divers pays afin d'etudier la richesse 
relative des Etats, probleme expose par Adam Smith 
en 1776. L'ouvrage de Clark, qui s'intitule The 
Conditions of Economic Progress et qui a ete publie 
en 1940, constitue le premier examen systematique 
des comptes nationaux d'un grand nombre de pays 
pour verifier les hypotheses de la theorie macro-
economique moderne. L'ouvrage de Clark a fourth 
les premieres mesures statistiques de l'ecart entre le 
niveau de vie des pays riches et des pays pauvres et 
fut la premiere etude importante depths bien des 
decennies a attirer l'attention sur le probleme 
classique de la croissance economique. Pour les 
economistes du developpement, cet ouvrage a ete 
pendant 10 ans la principale source de statistiques 
sur le PNB, soit jusqu'a la parution d'estimations 
officielles conformes aux normes des Nations Unies. 
Ces normes s'appuient fortement sur les travaux de 
Richard Stone qui, en collaboration avec James 
Meade, a ete en grande partie responsable de la 
publication, en 1940, des premieres estimations 
officielles du revenu national de la Grande-
Bretagne. 

L'harmonisation des comptes du revenu 
national des differents pays semble etre passee par 
trois etapes. La premiere a ete l'elaboration de 
comptes du revenu national dans divers pays. Ces 
comptes, mis au point de fagon independante dans 
chaque pays par des chercheurs dans les universites 
et dans des organismes de recherche, ont abouti 
l'etude comparative de Clark en 1940. 

Vers 1940 egalement, il a ete reconnu que les 
comptes du revenu national pouvaient etre utiles A 
l'elaboration des politiques nationales. C'est en 
raison de cette reconnaissance que s'est amorcee la 
deuxieme etape - la publication d'estimations 
officielles periodiques et A jour par les divers 
organismes statistiques nationaux. Au debut de la 
Guerre, en 1940, la Grande-Bretagne preparait des 
estimations officielles, ce qui incitait le Canada et 
les Etats-Unis A en faire autant. Dans ces trois 
ensembles de comptes officiels, certains postes 
n'etaient pas comptabilises de la meme fagon. En sa 
qualite de maitre-d'oeuvre des comptes britan-
niques, Richard Stone fut invite a examiner les 
differences entre les comptes des trois pays et A 
rediger un rapport proposant un ensemble de  

definitions normalisees. Stone deposa son rapport A 
l'occasion d'une reunion de hauts fonctionnaires 
Washington en 1942, rapport qui jetait les bases de 
comptes nationaux comparables entre les divers 
pays. 

La troisieme phase a commence awes la Guerre 
lorsque des definitions normalisees et des 
conventions internationales ont ete adoptees pour 
permettre des comparaisons plus precises. Stone a 
participe directement a l'etablissement du cadre du 
Systeme de comptabilite nationale (SCN), ayant 
preside aux travaux du comite de la Commission 
statistique des Nations Unies responsable de la 
publication, en 1953, des definitions normalisees. 
Stone a egalement preside aux travaux du comite 
qui a etabli he SCN revise en 1968. 

En quelques annees seulement, les comptes du 
revenu national en sont venus A etre utilises A 
travers le monde par les entreprises internationales 
et les gouvernements. Ces comptes contiennent les 
donnees de base sur la performance de chaque pays 
et constituent he cadre >1 partir duquel sont elabores 
des modeles des economies nationales qui sont relies 
pour former des modeles dynamiques de l'economie 
mondiale. 

L'elaboration de comptes de l'emploi du temps 
permettant de comparer les pays semble passer par 
des etapes semblables a l'elaboration des comptes du 
revenu national. 

Dans un premier temps, on a mene des enquetes 
independantes sur l'emploi du temps dans divers 
pays. Notons en particulier les enquetes effectuees 
par Strumilin en Russie et par Sorokin et Berger 
aux Etat-Unis (Vanek, 1974). Puis, vers he milieu 
des annees 60, il y a eu l'enquete internationale sur 
les budgets-temps parrainee par l'UNESCO et le 
Conseil international des sciences sociales, et 
dirigee par Alexander Szalai. 

La deuxieme etape de l'elaboration de comptes 
de l'emploi du temps s'est amorcee quand les 
organismes statistiques d'un certain nombre de pays 
ont commence de plus en plus frequemment 
financer la tenue d'enquetes sur les budgets-temps 
des menages. Parini ces pays se trouvent non 
seulement he Canada, l'Australie et les pays 
scandinaves, mais aussi l'Allemagne et l'Italie. Les 
organismes statistiques nationaux de ces pays 
commencent a s'entendre plus clairement sur les 
donnees necessaires de meme que sur la fagon dont 
ces dernieres doivent etre obtenues. 

Dans les differents pays, les comptes de l'emploi 
du temps ne sont pas encore compiles regulierement 
comme les comptes du revenu national, mais ils 
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suscitent neanmoins de plus en plus d'interet dans 
la collectivite internationale. Cet interet a ate 
alimente davantage par les rencontres de 
l'International Association for Time Use Research et 
par la compilation d'archives de donnees informa-
tiques par Gershuny et Jones de l'universite de 
Bath. Ces archives contiennent maintenant les 
resultats de plus de 20 enquetes menees dans 9 pays. 
Depuis 1960, il s'est probablement effectue plus de 
60 enquetes journal relativement importantes dans 
25 pays. 

Je pense que les differents pays sont maintenant 
en mesure de produire des estimations periodiques 
du travail non remunere grace a la production 
reguliere de comptes de l'emploi du temps portant a 
la fois sur le temps de travail remunere, le temps de 
travail non remunere et le temps de loisir. Ces 
comptes de l'emploi du temps constitueraient un 
complement utile aux comptes du revenu national et 
ils permettraient de produire regulierement des 
comptes satellites pour chacune des industries de 
l'economie domestique. 

Definition des industries domestiques 
Les industries domestiques correspondent aux 
activites productives accomplies par le ménage au 
moyen de l'equipement manager et du travail non 
remunere de ses membres afin de fabriquer des 
biens et de produire des services pour son propre 
usage. Collectivement, ces industries peuvent etre 
groupees dans ce que nous appelons le secteur 
productif de l'economie domestique, par opposition 
au secteur d'affectation de l'economie domestique. La 
production de l'economie des menages est souvent 
appelee production non marchande. Cette produc-
tion comporte la preparation d'aliments et de repas, 
la lessive, le nettoyage, le soin des enfants, les 
courses, le jardinage et d'autres taches menageres. 

On peut considerer, de facon schematique, que 
l'economie domestique comprend sept industries 
distinctes mais liaes, a savoir : 1) la preparation 
d'aliments et de repas; 2) la lessive et le nettoyage 
de la maison; 3) le soin des enfants; 4) les courses; 5) 
la reparation et l'entretien du logement; 6) le 
jardinage et 7) les autres taches menageres. 

Les produits et services offerts par ces sept 
industries domestiques sont egalement offerts dans 
l'economie de march& La production non mar-
chande pourrait aussi comprendre : i) le travail fait 
benevolement pour d'autres menages, que ce soit 
directement ou par l'intermediaire d'organismes  

communautaires; ii) le temps consacre a 
l'autoformation (cours ou lectures personnelles) et 

les activites non remunerees Bees a la 
production marchande, par exemple les 
&placements entre le domicile et le travail et la 
recherche d'emploi. 

Pour faire la distinction entre les activites 
productives et les activites de loisir, le critere de la 
•tierce personne. est souvent utilise (Juster et 
Stafford, 1991, p. 505). Selon ce critere, les activites 
productives sont celles qu'une personne pourrait 
confier a une autre moyennant retribution, et les 
activites de loisir, celles qu'une personne ne peut 
qu'accomplir elle-meme. Cela n'est pas dire qu'une 
personne qui accomplit une activite productive ne 
peut pas tirer d'agrement de la tache en question. 
Dans les secteurs marchand et non marchand, it y a 
des taches que les gens trouvent agreables. De la 
meme facon, certaines taches sont desagreables, 
qu'elles soient remunerees ou non. Les activites de 
loisir sont a la fois agreables et non remunerees. 

On pourrait egalement envisager la possibilite 
d'inclure dans l'economie domestique l'industrie des 
loisirs culturels a la maison : il se peut que nous 
passions plus de temps a choisir des disques 
compacts et des enregistrements videos, a aller les 
chercher au magasin, a les mettre dans l'appareil et 
a les en retirer que nous en passons a les ecouter ou 
a les visionner. Il s'agit virtuellement de travail 
non remunere qui equivaut au travail de 
projectionniste dans un cinema ou d'animateur dans 
tine station de radio. Si l'on consignait ce temps 
dans les enquetes sur les budgets-temps, on pourrait 
produire des estimations sur l'industrie des loisirs 
culturels a la maison. Des donnees semblables, 
malgre leur importance, n'existent pas encore. Il 
n'est donc pas facile d'evaluer la composante travail 
des activites de loisir. 

Taille des industries domestiques 
Les enquetes sur l'emploi du temps nous fournissent 
les mesures les plus fiables de l'importance des 
industries domestiques. Au cours des annees 60, on 
a etabli des methodes internationales normalisees 
pour la tenue des enquetes sur les budgets-temps 
(Szalai, 1972). La premiere enquete sur les budgets-
temps effectuee en Australie a eu lieu en 1974 
(Cities Commission, 1975). Cette enquete a eta 
suivie par une autre enquete menee par le bureau de 
la statistique de l'Australie en 1987 (Australian 
Bureau of Statistics, 1988). 
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Les resultats de ces enquetes revelent que les 
industries de reconomie domestique consomment, 
collectivement, plus de travail que les secteurs 
reunis de reconomie de march& Par exemple, en 
1987, les Australiens consacraient 252 millions 
d'heures de travail par semaine aux industries 
marchandes, et 282 millions d'heures aux industries 
domestiques. Il s'est donc fait 12 % d'heures de 
travail non remunerees de plus que d'heures 
remunerees. Vous trouverez des donnees plus 
detaillees dans le tableau 1. 

D'apres les resultats de l'enquete-echantillon de 
1987, on estime que l'ensemble des menages 
australiens consacrent chaque semaine 76 millions 
d'heures a la preparation des repas, 63 millions 
d'heures au nettoyage et a la lessive et 53 millions 
d'heures aux courses. Les donnees sur le facteur 
travail revelent done que les trois plus grosses 
industries dans l'economie correspondent aux 
activites que les ménages accomplissent tous les 
jours, a savoir : 1) la preparation des repas; 2) le 
nettoyage et la lessive et 3) les courses. En guise de 
comparaison, les trois principales industries de 
reconomie de marche sont : l'industrie du commerce 
de gros et de detail, avec 49 millions d'heures de 
travail par semaine, l'industrie de la fabrication, 
avec 43 millions d'heures, et l'industrie des services 
communautaires, avec 41 millions d'heures. 

La figure 1 (page suivante) montre la 
contribution relative des hommes et des femmes 
dans chacune de ces 17 industries en 1987. 

Les femmes ont fait 70 % du travail non 
remunere dans les industries domestiques et les 
hommes, 67 % du travail remunere dans les 
industries de reconomie de march& De fagon 
generale, en 1987, dans l'economie totale, c'est-a-dire 
A la fois dans reconomie domestique et reconomie de 
march& les femmes effectuaient 52 % de l'ensemble 
du travail remunere et du travail non remunere. 
Toutefois, comme les femmes formaient 52 % de la 
population adulte de 15 ans ou plus, le nombre 
moyen d'heures de travail est a peu pres le meme 
pour les femmes que pour les hommes, soit 46,6 pour 
les femmes et 46,1 pour les hommes. 

Mesures requises 
&ant donne que ractivite non marchande se resume 
pratiquement a reconomie domestique, les donnees 
dont on a besoin sont a la fois tits simples a Mink 
et tres nombreuses. Ce dont les utilisateurs ont 
besoin (specialistes des sciences sociales, decideurs 
et membres du public), ce sont tout simplement les 
mesures qui se sont averees utiles dans revaluation 
de reconomie de march& c'est-a-dire : 

1) des mesures des facteurs de production temps, 
energie et matieres premieres; 

2) des mesures des biens et services produits; 
3) des mesures de la formation de capital, de 

l'utilisation du capital et des stocks de capital; 
4) des mesures des changements dans les techno-

logies de production et de loisir; 
5) des mesures de la repartition du revenu, y 

compris des mesures de la repartition du revenu 
en nature sous forme de biens et de services 
produits dans les economies domestique et de 
marche. 

Tableau 1 
Industries australiennes, facteur travail, 1987 (millions d'heures par semaine) 

Industries de marche Industries domestiques 

Commerce de gros et de detail 49,5 Preparation des repas 75,6 
Fabrication 43,4 Nettoyage et lessive 63,1 
Services communautaires 41,5 Courses 53,7 
Services financiers et Soins des enfants 43,3 
services aux entreprises 27,6 Autres tAches menageres 18,3 
Construction 17,9 Jardinage 15,3 
Agriculture 17,4 Reparation et entretien 12,8 
Loisirs 16,1 
Transport at entreposage 14,1 
Mines 3,8 
Autres industries de marche 20,6 

Total 251,7 Total 282,1 

Source: Equipe responsable des trawl= de recherche sur les menages, Universite de Melbourne. 
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Figure 1 
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Je pense que vous voyez tout a fait ce dont nous 
avons besoin. Je pense aussi que nous avons encore 
beaucoup a faire pour en arriver a produire un 
ensemble adequat de mesures permettant de decrire 
et de comprendre ce qui se passe dans reconomie 
domestique. 

Ceux que mon exposé sommaire des raisons pour 
lesquelles it est tout aussi important de mesurer 
reconomie domestique que reconomie de marche n'a 
pas convaincus et qui desirent une liste plus 
detainee des utilisations des mesures de reconomie 
domestique peuvent prendre connaissance de la liste 
tits complete dress& par Luisella Goldschmidt-
Clermont dans le document de travail qu'elle a 
redige en 1991 pour l'Organisation mondiale du 
travail, intitule Economic Measurement of non-
market household production : relating purposes and 
valuation methodologies. 

Goldschmidt-Clermont etablit neuf utilisations 
possibles des mesures de reconomie domestique; les 
voici : 

1) Combler les lacunes statistiques et produire 
des statistiques du travail plus completes et 
des comptes de production elargis. 

2) Suivre revolution de la repartition du travail 
l'aide de ces donnees plus completes et suivre 

revolution de la croissance economique reelle. 

3) Faire en sorte que les politiques de l'Etat 
contribuent a ce que la production domestique 
se voie allouer des ressources productives 
proportionnees a son importance economique. 

4) Identifier les activites les moins productives et 
mettre au point des technologies mieux 
adaptees. 

5) Faciliter relaboration d'une politique du 
travail et la planification du marche du 
travail. 

6) Comparer le revenu des menages, mesurer leur 
niveau de vie et formuler des politiques 
sociales. 

7) S'assurer que les travailleurs qui exercent une 
activite non remuneree a la maison jouissent 
du meme statut social et des memes avantages 
que les autres travailleurs. 

8) Faciliter la formulation de politiques demogra-
phiques. 
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9) Promouvoir l'adoption de lois pour proteger la 
situation economique des femmes et pour aider 
les tribunaux a etablir des compensations 
financieres. 

Vous conviendrez sans aucun doute que cette 
liste d'utilisations possibles est tres complete. Aussi 
ne vais-je en commenter que trois, en commencant 
par le numero 4 - l'identification des activites les 
moths productives et l'introduction de technologies 
plus adaptees. 

Rappelons que Charlotte Perkins Gilman, dont 
le livre Women and Economics, paru en 1899, a ete 
&vogue ce matin, considerait que la lessive etait la 
moins productive des activites et qu'elle ne devait 
plus se faire au foyer mais plutet collectivement ou 
encore par des entreprises privees. Les resultats de 
l'enquete realisee par Joann Vanek en 1974 aux 
Etats-Unis montrent que ce n'est pas ce qui est 
arrive. Le passage de la chaudiere a lessive a la 
laveuse-secheuse electrique a entraine une forte 
augmentation de la quantite de lessive et n'a que 
peu diminue le temps consacre a cette activite. 
Nous avons maintenant des chemises propres tous 
les jours, pas une chemise propre le lundi et un col 
propre le mercredi, comme c'etait le cas a l'epoque de 
nos peres. L'arrivee d'une technologie plus efficace 
a entraine une augmentation des extrants et le 
maintien de l'intrant 4temps». 

La septieme utilisation possible des mesures de 
l'economie domestique serait de nous permettre de 
nous assurer que les travailleurs a la maison non 
remuneres jouissent des memes avantages sociaux 
que les travailleurs remuneres. Une des reformes 
les plus urgentes est d'etendre la protection de la Loi 
sur les accidents du travail aux cas d'accident, de 
blessures ou de deces resultant du travail 
domestique. Lorsqu'un travailleur a la maison non 
remunere meurt ou se blesse, cela entraine des 
consequences economiques aussi lourdes que s'il 
s'agissait d'un travailleur remunere. II est curieux 
que l'on indemnise le travailleur remunere mais pas 
le travailleur non remunere. Peu de pays, et meme 
s'il y en a, ont elargi leur definition du travail pour 
tenir compte du travail dans l'economie domestique. 
Le regime d'indemnisation des accidents de travail 
neo-zelandais fait peut-etre exception. 

Enfin, la neuvieme utilisation des mesures de 
l'economie domestique - promouvoir l'adoption de 
lois pour proteger la situation economique des 
femmes et aider les tribunaux a etablir des 
compensations financieres - souleve de nombreuses 
questions, dont plusieurs seront examinees dans les 
ateliers et pendant les seances plenieres de cette 
conference. 

Cette annee, un des grands theoriciens de 
l'economie des menages, Gary Becker, a recu le prix 
Nobel de science economique. Nous avons l'occasion 
cette semaine et dans les mois qui viennent de 
reconnaitre a nouveau l'importance de l'economie 
domestique en faisant des progres tangibles en ce 
qui a trait a la mesure de l'economie domestique sur 
une base reguliere. 

L'annee derniere, les organismes statistiques de 
cinq pays ont effectue des enquetes-ménages 
d'envergure nationale sur l'emploi du temps. Il 
s'agit de l'Australie, de l'Autriche, du Canada, de 
l'Allemagne et d'Israel. Dans les cinq annees 
precedentes, des enquetes semblables ont ete 
menees par les organismes statistiques d'au moins 
six autres pays : la Bulgarie (1988), la Finlande 
(1988), la France (1989), la Hongrie (1987), 1'Italie 
(1989), la Norvege (1990) et la Suede (1989). Des 
enquetes nationales sur l'emploi du temps ont 
egalement ete effectuees dans d'autres pays, 
notamment au Danemark par l'institut danois de 
recherche en sciences sociales (1987). A l'heure 
actuelle, le bureau statistique europeen envisage la 
tenue, en 1996, d'une enquete coordonnee sur 
l'emploi du temps dans les 19 pays membres de la 
CEE et de 1'Association europeenne de libre-
echange. 

Produit domestique brut (PDB) et produit 
marchand brut (PMB) 
Les enquetes-ménages sur l'emploi du temps sont 
les outils qui nous permettront de mesurer le 
produit domestique brut (PDB), qui une fois 
additionne au produit marchand brut (PMB), nous 
fournira une mesure de la production economique 
totale, c'est-e-dire le produit economique brut 
(PEB). 

Pour ce qui est des fluctuations cycliques du 
PMB, je pose comme hypothese que le PDB varie de 
facon contracyclique, de sorte que le PEB reste 
relativement constant tout au long du cycle 
economique. Bien que je ne croie pas que l'effet de 
contrepoids entre les industries domestiques et les 
industries de marche soit parfait, je pense qu'il peut 
atteindre 80 %. Si mon hypothese est juste, cela 
signifie qu'une hausse cyclique de 100 millions de 
dollars du PMB serait contrebalancee par une baisse 
de 80 millions $ du PDB, de sorte que l'effet cyclique 
sur l'ensemble de l'economie, soit sur le PEB, serait 
une hausse de 20 millions de dollars seulement. A 
noter qu'il n'y a pas que les chemeurs qui se 
deplacent d'un secteur a l'autre durant le cycle -
tous les travailleurs vendent plus de temps au 
marche en periode d'essor economique et moins en 
periode de recession. Pour verifier cette hypothese, 
nous avons besoin de comptes reguliers de l'emploi 
du temps. 
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La production de comptes reguliers de l'emploi 
du temps n'exige pas necessairement que l'on 
effectue une enquete-journal continue comme celle, 
par exemple, stur les depenses des families men& 
dans certains pays. Les bureaux nationaux de 
statistique pourraient s'inspirer des methodes 
adoptees pour les comptes du revenu national, ou 
des donnees de diverses sources sont reunies pour 
produire des estimations annuelles et trimestrielles. 
Des enquetes-journal reperes, effectuees a 
intervalles reguliers, pourraient etre completees au 
moyen de questions plus generales sur l'emploi du 
temps lors d'enquetes mensuelles aupres des 
menages ainsi qu'au moyen de donnees de diverses 
sources comme le nombre d'entrees a des spectacles 
et a des manifestations sportives, ou le nombre de 
&placements par transport public ou prive. Nous 
allons un jour pouvoir produire des comptes 
trimestriels de l'emploi du temps qui serviront a 
etablir des estimations trimestrielles du PDB que 
l'on pourra comparer aux estimations trimestrielles 
du PMB. Je pense que le moment est bien choisi de 
travailler dans ce sens. 

Comme je l'ai deja souligne, avec les mesures 
actuelles, nous nous concentrons deliberement sur 
un seul volet de l'economie et negligeons 
completement l'economie domestique. Les resultats 
d'enquetes sur l'emploi du temps et les estimations 
du capital utilise montrent que, dans la plupart des 
pays industrialises, l'economie des menages emploie 
plus de travail et probablement autant de capital 
physique que l'economie de marche. Le capital 
humain dont dispose l'economie domestique est 
certainement plus important que celui de l'economie 
de march& 

est dangereux pour nous de conserver une 
vision tronquee, partielle de l'economie. Je pense 
que Statistique Canada ainsi que les organismes et 
les particuliers qui ont parraine cette rencontre 
doivent etre felicites. Cette conference marquera un 
point tournant dans ce que nous entendons par 
«economie* et «science economique•. 
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Pourquoi les juristes ont besoin de 
statistiques sur le travail non remunere 

Le present document presente une vue d'ensemble 
de trois domaines du droit dans lesquels la 
perception que l'on a du travail non remunere est un 
facteur determinant des droits et obligations des 
personnes qui ont recours a la justice. Il s'agit de 
l'indemnisation des daces prejudiciables, de 
l'indemnisation des prejudices corporels et du 
partage des biens a la rupture de la famille. Dans 
chacun de ces domaines, la question cruciale est de 
savoir si le travail non remunere a une valeur 
economique. Dans le cadre de nos recherches, nous 
avons pu &gager cinq grands themes. 

Tout d'abord, dans les trois domaines, le droit a 
depuis toujours eu tendance a ignorer la valeur du 
travail non remunere. En droit, it semble que le 
travail des femmes a la maison soit invisible. Dans 
quelque domaine que ce soit, les femmes n'ont 
jamais obtenu de veritable reconnaissance ou credit 
pour leurs contributions et capacites economiques, 
si ce n'est une valeur uniquement subjective. La 
lecon est claire. Le droit, comme les autres branches 
de la connaissance, reflete et reproduit les prejuges 
sociaux. En particulier, le droit reste fortement 
attache au postulat culturel tits general selon 
lequel toute chose doit etre mesuree en fonction de 
sa valeur marchande - tout ce qui n'a pas de prix ou 

Statistique Canada - no 89-532F au catalogue / 45 



Conference intemationale sur la mesure et revaluation du travail non remunere : Actes 

ce qui est gratuit n'a pas de valeur. Le droit reflete 
aussi les hypotheses et les valeurs patriarcales, 
principalement la notion voulant que le monde soit 
divise en deux spheres, privee et publique, qu'une 
distinction soit a faire entre menage et entreprise et 
que le travail non remunere que les femmes 
accomplissent de maniere «invisible• dans la sphere 
privee n'ait aucune valeur ou une valeur 
uniquement pour les hommes. 

Le detndeme theme est qu'il existe une relation 
symbiotique entre la justice et la connaissance. 
Notre manque de connaissance a mene a l'injustice. 
Maintes et maintes fois, juges et avocats ont 
invoque la difficulte de mesurer la valeur du travail 
non remunere pour justifier de ne pas l'evaluer. La 
difficulte de la mesure fait naitre des doutes au sujet 
d'une foule de reclamations speculatives en droit 
devant les tribunaux, rendant les obligations non 
claires et les attentes incertaines. Comme nous 
l'avons (Kitt souligne, la relation entre le droit et la 
connaissance est symbiotique. S'il est vrai que le 
manque de connaissances a empeche la 
reconnaissance legale du travail non remunere, le 
refus du systeme judiciaire de reconnaitre la valeur 
du travail non remunere a pour sa part freine 
l'augmentation des connaissances au sujet de ce 
type de travail et a favorise sa marginalisation. 
Comme d'autres domaines, le droit est ici le reflet de 
la pensee epistemologique dominante; it definit ce 
qui est fon& en matiere de connaissance, it renforce 
la supremacie d'une perspective seulement partielle 
et it ecarte les autres facons de comprendre le 
monde. 

Le troisieme theme est que les choses semblent 
s'ameliorer un peu. Certains elements de 
jurisprudence recents font kat d'un esprit plus 
eclaire sur la question. Dans chacun des domaines 
de notre etude, la valeur du travail non remunere 
commence peu a peu a etre reconnue. La «nouvelle 
connaissance. qui decoule de l'attention que 
certains ont porte au travail non remunere et, en 
particulier, a l'economie domestique, s'impose 
progressivement dans les textes de loi et la 
jurisprudence. Dans le present document, nous 
tentons de plaider la cause de la necessite de 
donnees encore meilleures sur ('importance et la 
valeur du travail non remunere et de demontrer 
comment de telles donnees peuvent contribuer a une 
justice plus equitable. 

Comme quatrieme theme, nous constatons que 
nous avons encore beaucoup de chemin a parcourir. 
II est extremement difficile de reconnaitre a sa 
pleine valeur le travail non remunere dans une 
societe qui reste tres attachee aux valeurs 
patriarcales et qui a tendance a tout ramener a la 
valeur marchande. Dans les trois domaines  

observes, it est evident que la reconnaissance du 
travail non remunere est encore partielle et que ce 
travail n'est toujours pas evalue a sa juste valeur. 
Repetons-le, de meilleures donnees ne pourront sans 
doute que contribuer a ameliorer la situation. 

Le cinquieme et dernier theme que nous 
retenons est que meme avec des donnees de la 
meilleure quail* les problemes fondamentaux de la 
justice et de l'injustice ne seront pas pour autant 
resolus. Des statistiques sur la «valeur. du travail 
menager non remunere representent un correctif 
utile a la non-evaluation passee d'un tel travail. 
Toutefois, dans bien des cas, de telles donnees font 
ressortir sans le resoudre le probleme de l'injustice. 
Comme dans le cas du droit, la connaissance 
statistique est elle-meme quelquefois fondee sur des 
hypotheses contestables. Plus precisement, l'utili-
sation de valeurs de substitution pour determiner le 
prix du marche du travail non remunere souleve 
une foule de questions a caractere methodologique 
et normatif, lesquelles engendrent a leur tour de 
nombreux problemes du point de vue de la justice et 
des valeurs humaines. Il n'y a aucune raison pour 
laquelle nous devrions rester prisonniers des 
methodes actuellement reconnues de mesure du 
travail non remunere et, dans bien des cas, nous 
pensons tame que certaines utilisations des 
statistiques devraient etre evitees au profit de la 
justice, tout simplement. Outre ces preoccupations 
au sujet d'une justice qui ne serait fond& que sur 
des faits materiels précis, le recours de plus en plus 
grand aux preuves statistiques suscite des 
inquietudes a propos de l'acces au systeme 
judiciaire. Selon nous, it est essentiel que les 
donnees puissent etre produites, presentees et 
utilisees de maniere a ne pas accroitre encore plus 
les coots et la complexite des procedures. Nous 
reviendrons au moment de la conclusion sur ces 
problemes de justice fond& sur les faits et les 
procedures. 

I. Travail non remunere et causes litigieuses 
d'accidents mortels 

Nous abordons la question sur une note positive, 
mais avec une pointe d'ironie. Il existe un domain 
du droit ou la valeur du travail menager est 
reconnue depuis longtemps. Lorsqu'une personne 
meurt dans un accident, les membres survivants de 
la famille peuvent reclamer des dommages-interets i  
a titre de compensation. Ironiquement, ce sont dans 
des poursuites intentees par des hommes pour la 
perte de leur epouse que Von a d'abord reconnu la 
valeur du travail non remunere des femmes. 

La premiere cause traitant de la question du 
travail non remunere dans un tel contexte remonte 
a 1885. Dans cette affaire, le demandeur etait un 
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mari dont la femme avait ete tuee dans un accident 
a une traversee de voie ferree. La personne decedee 
tenait maison a temps plein et les divers juges 
etaient partages sur le bien-fonde d'une telle 
demande d'indemnisation. Le juge Ritchie de la 
Cour supreme du Canada a donne un compte rendu 
des deux points de vue. Dune part, it a explique que 
certains juges ne considerent pas qu'il s'agit d'une 
perte financiere, mais plutot d'une perte 
simplement .sentimentale.. 

[TRADUCTION] La perte d'une 
epouse ou d'une mere, peu importe 
l'energie, le soin et l'attention dont elle 
a fait montre pour s'occuper des 
affaires de son mari et promouvoir le 
bien-etre materiel et moral ainsi que 
l'avenir de ses enfants, reste une 
affaire de sentiment et n'a pas un 
caractere pecuniaire suffisant pour 
justifier une demande d'indemni-
sation2. 

Cette opinion (selon laquelle, it n'y avait pas de 
perte financiere reelle dans cette affaire), decoulait 
en partie de l'inquietude de ne pouvoir quantifier 
facilement ce genre de perte et du fait qu'une 
reparation pecuniaire serait par consequent fondee 
sur une evaluation incertaine et non equitable des 
dommages. Le juge Gwynne avait cette opinion : 

[TRADUCTION] Selon moi, it n'existe 
aucun 'talon a l'aide duquel on 
pourrait mesurer la valeur pecuniaire 
associee au soin qu'une mere prend de 
sa famille... Les avantages qui decou-
lent de l'amour et de l'affection d'un 
parent ne sont ni offerts ni regus contre 
de l'argent et ne peuvent donc avoir de 
valeur pecuniaire; par consequent, leur 
perte ne peut etre estimee finan-
cieremene. 

Cette fagon de voir a ete refutee par la majorite 
des juges. Le juge Ritchie en est venu a la conclusion 
que [TRADUCTION] •1a perte d'une mere peut 
avoir de nombreuses consequences a caractere 
pecuniaire...» Il poursuit en declarant que : 

[TRADUCTION] Je dois admettre que 
je ne comprends pas bien comment on 
peut dire que l'entretien et la gestion 
d'un menage par une femme 
travailleuse, attentive, econome et 
intelligente, ou que les soins et 
l'education des enfants par une mere 
de famille aimante, ne constituent pas 
un avantage substantiel pour l'epoux 
et les enfants de cette femme; tout 

comme it me parait inconcevable qu'on 
puisse affirmer que la perte d'une telle 
femme et d'une telle mere ne constitue 
pas un prejudice substantiel, mais 
simplement une perte de nature 
sentimentale... 

En me fondant sur la preuve dans cette 
affaire, l'epoux tirait des profits et des 
avantages des services fournis par son 
epouse, lesquels peuvent etre calcules 
sur une base pecuniaire, et, comme it 
pouvait raisonnablement s'attendre a 
tirer des avantages pecuniaires de ces 
services, s'ils avaient continue a etre 
fournis si son epouse n'avait pas perdu 
la vie, it est fon& a reclamer des 
dommages-interets... 4  

La Cour a accord' a la famille un montant de 
5 800 $, une somme considerable a l'epoque. 

Un exemple plus pits de nous est la demande 
d'indemnisation pour accident mortel de l'affaire 
Franco v. Woolfe. Dans cette cause, le juge de 
premiere instance avait refute l'argument de 
l'intime selon lequel la famille ne subirait pas ou ne 
subirait presque pas de perte financiere a la suite de 
la mort d'une personne qui tient maison. Voici ce 
qu'il a declare : 

[TRADUCTION] Le mariage n'est pas 
l'acquisition a bon compte d'une 
servante qui consent a executer 
d'innombrables taches sept jours par 
semaine pour son epoux et sa famille. 
S'il est vrai que l'epoux n'est peut-etre 
pas en mesure de la payer, selon moi, 
ses innombrables contributions exi-
gent reconnaissance... Elle est une 
associee a parts egales dans le manage 
et, a ce titre, elle a droit k la recon-
naissance de cette egalite... Heureu-
sement, les economistes se demandent 
aujourd'hui s'il ne conviendrait pas 
d'evaluer d'une fagon quelconque, en 
dollars et en cents, les activites Rees au 
travail d'une femme au foyer'. 

En 1988, dans l'affaire Kwok v. B.C. Ferries' (un 
autre cas d'accident mortel), la Cour supreme de la 
Colombie-Britannique a attribue une valeur aux 
taches menageres d'une femme qui exergait aussi un 
emploi a temps plein. Le juge Cummings a decrit la 
personne dead& comme une eepouse et une mere 
remarquable» et a explique en ses termes sa 
contribution a la famille : 
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[TRADUCTION] Elle s'occupait de la 
tenue de livres et de la comptabilite de 
la famille et aidait son mari qui 
exploite un garage et une entreprise de 
construction de bateaux. En plus de 
travailler a temps plein, de prendre 
soin de leurs trois enfants et d'aider 
son mari, elle etait une personne au 
foyer occupee et active, qui se 
chargeait d'un bon nombre des travaux 
de jardinage, de la peinture interieure 
et exterieure, de la cuisine, de la 
lessive, du repassage et de toutes les 
courses, sans aide autre que celle des 
membres du menage. Elle prenait soin 
aussi de sa belle-mere Agee qui 
habitait avec la famille. Mme Kwok 
faisait de la couture et reprisait les 
vetements de la famille, traitait et 
conservait le poisson capture par son 
maxi de meme que les fruits et legumes 
du jardin ou achetes en saison. Elle 
avait la responsabilite du nettoyage et 
de l'entretien de deux maisons, la 
maison familiale et une propriete 
louse, et s'occupait de redecorer cette 
derniere au besoin, lorsqu'il y avait 
changement de locataires. Chaque 
jour, elle preparait les lunchs des 
enfants et de son mari, preparait leur 
petit dejeuner et remettait de l'ordre 
avant leur depart pour l'ecole et le 
travail et avant son propre depart pour 
le travail... Elle participait aux 
activites des ecoles de ses enfants et 
avait appris le langage des signes pour 
aider Martin, leur enfant handicap& a 
parler. Elle coupait aussi les cheveux 
des membres de la famille. Avant 
l'accident, elle jouissait d'une bonne 
sante, it le fallait bien. Elle consacrait 
tous ses moments libres en dehors du 
travail, c'est-a-dire ses soirees et ses 
fins de semaine, a s'occuper de la 
maison et de la famine'. 

La contribution non monetaire de Mme Kwok au 
bien-etre de sa famille a ete evaluee a environ 
15 000 $ par armee. Une approche similaire a ete 
adopt& dans d'autres affaires 9. Il importe de 
souligner que ces chiffres ne mesurent meme pas la 
pleine valeur des services domestiques, mais 
seulement la partie de cette valeur qui correspond a 
la perte subie par la famille. 

Questions et problemes de mesure dans les causes 
d'accident mortel 

A la suite des resultats des causes dont it est 
question ci-dessus, it est maintenant bien etabli que 
la perte que represente pour les membres de la 
famille le travail non remunere effectue par une 
personne dead& est consider& comme un 
dommage indemnisable, que la victime soit un 
homme ou une femme. Dans la plupart des 
juridictions, les dommages a ce titre entrent dans 
deux categories : la perte des services domestiques 
et la perte des soins, du soutien et de l'affection. Le 
premier type de perte est habituellement evalue en 
fonction de statistiques qui indiquent le coilt d'une 
aide familiale de remplacement. ou encore la 

valeur marchande du catalogue des services• que 
fournissaient la personne decedee. L'indemnisation 
du deuxieme type de perte se fait le plus souvent par 
le versement d'une indemnite moyenne dont le 
montant peut varier, mais qui, aujourd'hui, se situe 
generalement dans le voisinage de 20 000 $. 

Ainsi, dans l'affaire Kwok, le demandeur a 
fonds sa reclamation sur la methode du catalogue 
des services, donnant une valeur a chaque 
composante de la production domestique. Le juge a 
accepts le principe de la methode, mais etait d'avis 
que la somme ainsi calculee etait exageree (23 342 $ 
par armee) et a decrete qu'a la place d'une 
ventilation detaillee de l'indemnite, it estimait juste 
d'offrir un montant global de 15 000 $ par armee. De 
plus, la Cour a accords une petite somme pour le 
soin des enfants et 20 000 $ pour la perte d'amour, 
de soutien et d'affection que les enfants survivants 
ont subie. 

Le calcul de dommages-interets individuels est 
complexe. La Cour doit determiner quelle aurait 
ete la contribution financiere de la personne dead& 
pour chacun des membres de la famille si elle avait 
continue de vivre. Cela suppose une bonne dose de 
speculation etant donne que la Cour doit estimer 
l'esperance de vie de la personne decedee avant 
l'accident et determiner la valeur actuelle du 
benefice economique total qu'auraient realise les 
membres de la famille. 

En determinant la valeur du travail non 
remunere, les tribunaux acceptent les temoignages 
d'experts comme les experts en rehabilitation, les 
economistes, les actuaires et les professionnels de la 
sante. Tous ces experts se fondent a leur tour 
sur les statistiques, souvent celles que produit 
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Statistique Canada. Dans l'affaire Franco v. 
Woolfe11 , le probleme qui s'est pose est celui de la 
nature de la preuve necessaire a l'evaluation du 
travail menager. La cour de premiere instance 
avait mesure la perte de la famille en se referant 
la contribution estimee au produit national brut et 
au coat d'une main-d'oeuvre de remplacement. La 
Cour d'appel a modifie le montant en alleguant que 
les dommages-interets devaient etre davantage 
individualises. Faisant reference aux temoignages 
d'experts relatifs a la contribution moyenne au 
PNB, la Cour a declare : 

	

[TRADUCTION] 	Cette preuve 
n'aurait pas du etre admise. Pour 
evaluer les dommages lies au aces 
d'une epouse, la Cour doit determiner 
la valeur des services rendus par une 
epouse en particulier a un mari en 
particulier; la preuve de la valeur des 
services rendus par la Canadienne au 
foyer moyenne au maxi canadien 
moyen est non pertinente en l'espece". 

Malgre le rejet de la preuve, la Cour d'appel n'a 
pas annule la decision du juge de premiere instance 
d'accorder des dommages-interets. Elle a accepte, 
en se fondant sur les faits de la cause, que la somme 
accord& soit consider& comme une estimation 
defendable de la contribution reelle de la personne 
aced& au bien-etre de sa famille, evaluation faite 
au cal de remplacement. Cependant, le fait que la 
Cour d'appel ait autant insiste sur 
l'individualisation de la preuve est lourd de 
consequences du point de vue des procedures 
judiciaires, puisque les coats de preparation et de 
presentation de la cause deviennent plus eleves pour 
les deux parties. Ce probleme, qui touche surtout 
les demandeurs moins fortunes, est un facteur 
commun a tous les domaines du droit qui font l'objet 
de la presente etude. 

L'evaluation de la contribution d'une main-
d'oeuvre non remuneree suscite un certain nombre 
d'autres difficultes". L'argent, bien entendu, ne 
pourra jamais indemniser la perte d'un membre de 
la famille. Et meme si nous acceptons le fait que 
l'argent ne mesure pas tout, nous ne pouvons que 
nous interroger sur l'exactitude des valeurs de 
substitution qu'on a coutume d'utiliser pour 
mesurer les divers facteurs en cause, notamment la 
contribution financiere d'un associe domestique ou 
d'une mere. L'exercice est lui aussi complexe et 
cotiteux. En plus d'estimer l'esperance de vie de la 
personne dead& avant l'accident, la Cour doit aussi 
evaluer le pourcentage de travail non remunere que 
la personne aurait execute pendant sa duree de vie 
probable. En effet, contrairement a la plupart des 
types de travail effectue contre remuneration, la  

production domestique ne cesse pas tout simplement 
a Page de 60 ou 65 ans (bien que le temps consacre 
aux travaux domestiques puisse varier au cours de 
la vie d'une personne). L'exercice de mesure exige 
ainsi une evaluation de toutes les fonctions 
qu'assumaient la personne au foyer et le recours a 
des «equivalents du march& (cuisinier, femme de 
menage, gerant, employe d'entretien, entrepreneur, 
chauffeur, infirmiere, specialiste de la planification, 
etc.). Le choix de tels equivalents repose sur des 
jugements a caractere normatif. La personne au 
foyer etait-elle une cuisiniere de plats-minute ou 
une dieteticienne doublee d'un grand chef? Etait-
elle une technicienne de services a l'enfance ou une 
psychologue et educatrice? Une fois ces jugements 
poses, la Cour doit evaluer le temps consacre a 
chacune de ces Lathes et la part du benefice total 
revenant a chacun des membres de la famille. Peut-
etre lui faudra-t-il apporter des redressements pour 
tenir compte de differences qualitatives et ensuite 
determiner les taux de salaire appropries. Ce 
processus de quantification des dommages-interets 
a ete qualifie d'exercice de «cristallomancie. a 
plusieurs reprises par la Cour supreme du Canada. 
Nous reviendrons dans la conclusion sur ces 
problemes de coats, de complexite et d'acces a la 
justice. 

II. Travail non remunere et causes litigieuses 
de prejudices corporels 

C'est dans le domaine des recours pour prejudices 
corporels (par opposition aux demandes d'indemnite 
pour accidents mortels) que les hypotheses 
patriarcales concernant la nature et la valeur du 
«travail des femmes• ont ete exprimees de la 
maniere la plus evidente. Nous pouvons affirmer 
sans trop exagerer que jusqu'a tout recemment, la 
loi ne reconnaissait aucunement les pertes 
personnelles d'une femme victime de prejudices 
corporels lorsqu'a la suite de l'accident ayant cause 
ces prejudices, elle n'etait plus en mesure de 
continuer a exercer son travail non remunere. 

Un element important de toute indemnite pour 
prejudice corporel, outre le cad des soins et les 
dommages-interets non pecuniaires pour souf-
frances et douleurs, est l'indemnisation de la perte 
de la capacite de gagner un revenu. La Cour doit 
evaluer la capacite de gain de la victime avant 
l'accident ainsi que la gravite de l'incapacite. Une 
somme forfaitaire est versee pour indemniser la 
personne de la perte de sa capacite de gagner un 
revenu, cette perte etant consider& comme un avoir 
en capital". 

Si la personne a un travail remunere a temps 
plein au moment de l'accident, l'exercice est 
relativement simple. La Cour n'a qui& estimer 
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l'esperance de vie active de la victime avant 
l'accident, sa capacite de gain probable pendant le 
reste de cette vie active (apres avoir pris en compte 
diverses eventualites A la fois positives et negatives 
comme les promotions et la maladie) et ensuite A 
determiner la valeur actualisee de ces revenus 
eventuels. 

En contrepartie, le travail non remunere est 
pratiquement ignore. Jusqu'a recemment, 
lorsqu'une femme mariee (travaillant au foyer) etait 
bless& dans un accident, elle ne pouvait pretendre 
A quelque indemnite que ce soit pour la perte de sa 
capacite de gagner un revenu. Par ailleurs, son 
mari pouvait presenter une demande de dommages-
interets pour perte de compagnie conjugale et perte 
de services. Comme dans les causes d'accident 
mortel, la perte subie par le mari etait alors evaluee 
en fonction de la valeur de remplacement des 
services domestiques. Ces demandes etaient 
fondees sur l'hypothese selon laquelle l'accident 
entrainait une perte pour le mari et non pour la 
femme personnellement et sur un certain nombre 
d'autres hypotheses proprietales et patriarcales qui 
n'ont ete abandonnees que recemment dans la 
plupart des provinces. 

Les demandes de dommages-interets pour perte 
de compagnie conjugale et perte de services sont 
considerees comme sexistes et ont ete abolies dans 
les textes de loi de la plupart des juridictions'. 
Cependant, au lieu de creer immediatement de 
nouveaux droits de poursuite en dommages-interets 
pour les femmes, pour compenser la perte de leur 
capacite de gagner un revenu, ces reformes 
semblent avoir uniquement eu pour effet de creer un 
vide juridique. Le mari ne pourrait certes plus 
reclamer des dommages-interets pour perte de 
services, mais l'epouse au foyer ne pourrait pas 
davantage presenter de demande d'indemnite pour 
la perte de sa capacite de gain personnelle. II est 
ironique de constater que les juges peuvent 
reconnaitre que la famille d'une femme ait subi des 
pertes, mais ne peuvent reconnaitre que cette meme 
femme ait elle-meme subi une perte quelconque. 

Maintien de 11rwisibilite de la production 
domestique 

Tres progressivement, les femmes ont commence 
etre indemnisees pour la perte de leur capacite de 
travailler dans la maison. Cependant, it existe 
encore de grandes lacunes o cet egard dans les textes 
de loi. 

Eventualite du mariage 

Pour evaluer la capacite de gain d'une personne 
avant que l'accident n'ait lieu, on tient compte 
generalement d'eventualites negatives susceptibles 
d'influer sur cette capacite comme le chomage, la 
maladie et ainsi de suite. Cependant, it existe des 
eventualites negatives speciales qui s'appliquent 
parfois aux demandes de dommages-interets 
soumises par des femmes. L'abattement .special• le 
plus frequent A regard des demandes des femmes est 
celui relatif o l'«eventualite du manage•. Cette 
possibilite est surtout prise en compte dans le cas 
d'une femme jeune, non mariee, la theorie Rant que 
si la demanderesse n'avait pas ete blessee dans un 
accident, it y a une chance qu'elle aurait quitte la 
population active pour assumer des responsabilites 
familiales et qu'elle n'aurait donc pas touche un 
revenu maximal identique a celui d'une personne 
qui aurait travaille tout au long de sa vie active. 

L'exemple le plus frappant que lion puisse 
donner de ce type d'abattement est l'affaire tres 
souvent citee Caco v. Maple Lodge Farms Ltd'. La 
demanderesse etait une jeune femme qui, au 
moment de l'accident, occupait un emploi de 
technicienne principale en radiologie et s'attendait 

une promotion. Sans tenir compte de cet avenir 
prometteur, le juge a refuse de fonder l'indemnite 
sur la perte de la capacite de gagner un revenu de la 
victime et a declare : 

[TRADUCTION] Si elle n'avait pas 
ete blessee, it est fort possible et meme 
probable, qu'elle se serait mariee 
quelques asmees plus tard. Je prends 
pour acquis qu'elle aurait continue 
travailler pendant un certain temps 
apres son mariage, puisque cette 
pratique est maintenant tres 
repandue. Il n'en reste pas moms que 
son esperance de vie active aurait selon 
toute vraisemblance ete beaucoup 
moindre que les 37,8 annees dont it 
etait question plus tot. Il est tres 
probable qu'elle se serait mariee, en 
me fondant sur la preuve qui m'a ete 
presentee, et qu'elle aurait eu des 
enfants; it n'est donc pas assure qu'elle 
aurait continue d'exercer son metier de 
technicienne en radiologie l". 

Ce genre de deduction sur les dommages-
interets demand& par une femme, tenant compte de 
l'eventualite du mariage et des responsabilites 
familiales, s'est faite dans un grand nombre d'af-
fakes". Passons a un autre exemple de deduction 
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liee aux responsabilites familiales, l'affaire Quick v. 
Nicholls'. La demanderesse, une femme mariee, 
ne s'est vue accorder que 75 000 $ pour la perte de sa 
capacite de gagner un revenu, en partie parce qu'au 
moment de l'accident, elle etait une femme au foyer 
et, par consequent 'non pourvue d'un emploi 
lucratif». Le juge a explique : 

[TRADUCTION] Cette femme ne 
possede pas un dossier confirme 
d'emploi continu a l'exterieur de la 
maison. Elle m'a semble etre une 
personne tres centree sur la maison et 
la famille qui a ete, pendant assez 
longtemps, libre de decider de son 
emploi du temps et de ses activites. It 
est loin d'être certain qu'elle aurait 6t6 
capable ou meme desireuse de 
continuer jusqu'a rage de soixante-
cinq ans a se soumettre aux exigences 
arbitraires et cependant elevees de ce 
que l'on pourrait decrire comme un 
travail sur une ligne de montage et 
ayant parmi ses consequences la 
perturbation de la vie de la famille et 
une diminution substantielle du temps 
passé avec son marl. 

La deduction tenant compte de l'eventualite du 
manage repose sur l'hypothese suivante : le 
manage inciterait la femme a quitter la population 
active et eliminerait donc en quelque sorte sa 
capacite de gagner un revenu. Cela est faux. La 
decision de quitter la population active ne supprime 
pas en soi la capacite de gagner un revenu d'une 
personne. Cette capacite demeure intacte, mais elle 
est dirigee vers d'autres formes de production". En 
outre, une telle deduction serait largement 
compensee si on acceptait de reconnaitre que le 
travail non remunere des femmes au foyer constitue 
une preuve du maintien de la productivite et de la 
capacite de gagner un revenu de ces femmes. 

II importe de souligner que jamais une telle 
deduction n'a ete appliquee aux demandes de 
dommages-interets soumises par des hommes. De 
fait, le marine peut avoir un effet positif sur 
l'evaluation de la Cour de la capacite de gain d'un 
demandeur. Citons a titre d'exemple l'affaire Lang 
v. Porter21 . Le demandeur, un jeune homme age de 
20 ans, avait un dossier scolaire et d'emploi bien 
mince et le juge de premiere instance avait evalue 
en consequence la perte de sa capacite de gagner un 
revenu. En appel, le montant a ete rajuste a la 
hausse, en partie grace au manage recent du 
demandeur. Le juge en chef McEachern a refute 
l'argument selon lequel it fallait retenir contre lui 
ses antecedents de travail passes eta declare : 

[TRADUCTION] En toute deference, 
j'estime que ce point de vue ne tient pas 
compte de la probabilite que le jeune 
homme, qui assume maintenant la 
responsabilite d'une epouse et d'une 
famille, se serait sans doute adapte 
un mode de vie economique plus 
traditionnel. Ce scenario est beaucoup 
plus plausible que celui que la defense 
a bati en se fondant sur les antecedents 
partiels de travail du demandeur, qui 
n'etait encore qu'un adolescent a 
l'epoque, ainsi que sur les realites 
economiques auxquelles ii devait faire 
face tout de suite apres l'accident. 

Toutes ces affaires font ressortir a quel point les 
hypotheses au sujet des roles sociaux conventionnels 
ainsi que les interpretations qui en sont faiths sont 
favorables aux hommes et vont au detriment des 
femmes. Les montants que les tribunaux accordent 
aux hommes ne sont jamais reduits pour tenir 
compte du fait qu'ils auraient pu, n'efit ete 
l'accident, se marier et eleven des enfants, 
eventualite aux consequences cofiteuses, tant du 
point de vue des depenses directes que des pertes de 
revenus. Et tel est le cas. Il est catiteux d'avoir une 
famille et c'est quelque chose qui peut reduire le 
patrimoine. Mais cela n'influe pas necessairement 
sur la capacite de gagner un revenu, mais seulement 
sur la facon de depenser ce revenu et, dans le cas 
d'un homme ou d'une femme qui quitte 
temporairement la population active, sur la facon 
dont une personne utilise sa propre capacite de 
travailler. Le meme raisonnement doit s'appliquer 
aux demandes formulees par des femmes. La 
possibilite d'un manage et meme d'un depart de la 
population active ne devrait pas servir a reduire a 
zero la valeur de la capacite de gagner un revenu. 

Deductions implicites et deductions liees aux 
statistiques 

Les deductions qui tiennent compte de l'eventualite 
du marine sont souvent exprimees en toutes 
lettres, mais elles peuvent aussi etre a l'origine 
d'importantes deductions non expliquees au titre 
des risques et eventualit6s 22. Elles sont souvent 
implicites dans les temoignages d'experts produits 
par les demanderesses elles-memes. Cela se produit 
lorsque la preuve en question est fondee sur des 
statistiques de gains selon le sexe, des statistiques 
qui en soi ne tiennent pas compte de la valeur de 
tout travail non remunere. 

D'un point de vue statistique, les femmes comme 
groupe de la population gagnent beaucoup moins 
que les hommes. Premierement, it y a moins de 
femmes que d'hommes dans la population active 
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remuneree. Deuxiemement, les femmes qui font 
partie de la population active remuneree ont moins 
de chances de travailler a temps plein toute l'annee. 
Seulement 51 % des femmes qui gagnent un revenu 
travaillent a temps plein toute l'annee, compara- 
tivement a 68 % des hommes. Troisiemement, 
tame les femmes qui travaillent a temps plein toute 
l'annee gagnent moins que les hommes dans la 
mettle situation. De tels &arts de remuneration 
s'expliquent en partie par le fait que les femmes 
continuent a porter le gros du fardeau du travail 
menager. Un grand nombre de femmes ne 
travaillent qu'a temps partiel ou quittent la 
population active remuneree (soit temporairement 
ou definitivement) pour obligations familiales, ou 
encore voient leurs perspectives de carriere limitees 
par ces responsabilites. Par consequent, le fait 
d'utiliser des statistiques sur la remuneration des 
hommes et des femmes pour estimer la capacite de 
gain des demanderesses (et elles sont utilisees)" a 
pour effet d'introduire automatiquement dans le 
calcul une deduction tenant compte de l'eventualite 
du mariage et des obligations familiales. Comme 
ces statistiques ne comprennent aucune evaluation 
du travail non remunere, elles ne refletent 
absolument pas la valeur du travail fait a la maison 
et la capacite de gain attestee par ce genre de 
travail. Par consequent, les methodes actuarielles 
et statistiques renforcent le caractere invisible des 
contributions financieres des femmes et sous- 
estiment grandement leurs capacites productives 25. 
Les indemnites fondees sur de telles statistiques 
sous-estiment nettement les veritables pertes 
financieres des femmes. 

Soulignons que meme en l'absence de deduction 
tenant compte de l'eventualite du mariage, c'est-a-
dire lorsque les calculs sont fondes sur les gains des 
femmes travaillant a temps plein, le probleme n'est 
pas regle pour autant. Les revenus des femmes, 
meme occupees a temps plein toute l'annee, 
demeurent nettement inferieurs a ceux des hommes 
dans la tame situation. L'utilisation de ces 
statistiques a donc pour effet d'introduire dans les 
calculs des dommages-interets la discrimination 
systemique dont elles font l'objet dans la population 
active remuneree. 

Retraite anticipee 

Mule si une femme occupe un emploi a temps plein 
au moment de l'accident et n'est plus d'age a elever 
des enfants, elle peut, en raison de son sexe, se voir 
accorder un montant d'indemnite reduit a cause de 
l'eventualite probable d'une retraite anticipee. Par 
exemple, l'affaire Boughey v. Rogers". La 
demanderesse, Agee de 50 ans, faisait partie de la 
population active depuis 12 ans au moment de 
l'accident. Le juge Low de la Cour supreme de la 

Colombie-Britannique a cependant reduit le 
montant de l'indemnite demandee pour perte de la 
capacite de gagner un revenu en alleguant qu'il 
etait peu probable qu'elle serait restee une 
travailleuse a temps plein jusqu'a sa retraite. 

[TRADUCTION] Avec son mari qui 
gagne un bon revenu, elle aurait pu 
decider, a un moment donne, de cesser 
de travailler a l'exterieur et de 
consacrer ses energies a des 
occupations non remunerees. Il est 
egalement probable qu'il lui aurait 
fallu dans quelque temps consacrer son 
temps a son marl qui ne jouit pas d'une 
bonne sante. 

Une fois de plus, il est peut-titre vrai que 
certain hommes et certaines femmes quitteront la 
population active avant l'age habituel de la retraite 
pour assumer des taches domestiques addition-
nelles. Cependant, le fait de quitter volontairement 
la population active ne diminue en rien leur 
capacite de gagner un revenu, et il faudrait au 
moins reconnaitre que ces personnes continuent de 
contribuer au bien-titre economique du menage, a 
titre de preuve d'une telle capacite. 

Indemnisation de la perte de la capacite d'accomplir 
un travail non remunere 

Les tribunaux ne sont certes pas rest& tout a fait 
insensibles au probleme de la discrimination dont 
les femmes sont victimes dans les actions en 
dommages-interets pour prejudices corporels. Au 
cours des 20 dernieres annees, on a trouve divers 
moyens de fournir aux personnes au foyer victimes 
de tels prejudices une modeste compensation pour la 
perte de leur capacite de gain. Comme ces moyens 
sont decrits ailleurs, nous n'en presenterons ici 
qu'un resume'. 

Reconnaissance indirecte de la capacite 
d'accomplir un travail non remunere 

Il' arrive que la demanderesse se voit accorder une 
certaine somme pour se payer les services d'une aide 
domestique, comme element de tout des soins 
future. Dans d'autres affaires, la perte de la 
capacite de travailler dans la maison a 60 qualifiee 
de «perte de jouissance de la vies ►  et indemnisee 
legerement en tent que perte non pecuniaire. Par 
exemple, dans l'affaire Burton v. England, pour 
evaluer les dommages-interets non pecuniaires, la 
Cour s'est fondee sur le fait que depuis l'accident, la 
demanderesse [TRADUCTION] «a de la difficulte a 
passer l'aspirateur, a peler les legumes, a nettoyer le 
bain, a faire la lessive.... L'indemnite de 35 000 $ 
accord& devait servir en partie a compenser cette 
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perte des 4agrements. de la vie. Dans certaines 
affaires, des femmes au foyer se sont vues accorder 
une indemnite supplementaire, montant se situant 
generalement au niveau du seuil de faible revenu, 
en reconnaissance du fait que malgre l'absence 
d'emploi remunere, elles auraient probablement ete 
en mesure de gagner un revenu de subsistance". En 
d'autres occasions, les femmes au foyer blessees 
dans un accident se sont vues accorder un montant 
pour compenser la perte de la chance (parfois assez 
mince) d'entrer sur le marche du travail qu'elles 
auraient pu avoir n'efit Une autre 
strategie consiste pour une personne a demander a 
etre indemnisee de la perte de revenu familial. 
Cette fagon de faire est un appui aux hypotheses que 
les tribunaux avancent depuis toujours. Quand it 
s'agit des femmes, toutefois, ces hypotheses 
tournent alors a l'avantage des demanderesses 
qu'elles favorisent. Prenons l'exemple d'une jeune 
femme non marl& dont les gains futurs probables 
sont reduits a cause de l'eventualite du mariage. 
Or, sur la base des memes statistiques, nous savons 
que si elle avait contracts une union avec un 
homme, it est probable que le revenu de toute une 
vie de ce dernier aurait ete superieur au sien et 
qu'elle aurait probablement eu une part de ce 
revenu supplementaire. Une telle perte a parfois 
fait l'objet d'une indemnisation s2. 

Evaluation directe de la capacite de fournir des 
services menagers 

Malgre ces diverses tentatives d'offrir un certain 
dedommagement aux femmes au foyer, ce n'est que 
tits recemment que les tribunaux ont tenth de les 
indemniser personnellement pour la perte 
fmanciere directe de leur capacite d'accomplir un 
travail non remunere. Dans le domaine de 
l'indemnisation des prejudices corporels, la 
principale decision a cet egard est celle de la Cour 
d'appel de la Saskatchewan dans l'affaire Fobel v. 
Dean et MacDonald en 1991. La demanderesse, 
Agee de 51 ans, avait ete gravement bless& dans un 
accident d'automobile. Avant l'accident, elle 
travaillait a temps plein dans l'entreprise de 
boulangerie familiale et etait aussi la principale 
responsable des taches menageres. Le tribunal de 
premiere instance n'avait rien accords a la 
demanderesse pour compenser la perte de sa 
capacite de tenir maison. Cependant, en appel, le 
juge Vancise a infirme cette decision, soutenant que 
la diminution de la capacite d'accomplir des taches 
menageres est un prejudice qui represente une perte 
financiere et merite compensation. 

Dans son jugement, le juge Vancise a commence 
par une analyse de la methode traditionnelle 
consistant a dedommager une tierce partie de la 
perte des services fournis par la victime, qualifiant  

cette pratique de 4clesuete pour ne pas dire sexiste* 
et a conclu que la perte de la capacite de travailler 
dans la maison devrait etre consider& comme une 
perte personnelle pour la personne bless& dans 
l'accident. Il a ensuite enonce plusieurs methodes 
permettant de quantifier la perte d'une telle 
capacite. Les deux methodes jugees les plus 
acceptables sont la methode fond& sur la valeur de 
renonciation et celle fond& sur la valeur de 
remplacement. La premiere mesure la perte en 
fonction de ce que la demanderesse aurait pu gagner 
sur le marche du travail, methode qui repose sur la 
theorie selon laquelle la valeur economique du 
travail a la maison correspond au travail auquel on 
a renonce pour accomplir ces taches menageres. La 
deuxieme methode mesure la valeur du travail a la 
maison en fonction soit du coot d'une aide menagere 
de remplacement, soit du cad d'un «catalogue de 
services ► . 

Le juge Vancise a rejete la methode de la valeur 
de renonciation en alleguant qu'elle ne permet pas 
d'evaluer le travail menager lui-meme, mais plutot 
une activite exterieure quelconque a laquelle la 
demanderesse a renonce, ce qui peut donner lieu 
des resultats tres differents d'une personne a l'autre. 
En effet, on peut supposer que deux personnes au 
foyer accomplissant exactement le meme travail a la 
maison, mais ne possedant pas le lame niveau 
d'instruction, seraient remunerees de maniere fort 
differente sur le marche du travail. Par consequent, 
le juge Vancise en est venu a la conclusion que la 
methode de la valeur de remplacement Raft la plus 
equitable dans les circonstances et que la valeur de 
l'indemnite devait etre calculee en fonction a la fois 
du milt d'une aide menagere de remplacement et du 
cad du catalogue des services. L'evaluation de 
l'aide menagere de remplacement est fondle sur 
[TRADUCTION] «ce qu'il en couterait pour 
remplacer la personne au foyer bless& dans 
l'accident dans «toutes ses taches. et  non seulement 
son travail menager, par une personne tout aussi 
capable et qualifiee*. Quant a la partie de 
l'evaluation fond& sur le catalogue des services, it 
s'agit de repartir le temps que la personne au foyer 
consacre a l'exercice de diverses [TRADUCTION] 
«professions, comme celle de chef cuisinier, 
infirmiere, conseillere, etc., de multiplier ce temps 
par la proportion correspondante du salaire 
equitable verse dans la communaute pour chacune 
de ces professions et de faire le total pour en arriver 
A determiner un salaire hebdomadaire'. 

En se fondant sur les temoignages de medecins 
et d'un conseiller en economie domestique, le juge 
Vancise a accepts de reconnaitre que les meres qui 
travaillent a l'exterieur consacrent en moyenne 27 
heures par semaine aux taches menageres. La 
demanderesse ayant ste reconnue comme souffrant 
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d'une incapacite de 70 % a cet egard, le juge a conclu 
que la perte representait un total de 15 heures par 
semaine et a accorde un montant forfaitaire de 
80 000 $ a titre de dédommagement TM. Le juge a en 
outre soutenu que la perte de la capacite de fournir 
des services de gestion domestique aurait du etre 
indemnisee a un taux superieur ou selon une 
methode de calcul differente de celle venant d'etre 
(Write, mais que la Cour ne pouvait en arriver a 
une conclusion stir ce point parce qu'elle ne disposait 
pas de preuves a l'appui. 

Meme si la decision Fobel est assez recente, elle 
a eu de nombreuses suites en Saskatchewan et en 
Colombie-Britannique. Dans cette derniere 
province, on a cependant refuse de tenir compte 
dans certaines affaires de la perte de la capacite 
d'accomplir des taches menageres, en alleguant 
qu'un autre membre du menage prendrait la releve. 
En Ontario, on a refuse d'accorder une telle 
indemnite a une femme qui exergait aussi un emploi 
a l'exterieur". Le juge a soutenu que lorsque la 
demanderesse travaille a temps plein, le travail 
menager est uniquement «accessoire.. 

[TRADUCTION] S'il est sexiste* de 
recourir a la methode d'avant Fobel 
pour evaluer ce genre de prejudice, 
n'est-il pas sexiste d'adopter une 
methode qui pose comme hypothese de 
base que la femme sera toujours celle 
qui fait toutes les taches menageres? 
Dans une societe moderne ou les 
families a deux revenus sont plus la 
norme que l'exception, it est plus 
approprie de considerer que les deux 
partenaires sont egaux a cet egard 
comme pour tous les autres aspects du 
maHage; les taches menageres sont par 
consequent partagees. 

Cette nouvelle hypothese de l'egalite au foyer 
n'est cependant pas appuyee pas les statistiques. 
Les femmes continuent d'assumer le gros du fardeau 
des taches menageres et c'est ce qui explique en 
partie leur taux d'activite plus faible et leurs gains 
moins eleves. Il serait preferable de reconnaitre que 
les hommes comme les femmes accomplissent des 
taches menageres, que les deux devraient etre 
dedommages de toute perte de capacitk a cet egard 
et que les femmes, comme elles en font 
generalement plus, devraient etre indemnisees 
davantage. Dans au moins une affaire, un homme a 
recu une petite indemnite de 300 $ par armee pour 
compenser sa capacite moindre d'accomplir des 
taches menageree. Le juge a explique : 

[TRADUCTION] Une personne tire 
des avantages financiers de son emploi 
et, aussi, des choses qu'elle fait elle-
meme, comme construire un garage ou 
tondre sa pelouse, et qui engendrent un 
gain ou une economie. Cette perte 
polymorphe entre dans la categorie 
generale intitulee .perte de la capacitk 
de fournir des services menagers,. Il 
s'agit d'une perte fmanciere, a ne pas 
confondre avec la perte de jouissance 
qui decoule de la capacite de pouvoir 
faire ces choses soi-meme, qui est une 
perte de jouissance de la vie class& 
sous la rubrique des .dommages-
interets non pecuniaires*, et les trois 
limites s'y appliquent 37 . 

Commentaires 

Ces progres sont les bienvenus, mais comportent 
leur part de problemes. Il n'existe que tres peu de 
statistiques sur les services menagers. De plus, 
comme elles sont fondees sur des moyennes, elles 
resteront d'une utilite limitke tant que les 
tribunaux continueront d'insister sur 
l'individualisation de la preuve de la quantite et de 
la qualitk de la production domestique. Par 
consequent, comme dans le cas des causes litigieuses 
d'accidents mortels, l'etablissement d'une preuve 
individualisee de la perte de la capacite de tenir 
maison et de sa valeur est un exercice complexe, 
pretant a controverse et couteux, et donnant 
naissance aux memes problemes de speculation et 
d'acces a la justice. De meme, le choix de la methode 
devaluation ainsi que les valeurs elles-memes 
continuent a preter a controverse. Pour un grand 
nombre, la valeur d'une main-d'oeuvre de 
remplacement ne fournit pas une mesure exacte ou 
satisfaisante de la valeur reelle des services pour la 
famille, pas plus qu'elle ne permet de determiner la 
capacitk reelle de gain des demandeurs. Au mieux, 
la preuve ainsi etablie produit de faibles 
estimations, lesquelles peuvent en fait introduire 
des biais fond& sur le sexe et autres biais inherents 
au systeme. Nous reviendrons sur ces problemes 
dans la conclusion. 

Bien que la methode fondee sur la valeur de 
remplacement domine, certains ont propose 
l'utilisation d'une autre methode de mesure du 
travail non remunere, a la fois intkressante et 
simple, soit la methode fond& sur la valeur de 
renonciations8. Une telle methode fait ressortir la 
notion de capacite de gain et fait valoir que la 
decision volontaire d'accomplir un travail non 
remunere n'a pas necessairement pour effet de 
reduire une telle capacite. De plus, elle laisse 
entendre que cette capacite peut etre mesuree non 
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seulement en fonction des salaires en vigueur sur le 
marche pour ce type de travail, mais aussi en 
fonction du salaire sur le marche du travail 
remunere auquel quelqu'un a renonce pour 
travailler A la maison. 

La theorie veut que la capacite de gain soit 
evaluee comme s'il s'agissait d'un avoir en capital s'. 
La valeur d'un avoir en capital n'est aucunement 
Hee A la fagon dont ce bien est actuellement utilise 
ni A la fagon dont it pourrait vraisemblablement etre 
utilise. So valeur correspond plutet au montant le 
plus eleve qu'il aurait sur le marche s'il etait utilise 
en totalite (se compare A la contre-valeur de biens 
expropries). En vertu de cette methode, la capacitk 
de gain n'est pas evaluee en fonction de la 
remuneration que le demandeur aurait touch& 
n'eut ete l'accident; elle est evaluee en fonction de la 
remuneration que le demandeur aurait pu toucher 
n'eftt ete l'accident. Dans l'affaire Benko v. Eliuk", 
la Cour a explique le concept de la maniere 
suivante : 

[TRADUCTION] Par exemple, une 
femme au foyer, enseignante qualifiee, 
aurait pu prevoir de poursuivre sa 
carriere d'ingenieure domestique et 
n'envisager qu'a contrecoeur d'aban-
donner son poste au foyer pour une 
carriere d'enseignante. Par contre, si 
elle y etait un jour obligee A cause de 
circonstances malheureuses ou autres 
changements dans sa vie, sa capacite 
de gagner un revenu en tant 
qu'enseignante represente une forme 
d'assurance continuelle. Si l'auteur 
d'un delft vient eliminer cette capacite 
de gagner un revenu, cette personne a 
droit A etre dedommagee de cette perte. 

La methode fondee sur la valeur de renonciation 
a dans certains cas ete utilisee aux Etats-Unis. 
Dans l'affaire Morrison v. State, l'Alaska Court of 
Appeal a confulne le bien-fonde de l'utilisation 
d'une telle methode. Le tribunal de premiere 
instance avait fon& rindemnite verge A la 
demanderesse, Agee de 13 ans, sur rhypothese selon 
laquelle elle n'aurait travaille que cinq ans avant de 
se marier et de quitter la population active. La Cour 
d'appel a ordonne la tenue d'un nouveau proces, en 
declarant ce qui suit : 

[TRADUCTION] une diminution de 
la capacite de gain est une diminution 
permanente de la possibilite de gagner 
un revenu. La demanderesse a raison 
d'affirmer que le juge de premiere 
instance aurait du fonder rindemnite 

sur la perte de sa capacite de gagner un 
revenu plutet que sur les «revenus 
perdus*. Ce n'est pas parce que 
certaines femmes deviennent des 
femmes au foyer qu'elles perdent par le 
fait meme leur capacite de gagner un 
revenu42

. 

La methode fondee sur la valeur de renonciation 
n'est pas parfaite. Premierement, revaluation des 
possibilites a un caractere speculatif et est un 
exercice cotiteux (lorsqu'il faut faire appel A des 
experts). Deuxiemement, certains se demandent si 
la methode fondee sur la valeur de renonciation ne 
serait pas trop genereuse A regard de personnes qui 
ont choisi de mener une vie un peu plus oisive. 
Troisiemement, comme le soulignait le juge 
Vancise, la methode fond& sur la valeur de 
renonciation traite tres differemment des personnes 
qui font le meme travail, pourvu qu'elles puissent 
prouver qu'elles avaient des possibilitks differentes 
(meme s'il s'agit de possibilites hypothetiques). 
Enfin, la methode ne resout pas le probleme des 
biais inherents au systeme. Dans la mesure ou la 
preuve concernant les possibilites d'une personne 
est fond& sur des donnees du domaine des sciences 
sociales, ces donnees ne pourront que refleter la 
discrimination qui s'exerce A regard des femmes (et 
autres) sur le march& 

III. Travail non remunere et liens familiaux 
Parini les questions legales et financieres qui 
doivent etre reglees au moment de la rupture d'un 
manage ou d'une union libre, it y a la fagon dont les 
biens accumules pendant la vie en commun seront 
divises entre les parties. Le fait qu'un seul des deux 
conjoints &tient le titre legal de propriete n'est plus 
un argument decisif. Dans certains cas, le conjoint 
non proprietaire a droit A une part du bien en 
question A la rupture du maHage. Cependant, les 
regles de droit qui regissent le partage des biens 
matrimoniaux reposent sur une foule d'hypotheses, 
tant implicites qu'explicites, au sujet de la valeur du 
travail menager non remunere et de la mesure dans 
laquelle les personnes au foyer (habituellement des 
femmes) ont droit A une partie des biens achetes par 
l'autre pendant la relation. Ces hypotheses influent 
egalement sur la fagon dont les avocats et les juges 
interpretent et appliquent la loi. 

Il existe plusieurs principes et systemes 
legislatifs de common law en vertu desquels l'ex-
conjoint peut soumettre une demande de partage de 
biens. Malgre les importants chevauchements et 
recoupements, it est preferable pour diverses raisons 
de choisir une avenue legale plutot qu'une autre 
selon les cas. A des fins analytiques, nous pouvons 
etablir une assez large distinction entre les 
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demandes fondees sur le droit de la famille et celles 
fondees sur le droit commercial. Dans la presente 
section, nous passons en revue un certain nombre de 
questions liees a revaluation du travail non 
remunere dans ces deux grands domaines. 

A. Travail non remunere et droit de la famille 

En common law, les regles de droit qui regissent les 
biens de la famille reposent sur les memes 
hypotheses et valeurs au sujet du travail menager 
que les regles de droit relatives aux prejudices 
corporels. Avant les reformes en profondeur des 
annees 70, les tribunaux avaient coutume 
d'attribuer le bien a la personne qui l'avait paye 
directement". Les contributions indirectes du 
conjoint non proprietaire (reducation des enfants et 
la gestion du menage par exemple) n'etaient que 
tits rarement prises en compte. 

Dans •haque province, des reformes ont ete 
apportees pour remedier a la rigueur du regime. Les 
nouvelles lois sur le droit de la famille extent une 
presomption de partage egal des biens a la rupture 
du mariage. Dans nombre de provinces, la loi 
reconnait expressement que .les soins a donner aux 
enfants, la gestion du menage et l'apport financier 
constituent des responsabilites communes aux 
conjoints, et que la contribution de chacun des 
conjoints, financiere ou autre, ... est implicite dans 
une relation matrimoniale".. 

A premiere vue, la nouvelle presomption 
legislative de partage egal semble rendre inutile la 
mesure de la valeur precise des contributions 
indirectes (non payees) a l'acquisition du bien 
familial, et tel est le cas bien souvent. Toutefois, la 
presomption legislative comporte un certain nombre 
de lacuries et ce sont dans ces domaines que 
revaluation du travail non remunere est devenue 
extremement importante. Premierement, les lois 
relatives au partage des biens ne s'appliquent qu'a 
des couples legalement mules. Deuxiemement, 
certaines provinces limitent la presomption de 
partage egal aux ebiens familiaux. et  ne retendent 
dont pas aux biens commerciaux ou autres biens 
classes comme «non familiaux.. Troisiemement, la 
loi accorde toujours aux juges la liberte de &roger a 
la presomption de partage egal s'ils l'estiment 
necessaire pour eviter une injustice. Pour ces 
raisons, les donnees sur la contribution du conjoint 
non proprietaire a l'acquisition ou a l'entretien d'un 
bien demeurent essentielles dans un grand nombre 
de demandes de partage de biens. 

Partage des biens pour les partenaires en union 
libre 

Aucune des lois provinciales sur le droit de la 
famille n'etendent aux personnes qui vivaient en 
union libre les droits au partage des biens. A ces 
fins, le terme .conjoint, est defini comme n'incluant 
que les couples heterosexuels, legalement maries". 
Cela pose un probleme particulier lorsque l'un des 
partenaires (habituellement la femme, mais pas 
toujours, dans une relation heterosexuelle) a 
contribue de facon non monetaire a l'acquisition du 
bien dont l'autre partenaire est l'unique detenteur 
du titre de propriete. Jusqu'a tout recemment, les 
contributions de ce genre etaient le plus souvent non 
reconnues et non indemnisees. 

On trouve de nombreux exemples de la non-
reconnaissance du travail menager et autres 
contributions indirectes au patrimoine familial. 
Dans l'affaire Connors v. Connors'', la demand-
eresse et rintime, quoique non maries, avaient vecu 
ensemble pendant 34 ans. La demanderesse avait 
eduque les enfants et s'etait occupee de l'entretien 
de la maison, mais on a juge qu'elle n'avait pas droit 
a une part de ce bien familial. Le juge Noel a 
qualifie sa contribution de e non remarquable' : 
[TRADUCTION] «elle est rest& a la maison, comme 
femme au foyer, it a travaille et gagne l'argent afm 
de payer pour tout.". Dans sa conclusion, le juge 
Noel a declare : 

[TRADUCTION] La demanderesse n'a 
pas contribue, directement ou indirec-
tement, b l'achat ou a ramelioration du 
bien pour lequel elle reclame une part, 
et rintime ne s'est pas enrichi 
injustement. En effet, elle a fait tout ce 
qu'on pouvait attendre d'elle, comme si 
elle etait son epouse, mais elle n'a fait 
rien de plus ... II est depuis longtemps 
de regle que le fait d'avoir rempli 
fidelement les fonctions d'epoux ou 
d'epouse n'autorise pas pour autant un 
conjoint ou une personne qui cohabite 
avec une autre a toucher une part du 
bien qui est la propriete de cette autre 
personne. La Loi sur les biens 
matrimoniaux a ete adopt& pour 
modifier la loi existante en ce qui 
concerne les epoux, mais ne change pas 
la loi existante concernant les 
personnes qui cohabitent sans etre 
unies par les liens du mariage". 
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La situation s'est amelioree au cours des 10 
dertheres =lees sous la gouverne de la Cour 
supreme. du Canada. Dans une serie de decisions 
concernant les couples vivant en union libre, la Cour 
a considerablement elargi la portke des actions 
fondees sur l'enrichissement sans cause et sa 
reparation au moyen de la fiducie par 
interpretation. Au nombre des affaires les plus 
marquantes, citons Pettkus c. Becker", Palachik c. 
Kiss 51  et Sorochan c. Sorochan". Plus recemment, 
dans l'affaire Peter c. Beblow dont la decision a 60 
rendue le 25 mars 1993, la Cour supreme du Canada 
a clairement reconnu la valeur economique du 
travail manager non remunere. Dans cette affaire, 
l'appelante a vecu dans une union de fait avec 
l'intime pendant 12 ans, dans la maison dont 
l'intime etait le proprietaire (et achetee avant que 
leur relation ne debute). Its ont fusionne leurs 
families (il avait deux enfants, elle quatre). 
L'intime Raft le principal soutien financier, mais la 
demanderesse faisait pratiquement tout le travail 
d'entretien de la maison, a l'interieur et a 
l'exterieur. Elle avait aussi un emploi remunere a 
temps partiel a l'exterieur du foyer. L'intime ne 
payait pas la demanderesse pour l'entretien de la 
maison dont il etait le seul proprietaire 
(l'hypotheque a fini d'être remboursee pendant que 
le couple vivait ensemble). 

L'action etait fond& sur le nouveau concept de 
l'enrichissement sans cause, lequel n'est reconnu 
que si les trois conditions suivantes sont reunies: 
a) l'enrichissement d'une des parties; b) l'appau-
vrissement correspondant de l'autre partie; et 
c) l'absence de tout motif juridique a l'enrichis-
sement. Le juge McLachlin (au nom de la majorite) 
a conclu que ces exigences etaient remplies. 

Les services d'entretien manager et de 
soin des enfants fourths par l'appelante 
ont constitue un avantage pour 
l'intime (ler element), en ce qu'il a 
obtenu, sans remuneration, des 
services managers, ce qui lui a permis 
d'eteindre son hypotheque et d'autres 
creances. Ces services ont egalement 
donne lieu a un desavantage corres-
pondant pour l'appelante (2e element), 
car elle a fourni des services sans etre 
remuneree. Enfin, puisqu'il n'existait 
entre les parties aucune obligation qui 
justifierait l'enrichissement sans cause 

it n'y a pas de motif juridique a 
l'enrichissement (3e element). 

L'intime soutenait qu'aucun dedommagement 
n'etait justifie parce que les services avaient eta 
rendus a titre de don et en contrepartie du mantle  

qu'ils ont conclu en allant vivre ensemble et parce 
que, pour des raisons d'ordre public, de tels types de 
services dans une relation de couple ne devraient 
pas etre reconnus comme fondement d'une 
reclamation. Le juge McLachlin a refute tres 
clairement de tels arguments. 

La notion que les services d'entretien 
menager et de soin des enfants ne 
meritent pas d'être reconnus par les 
tribunaux omet de reconnaitre que ces 
services sont fort utiles non seulement 
pour la famille, mais pour l'autre 
conjoint. ... En outre, cette notion est 
prejudiciable en ce qu'elle devalue 
systematiquement les contributions 
que les femmes apportent genera-
lement aux finances de la famille. Elle 
contribue au phenomene de la 
feminisation de la pauvrete 

Le juge Cory a corrobore ce point de vue en 
declarant : 

On ne s'attend plus que les femmes 
travaillent exclusivement au foyer. Il 
faut reconnaitre que lorsqu'elles le 
font, les femmes renoncent a un emploi 
exterieur pour fournir des services 
domestiques et s'occuper des enfants. 
Accorder un redressement devrait 
permettre de reconnaitre que la 
capacitk d'une partie de gaper sa vie 
et d'acquerir des biens s'est amelioree 
en raison des services domestiques non 
remuneres fournis par l'autre. 

Questions tides a la reparation 

Une fois etabli le bien-fonde du dedommagement en 
reconnaissance des contributions non monetaires 
aux biens familiaux, on a le choix entre au moins 
deux types de reparation. Un tribunal peut 
ordonner le versement de dommages-interets 
calcules en fonction de la valeur des services rendus 
(quantum meruit). La Cour peut aussi &crater que 
la demanderesse a droit a une part de la propriete en 
soi (fiducie par interpretation). Dans un cas comme 
dans l'autre, on doit proceder a une evaluation 
quelconque des services. Une reclamation fond& 
sur la methode du quantum meruit repose sur une 
evaluation raisonnable des services rendus". 
Lorsqu'un tribunal decide d'imposer une fiducie par 
interpretation, la part de propriete doit etre 
proportionnelle a la contribution de la deman-
deresse. Comme l'a declare le juge McLachlin : 
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Bien que je reconnaisse egalement que 
les tribunaux doivent eviter de devenir 
trop formalistes relativement a des 
questions non susceptibles de donner 
lieu A une evaluation pecuniaire 
precise, le principe demeure que 
l'etendue de la fiducie doit etre fonction 
de l'etendue de la contribution. 

Quel que soit le genre de reparation choisi, 
l'exercice d'evaluation est rempli de difficult& et 
restera probablement une estimation grossiere et 
simple plutht qu'un calcul precis des contributions 
exactes des parties. Comme l'affirmait le juge Cory : 
On ne peut soupeser exactement les avantages 

confer& et regus dans un marine ou une union de 
fait. En regle generale, c'est le juge de premiere 
instance qui est le mieux place pour apprecier 
l'ensemble de la preuve presentee et evaluer la 
contribution de chacune des parties. Le caractere de 
la relation, sa duree et la contribution de chacune 
des parties doivent etre pris en consideration. 

Les tribunaux n'ont pas arrete leur choix sur 
une methode precise d'evaluation du montant de la 
reparation. Les deux methodes generalement 
reconnues al cette fin sont la methode fond& sur la 
valeur regue et la methode fond& sur la valeur 
accumulee. Dans le premier cas, on doit essayer 
d'attribuer une valeur monetaire aux services 
rendus; dans le deuxieme, de determiner, a partir de 
la valeur du bien en cause, la part de cette valeur 
qui correspond a la contribution de la demanderesse. 

Dans les cas de recours a la fiducie par 
interpretation, le juge McLachlin exprime une forte 
preference pour la methode fond& sur la valeur 
accumulee. Elle permet d'eviter les problemes 
pratiques que pose la quantification precise des 
avantages et des desavantages de chaque partie et 
*sera la plus compatible avec les attentes de la 
plupart des parties [puisqu'] un couple s'attendra 
davantage a participer a la richesse &ler& par la 
relation qu'a etre indemnise des services rendus 
pendant la duree de la relation•. 

Dans l'affaire Peter, le juge de premiere instance 
avait evalue la *valeur regue• par l'intime a la 
modeste somme de 350 $ par mois pendant 12 
annees (soit 50 400 $). Ce montant etait fonde sur le 
salaire que l'intime versait a la derniere aide 
menagere qu'il avait embauchee avant que la 
demanderesse ne vienne vivre avec lui. La somme a 
ete recluite de 50 % pour tenir compte des avantages 
regus par la demanderesse elle-meme. Le juge de 
premiere instance lui a donc accorde le titre de 
propriete du bien-fonds de l'intime, de valeur 
sensiblement equivalente. La Cour supreme a  

adopte un mode d'evaluation legerement different, 
pour aboutir cependant a la meme conclusion. 

Des problemes d'evaluation similaires decoulent 
d'une reparation sur la base du quantum meruit. 
Deux affaires relativement recentes illustrent la 
diversite des techniques que les tribunaux ont 
utilisees pour determiner la valeur des services 
rendus. La premiere, l'affaire Chrispen v. 
T opham' , met en cause un couple ayant vecu 
ensemble pendant un an. Peu de temps apres s'etre 
installees dans la maison (qui appartenait au 
demandeur), les parties ont conclu un accord selon 
lequel l'intimee acceptait de payer un loyer de 250 $ 
par mois et de partager egalement les depenses. 
Lorsque leur relation a pris fin, le demandeur a 
poursuivi l'intimee, lui reclamant les 3 282 $ dus en 
vertu de cette entente. L'intimee a soutenu que leur 
accord contenait une clause implicite de partage 
egal des desavantages et avantages de leur relation, 
mais que c'est elle qui a accompli la presque totalite 
des tithes menageres. Sa demande 
reconventionnelle a ete acceptee. Le juge a reconnu 
qu'elle avait effectue 1 692 heures de travail et que 
le demandeur avait tire profit de la moitie des 
avantages associes a ce travail. Ces services ont 
simplement ete evalues au taux du salaire 
minimum, pour un total de 3 595 $. En 
consequence, le demandeur devait rl l'intimee un 
solde de 312 $. 

Une methode fort differente d'evaluation a Re 
utilisee dans l'affaire Herman v. Smith'. Les 
parties avaient vecu ensemble pendant six ans et 
demi. La maison etait la propriete de l'intime et 
avait ete achetee avant le debut de la relation. La 
Cour a juge que les services d'entretien de la maison 
que la demanderesse a fournis au fil des annees 
n'etaient pas une contribution h l'acquisition ou 
l'appreciation de la propriete, mais comme ils 
avaient contribue A la maintenir en bon kat, ils 
representaient un avantage pour l'intime. La Cour 
disposait de deux series de donnees. La premiere 
sur la remuneration horaire du travail menager et 
la seconde sur les gains annuels des femmes 
travaillant a temps plein comme aide menagere, 
domestique et autres professions du genre. La Cour 
a choisi la deuxieme solution, ce qui a donne un 
chiffre de 35 000 $. Ce montant a ete reduit de 50 % 
pour tenir compte des avantages que la 
demanderesse a tire de son propre travail, du fait 
qu'elle etait 'ogee et nourrie et des [TRADUCTION] 
autres consequences materielles de la relation 

pendant les six ou sept annees oil elle a duree. 

Certains tribunaux ont de toute evidence agi de 
fagon a combler le vide des lois sur les droits de la 
famille en ce qui concerne les unions de fait en 
elaborant le principe de I'enrichissement sans cause. 
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Ce concept reconnait la valeur du travail menager 
non remunere et sa contribution potentielle a 
l'acquisition et a l'entretien ou a l'amelioration de la 
propriete". La decision de la Cour supreme du 
Canada dans l'affaire Peter c. Beblow renforce cette 
tendance et it est a esperer que toutes les cours 
inferieures en feront autant. Cependant, les 
dedommagements qui peuvent etre accordes pour 
enrichissement sans cause dependent etroitement 
des donnees que les tribunaux utilisent pour 
determiner la valeur des services. Des statistiques 
detaillees, precises et accessibles sur la valeur 
productive du travail non remunere sont par 
consequent essentielles dans ce domain du droit. 

Biens autres que familiaux 

Lorsqu'il est question de «biens familiaux ►  

traditionnels (par exemple la maison familiale), le 
droit a fait un grand pas en avant ces 10 dernieres 
annees pour ce qui est de reconnaitre la valeur du 
travail non remunere et son apport au patrimoine 
familial. Les choses sont bien differentes dans le cas 
des biens commerciaux. A cet egard, le droit a ete 
lent a mettre en doute l'hypothese de la non-
contribution du travail non remunere des femmes a 
la valeur des biens commerciaux, propriete de leur 
mari ou de leur conjoint de fait. Un grand nombre 
de decisions reposent sur la croyance implicite 
voulant que les femmes soient portees a consacrer 
leur temps a des taches menageres et qu'un tel 
travail n'ait qu'une faible valeur ou aucune valeur 
pour l'entreprise familiale. 

Traditionnellement, a la rupture de la famille, 
les lois donnaient lieu a un partage plutht rigide des 
biens familiaux et non familiaux. Un des exemples 
les plus connus est l'affaire Murdoch c. Murdoch. 
Dans cette affaire, «les conjoints, au cours d'une 
periode de quelque quinze ans, ont ameliore leur 
sort en faisant des acquisitions toujours plus 
grandes de biens de ranch auxquels la femme 
apportait un travail necessaire, en veillant a ce que 
les ranchs soient productifs.. Une majorite des 
juges de la Cour supreme du Canada a refuse de 
donner suite a la reclamation de la demanderesse 
d'une part d'interets dans le ranch. Au nombre des 
motifs invoques, it y avait principalement le fait que 
la demande ne concernait pas uniquement le foyer 
familial (comme dans certaines des causes 
precedentes), mais plutht «une participation de 
moitie dans l'entreprise d'elevage de l'intime.. 
Selon les juges, la contribution de l'appelante getait 
le travail qui est normalement accompli par une 
epouse d'exploitant de ranch. et  ne pouvait donc 
etre consideree comme une econtribution ►  a 
l'acquisition du bien. 

Les premieres reformes statutaires mainte-
naient ce genre de distinction, limitant la 
presomption de partage egal aux biens consideres 
comme des «biens familiaux.. Par exemple, aux 
termes de l'ancienne Loi portant sur la reforme du 
droit de la famille de l'Ontario, le conjoint non 
proprietaire n'avait pas de droit presomptif a une 
part des biens autres que familiaux tels qu'une 
entreprise". Le tribunal pouvait cependant 
ordonner un versement compensatoire ou une part 
du droit de l'autre conjoint a un conjoint «qui a fait 
un apport en travail, en argent ou qui s'evalue en 
argent a l'acquisition, a la gestion, a l'entretien ou 
l'amelioration d'un bien autre que 
Toutefois, dans certaines des decisions de l'epoque, 
on ne reconnaissait pas comme une forme de 
contribution le travail menager non remunere. 
Ainsi, dans l'affaire Leatherdale c. Leatherdale", la 
Cour supreme du Canada a soutenu que l'epouse 
n'avait pas droit a une part des biens non familiaux 
et que le juge de premiere instance «a eu tort de 
faire entrer en ligne de compte le travail accompli 
par la femme au foyer. Elle a egalement appuye 
l'opinion selon laquelle une «femme n'a pas droit a 
un versement... simplement parce qu'elle a ete 
devouee en tant qu'epouse et mere, de sorte que son 
mari a ete libre de se consacrer a l'acquisition d'un 
revenu important et de nombreux biens susceptibles 
de devenir des biens autres que familiaux.. 

Quelques provinces ont aboli la distinction entre 
biens familiaux et biens commerciaux. En Ontario, 
on doit maintenant examiner tous les produits du 
manage et accorder a chaque conjoint un droit 
presomptif a la moitie de la valeur de tous les biens 
accumules par l'autre conjoint pendant le mariage 61 . 
Cependant, la plupart des provinces ont conserve la 
distinction et les problemes persistent, malgre 
l'ajout dans certaines provinces de termes dans les 
textes de loi qui reconnaissent explicitement le 
travail menager comme une forme de contribution 
potentielle aux biens autres que familiaux. 

Citons a titre d'exemple la Family Relations Act 
de la C.-B. qui cree une presomption de partage egal 
des biens familiaux. Cependant, les biens 
commerciaux qui sont la propriete legale d'un seul 
des conjoints peuvent ne pas etre consideres comme 
des biens familiaux. 

[TRADUCTION] 46(1) Un bien dont 
un seul des conjoints detient le titre de 
propriete et auquel le conjoint non 
proprietaire n'a pas contribue, 
directement ou indirectement, a son 
acquisition ou a son exploitation, ne 
serait pas un bien familial. 
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Soulignons que cette loi dit que le bien en 
question ne serait pas exclu du partage si le conjoint 
non proprietaire avait contribue directement ou 
indirectement a l'acquisition ou a l'exploitation de 
l'entreprise. Au paragraphe 46(2), it est 
expressement mentionne [TRADUCTION] «qu'une 
contribution indirecte comprend les economies 
realisees, grace a la gestion efficace du menage ou 
aux responsabilites d'education des enfants 
incombant au conjoint qui ne &tient pas d'interets 
dans les biens.. Dans l'affaire Elsom c. Elsom, la 
Cour supreme du Canada a confirme qu'une 
contribution sous forme de gestion domestique et 
d'education des enfants est consideree comme 
suffisante pour que les biens commerciaux soient 
inclus dans les «biens familiaux. aux fins du 
partage. La Cour a aussi indique qu'une fois 
prouvee la contribution indirecte, it n'y a pas lieu de 
demontrer la valeur precise de la contribution de 
chaque conjoint afm de determiner la part revenant 
a chacune des parties. C'est plutot la regle de la 
repartition egale qui devrait normalement 
s'appliquer : e La contribution d'un conjoint, RA-elle 
directe ou indirecte, peut etre une consideration 
determinante pour etablir quels sont les biens 
familiaux, mais tel n'est pas le cas quand it s'agit de 
decider de leur repartition entre les conjoints... wes. 

Il semble toutefois que certains tribunaux de la 
Colombie-Britannique ont continue d'accorder une 
part plus petite des biens commerciaux aux epouses 
ayant contribue indirectement a l'appreciation de 
l'entreprise. L'article 51 prevoit l'exercice d'un 
pouvoir discretionnaire, le tribunal pouvant reduire 
a moths de la moitie la part du conjoint non 
proprietaire s'il estime qu'un partage egal serait 
injuste. Dans une etude recente de la Law Society of 
British Columbia sur l'egalite des sexes dans le 
systeme judiciaire, on en est venu a la conclusion 
que les tribunaux [TRADUCTION] «evaluent 
generalement plus cher la contribution financiere 
du marl aux biens commerciaux que la contribution 
de la femme au manage et a la famille. La Cour 
procede souvent a une evaluation financiere 
restreinte de la contribution aux termes de l'article 
51; par consequent, les femmes se voient souvent 
accorder une tres petite part des biens 
commerciaux.". 

Malgre des reformes statutaires importantes, le 
partage des biens commerciaux pose toujours des 
problemes au moment de la rupture d'un mariage. 
Il serait utile de disposer de meilleures donnees sur 
la valeur et les effets du travail non remunere dans 
le contexte d'une entreprise familiale. Idealement, 
ces statistiques non seulement indiqueraient la 
valeur en soi du travail manager, mais feraient 
aussi ressortir les liens entre la valeur productive de  

ce genre de main-d'oeuvre et la croissance des divers 
elements d'actif commercial. Dans des situations du 
genre de celles que nous venons de decrire, les 
juristes et les avocats ont besoin de chiffres qui 
montrent comment les activites des deux 
partenaires contribuent a l'economie de la famille 
dans son ensemble. De telles donnees aideraient 
sfirement a mettre fin a la dichotomie supposee, 
savoir qu'il existe une main-d'oeuvre «commerciale. 
et  une main-d'oeuvre «domestique., laquelle a 
tendance a rendre le travail des femmes invisible 
dans le systeme judiciaire actuel. Des problemes 
similaires existent pour les femmes qui appuient 
leur reclamation sur le droit commercial plutot que 
sur le droit de la famille. C'est le sujet de la section 
qui suites. 

B. Famille et droit commercial 

Pour regler un litige concernant la propriete ou le 
contrale d'une entreprise familiale, contestation qui 
survient souvent a la rupture d'un mariage ou d'une 
union libre, les parties peuvent avoir recours aux 
dispositions des lois sur les societes au lieu (ou en 
plus) des dispositions des lois sur le droit de la 
famille. Le fait que le droit commercial reconnaisse 
tres peu la valeur productive du travail non 
remunere d'un conjoint n'est guere surprenant 
puisqu'il s'agit d'une branche du droit axee avant 
tout sur les relations commerciales. De fait, le droit 
de la famille fait tits bonne figure comparativement 
au droit commercial a cet egard et ce, malgre les 
problemes souleves dans la section precedente. 

La partie qui suit presente un apercu de 
quelques domaines précis du droit commercial oil it 
serait utile de disposer de donnees sur le travail non 
remunere. 

Societes en nom collectif et entreprises familiales 

En droit, la societe en nom collectif existe quand 
deux ou plusieurs personnes «exploitent une 
entreprise en commun en vue de realiser un 
benefice. 66. La personne qui est reconnue comme un 
associe a part entiere d'une entreprise, et non pas 
comme un simple employe ou agent, detient des 
droits importants en vertu de la loi 67 . Sous reserve 
des dispositions particulieres du contrat de soda* 
it s'agit du droit au partage egal des benefices, de 
participer a la gestion ainsi qu'a la prise des grandes 
decisions comme l'acceptation de nouveaux associes 
ainsi que l'examen des renseignements financiers 
concernant la societe en nom collectif. De plus, la loi 
prevoit le partage egal de tout capital residuel au 
moment de la dissolution de l'entreprise. 
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Pour determiner si une societe en nom collectif 
existe ou non, les tribunaux doivent tenir compte 
d'un certain nombre de facteurs, notamment : 

• s'il y a eu consentement expres d'exploiter une 
entreprise dans le cadre d'une societe en nom 
collectif; 

• si les parties ont partage profits et pertes; 

• l'apport respectif de chacune des parties a 
l'entreprise, en capital ou en main-d'oeuvre. 

L'application de ces criteres aux entreprises 
familiales entrain un certain nombre de problemes 
lorsqu'un des membres de la famille 
(habituellement le mart) detient le titre de 
propriete legal de la plupart ou de la totalite des 
elements d'actif de l'entreprise. Tout d'abord, les 
conjoints n'ont pas tendance a utiliser le terme 
juridique «societe en nom collectif. pour parler de 
leur entreprise conjointe. Mem s'ils ont pu affirme 
que «tout est a nous ►  ou encore que «nous 
travaillons ensemble pour notre avenir•, les 
tribunaux ne considerent pas ce genre de 
declaration comme une preuve d'un consentement 
expres d'exploiter une societe en nom collectif. 
Citons l'exemple de l'affaire Romas v. Romas". 
L'appelante et l'intime avaient vecu et travaille 
ensemble pendant 25 ans et avaient eleve cinq 
enfants. La conclusion du juge a ete la suivante : 

[TRADUCTION] En me fondant sur 
l'ensemble de la preuve, je ne peux que 
conclure que la situation qui prevalait 
dans le cas de cette ferme n'etait en 
rien differente de celle qui existe dans 
presque toutes les fermes de ce pays. 
Les deux jeunes gens se sont =tries 
avec l'intention d'exploiter une ferme. 
Ils ont realise leur projet et ont 
exploite la ferme, les deux ayant fait 
leur pleine part pour assurer le succes 
de l'entreprise [Cependant], it serait 
absolument faux de soutenir que le fait 
gulls aient utilise dans des 
conversations de tous les jours les 
termes «tes., «mes ►  ou «nos» pour 
designer la propriete du mart ainsi que 
la maison constitue une preuve d'un 
contrat de societe en nom collectif. II 
faudrait des faits beaucoup plus precis 
pour que l'on puisse determiner qu'une 
telle relation existait... 

De meme, it n'existe habituellement pas 
d'entente explicite concernant le mode de partage 
des benefices et pertes (part revenant a chacun). Le 
plus souvent, la totalite du revenu du menage sert  

defrayer toutes les depenses de la famille. La 
mesure de l'apport respectif du mart et de la femme 
a l'entreprise familiale pose aussi des problemes de 
taille. 

Les tribunaux ont eu tendance a accueillir avec 
septicisme les revendications des femmes qui 
disaient avoir contribue a l'entreprise familiale et 
avoir droit a etre dedommagees a titre d'associees. 
Ils semblent poser comme hypothese de base que les 
femmes consacrent la majeure partie de leur temps 
aux corvees menageres et a l'education des enfants 
et supposent en outre qu'un tel travail ne constitue 
pas une forme de contribution a l'entreprise. Pour 
contrer ces presomptions, les femmes doivent 
apporter la preuve qu'elles ont accompli une somme 
considerable de taches liees a l'exploitation de 
l'entreprise en plus de leurs taches menageres. 

Deux affaires recentes d'exploitation d'une 
ferme familiale illustrent le phenomene. 
Ironiquement, on a prouve dans les deux cas 
l'existence d'une societe en nom collectif. 
Cependant, la chose importante a souligner est la 
facon dont les tribunaux sont parvenus a une telle 
conclusion. Dans les deux affaires, les juges ont 
etabli une distinction entre les aspects domestiques 
et commerciaux de l'entreprise agricole et ont conclu 
que le travail menager accompli par une femme ne 
pouvait pas etre considere comme une contribution 
suffisante en soi pour en faire une associee de 
l'entreprise. 

Dans l'affaire Berg v. MNR°, pour les besoins de 
l'impot sur le revenu, le contribuable et son epouse 
avaient declare chacun de leur cote la moitie du 
revenu tire de la ferme familiale, se considerant 
comme des associes. Le mart a fait l'objet d'une 
nouvelle cotisation aux motifs qu'en droit tout le 
revenu etait attribuable au mart. La Commission 
de revision de l'impot est cependant venue a la 
conclusion que Mme Berg pouvait de fait etre 
consideree comme une associee dans l'entreprise 
agricole et a formule les commentaires suivants : 

[TRADUCTION] Dans le cas soumis a 
notre attention, l'epouse de l'appelant 
est une mere de trois enfants qui, en 
plus de prendre soin des enfants, 
assumait ses taches menageres. 
Evidemment, ces activites n'ont aucun 
lien direct avec l'exploitation dVne 
ferme. 

Toutefois, les activites qu'elle a 
declare, sous serment, faire tous les 
jours, comme prendre soin du betel, 
s'occuper des abeilles, vendre les 
grains de cereales et de luzerne, tenir 
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les livres et accomplir divers autres 
travaux de la ferme, representent des 
activites Bees a l'exploitation d'une 
entreprise agricole et debordent large-
ment le cadre des activites normalement 
accomplies par une epouse et mere au 
foyer. [nous soulignons] 

Par consequent, bien que les contribuables aient 
reussi a prouver qu'ils etaient des associes, cette 
cause renforce l'hypothese voulant qu'un menage et 
une entreprise soient deux entit'es distinctes et que 
le travail menager ne contribue pas a l'entreprise. 

Dans l'affaire Beaudoin-Daigneault v. Richard, 
la Cour supreme du Canada .a formule une mise en 
garde generale «contre le danger de conclure trop 
facilement [sic] a l'existence d'une societe tacite. 
entre des ex-conjoints". Au proces, le juge a 
reconnu le statut d'associee de Mme Beaudoin-
Daigneault et a ordonne le partage des biens de 
l'exploitation agricole qu'elle exploitait avec M. 
Richard. La Cour supreme du Canada a donc 
maintenu la decision du juge de premiere instance. 
Cependant, dans son jugement, le juge Lamer a 
insiste sur le fait qu'avant de conclure a l'existence 
d'une societe de fait, 

... le juge de premiere instance doit se 
satisfaire, tout d'abord, que chaque 
associe a fait des apports au fonds 
commun, soit en argent ou en biens, 
soit par son travail. Aussi, it est clair 
que l'apport, lorsqu fl s 'agit d Sin 
concubin, ne doit pas etre simplement 
sa contribution a la vie commune, tel le 
fait de fournir des meubles ou encore 
d'assumer le train de la maison [nous 
soulignons] 71 . 

La distinction que l'on fait entre le travail «au 
foyer. et  le travail «pour l'entreprise• est quelque 
peu artificielle dans le contexte d'une entreprise ou 
le «papa. et  la «maman. mettent leurs energies en 
commun pour le benefice commun de la famille. De 
plus, la presomption qui empeche les femmes d'être 
traitees comme des associees a parts egales 
constitue un serieux probleme compte tenu du fait, 
largement documente, que les reformes du droit de 
la famille n'ont pas eu pour effet d'assurer un juste 
partage des biens a la rupture du mariage". Nous 
avons besoin de statistiques, repetons-le, non 
seulement pour montrer que le travail menager a 
une valeur en soi, mais aussi pour demontrer 
comment la gestion du menage qu'assume un des 
conjoints ameliore la productivite de l'entreprise 
familiale. 

Droits des actionnaires en vertu du droit des 
societes : recours en cas d'abus 

De nombreuses entreprises familiales sont 
constituees en societe, les conjoints (et parfois les 
enfants) detenant les actions et occupant les postes 
d'administrateurs, de dirigeants et d'employes. La 
combinaison d'actions des differentes categories 
detenues par les actionnaires ainsi que la 
repartition des benefices dependent de divers 
facteurs comme la contribution de chacun a 
l'entreprise, l'intention declaree de partager les 
benefices de l'entreprise et le &sir de reduire au 
minimum la valeur globale imposable de la famille, 
en attribuant les benefices a un conjoint ou a un 
enfant assujetti a un faible taux marginal d'imp6t. 

A la rupture d'un mariage, les conjoints 
actionnaires peuvent demander reparation 
financiere en vertu des lois qui regissent le droit des 
societes. En Ontario, une cause recente, l'affaire 
Godinek v. Godinek", laisse entendre que les 
recours en vertu du droit des societes peuvent 
inciter les tribunaux a ne pas limiter leur examen 
au statut juridique des parties en tant 
qu'actionnaires et a tenir compte egalement de leur 
role dans la famille. Lorsqu'un des conjoints 
(habituellement l'epouse) assume la responsabilite 
principale de l'entretien du menage et du soin des 
enfants, la Cour peut formuler un jugement 
implicite negatif au sujet de la pertinence et de la 
valeur de ce genre de travail non remunere pour la 
societe. 

M. et Mme Godinek etaient les seuls 
actionnaires d'une societe creee en 1966 — elle 
detenait l'une des actions ordinaires emises et 
encore en circulation et lui detenait les deux autres. 
Le couple avait quatre enfants. Bien que Mme 
Godinek accomplissait certains travaux d'entretien 
menager pour la societe, elle ne participait pas 
directement a l'exploitation de l'entreprise. 
Lorsqu'ils se sont separes en 1987, Mme Godinek a 
tente de faire racheter sa part d'associee en 
invoquant les dispositions du recours en cas d'abus 
de la Loi sur les societes par actions de l'Ontario74 . 
En vertu de l'article 248 de cette loi, le tribunal 
dispose d'un large pouvoir discretionnaire de 
remedier par ordonnance a tout acte ou a toute facon 
de se conduire qui abuse ou risque d'abuser des 
interets des detenteurs de valeurs mobilieres... ou 
porte ou risque de porter atteinte a leurs interets..... 

La demande de rachat de Mme Godinek etait 
fond& sur un certain nombre de plaintes, y compris 
le fait que son man avait menace de mener 
l'entreprise a la faillite et de quitter le pays ainsi 
que son refus de lui fournir des renseignements sur 
la situation financiere de la societe. Le tribunal a 
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accepte de reconnaitre M. Godinek coupable d'abus, 
mais a refuse de lui ordonner ou d'ordonner a la 
societe de racheter l'action de Mme Godinek. Et ce 
qui est le plus important pour nous, le tribunal a 
fermement laisse entendre que Mme Godinek n'avait 
qu'un droit limite a une compensation financiere de 
la part de la societe parce qu'elle n'avait pas 
participe directement a son exploitation. 

Le juge a formule le commentaire selon lequel 
Mme Godinek [TRADUCTION] icavait regu 
gratuitement son action et n'avait pas declare une 
intention de participer activement a l'exploitation 
de l'entreprise.. Au nombre des raisons invoquees 
par le juge pour refuser l'ordonnance de rachat, on 
compte le fait que la societe avait verse 
regulierement a la plaignante un revenu et des 
dividendes correspondant a sa part d'un tiers. Selon 
le tribunal, cela constituait une preuve de la 
«generosite. de M. Godinek et de sa volonte de 
pourvoir aux besoins de son epouse. Ce genre 
d'interpretation des relations financieres des 
Godinek repose sur l'hypothese voulant que le 
travail non remunere de Mme Godinek n'a pas 
suffisamment contribue au succes de l'entreprise 
pour justifier sa reconnaissance financiere. 
L'emission d'une action en son nom et le versement 
de dividendes pourraient par consequent etre 
consider& comme des dons et non pas comme une 
remuneration a titre d'associee de l'entreprise 
familiale. Les termes utilises par le tribunal pour 
refuser le recours de Mme Godinek sous-entendent 
que sa demande n'est pas celle d'un actionnaire 
legitime, mais plutat la demande irraisonnable 
d'une epouse choyee. 

Une fois de plus, if faudrait des donnees 
documentees sur la valeur du travail non remunere 
et sa contribution au succes d'une entreprise 
familiale pour que les hypotheses qui prevalent 
toujours puissent etre refutees de fagon probante. 

IV. Conclusion, questions et problemes 
resoudre 

Cette etude, bien qu'incomplete, demontre 
certainement l'importance, en droit, de pouvoir 
acceder facilement a des donnees exactes sur la 
valeur du travail non remunere. S'il est vrai que le 
systeme judiciaire a par le passe ignore ou devalue 
le travail non remunere, nous remarquons depuis 
une vingtaine d'annees que les nouvelles 
connaissances acquises sur le sujet commencent a se 
frayer un chemin dans le &dale des lois et de la 
jurisprudence. Les effets de ces progres ne se sont 
pas fait attendre et sont venus ameliorer 
grandement le sort de centaines et meme de milliers 
d'individus, souvent parmi les plus demunis et les 
plus necessiteux. 

Il ne faudrait cependant pas croire que tout va 
pour le mieux dans le meilleur des mondes, car it 
reste encore beaucoup de chemin a parcourir. Les 
attitudes patriarcales sont encore aujourd'hui 
profondement enracinees dans les lois et dans la 
pratique du droit et, dans bien des cas, le travail non 
remunere continue de n'avoir aucune importance ou 
d'être ignore. On se heurte encore plus a la 
resistance de reconnaitre l'importance du travail 
non remunere quand on passe d'une economie 
domestique .privee» a une economie de marche 
epublique». Par exemple, bien que le systeme de 
reparation judiciaire puisse dedommager dans une 
certaine mesure les travailleurs non remuneres 
victimes de la negligence d'une autre personne, la 
majorite de ces travailleurs (c'est-a-dire ceux qui 
font un travail menager ou un travail benevole) ne 
sont pas couverts par les indemnites pour accident 
du travail et dependent donc des assurances 
personnelles ou de l'assurance sociale. Dans les 
litiges concernant la propriete et le controle de biens 
commerciaux, les tribunaux accueillent avec 
scepticisme les revendications des femmes affirmant 
avoir contribue a l'exploitation de l'entreprise 
familiale par leur travail non remunere. 

Il faut certes applaudir la decision de la Cour 
supreme dans l'affaire Peter c. Beblow, car elle 
marque un progres important ainsi qu'une 
determination a poursuivre les efforts de 
reconnaissance legale de la valeur du travail non 
remunere. Malgre tout, quelques mises en garde 
s'imposent. 

L'idee d'une evaluation precise du travail non 
remunere suscite beaucoup d'enthousiasme, comme 
on souhaiterait que la justice puisse etre 
administree avec une rigueur toute scientifique. Or, 
la justice ne depend pas seulement de meilleures 
statistiques et aucune science ne pourrait en regler 
tous les aspects. 

Il y a tout d'abord les problemes de coilts et de 
complexite, lesquels concernent essentiellement 
race& a la justice. En droit civil, it faut faire des 
compromis entre la precision et l'efficacite. Par 
exemple, dans le cas d'une demande d'indem-
nisation pour prejudice corporel, des donnees 
individualisees et exactes sur la perte de la capacite 
de la victime d'accomplir un travail menager non 
remunere exigeraient des donnees probantes sur la 
quantite et la qualite de ce type de travail, pour le 
menage en question et pour une periode de temps 
assez longue. Ce genre de preuve necessiterait 
temoignages et rapports de nombreux experts 
comme des economistes, des experts en 
rehabilitation, des travailleurs sociaux, et ainsi de 
suite. Comme it y a toujours une partie adverse 
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dans notre systeme judiciaire, it faudrait que les 
deux parties reunissent une telle preuve. Et it s'agit 
d'un processus couteux, qui n'en vaut 
habituellement pas la peine, sauf si les enjeux sont 
vraiment importants. Et Tame lorsque l'indemnite 
demand& est suffisamment elevee pour justifier le 
colat d'une elaboration aussi detainee de la preuve, 
si le demandeur ne dispose pas de gros moyens 
financiers, it sera souvent oblige d'accepter un 
reglement precoce inferieur a ce que le tribunal 
aurait pu lui consentir, simplement pour eviter le 
risque que le montant de la facture soit superieur a 
celui de l'indemnite. 

Une des solutions possibles, sacrifiant quelque 
peu au principe de l'individualisation au profit d'une 
justice plus efficiente et plus accessible, consisterait 
a elaborer un certain nombre de «modeles« servant 
d'etalons aux juristes et aux tribunaux. Dans ces 
modeles, on etablirait des montants types pour 
diverses categories de travailleurs non remuneres, 
sommes qui pourraient servir de base de negociation 
dans les litiges aux fms de calcul des dommages-
interets. 

Les problemes de couts et de complexite existent 
aussi dans le domaine du droit de la famille. A la 
suite d'une separation ou d'un divorce, les femmes se 
trouvent (en moyenne) dans une situation 
financiere beaucoup plus precaire que celle des 
hommes". Un grand nombre de femmes doivent se 
resoudre a accepter en reglement, une somme 
nettement inferieure a ce a quoi elles auraient 
legalement eu droit parce qu'elles n'ont pas les 
ressources financieres voulues pour s'engager dans 
une longue bataille judiciaire. De fait, dans de 
nombreuses causes du droit de la famille, les frais 
d'une telle bataille se rapprochent rapidement de la 
valeur totale des actifs en jeu. Si des statistiques 
plus elaborees sur le travail non remunere 
entrainaient un plus grand recours aux 
temoignages coateux d'experts, nous risquerions de 
rendre encore plus haute qu'elle ne l'est 
presentement une des barrieres a l'acces a la justice. 

Meme chez ceux qui ont les moyens de recourir 
aux tribunaux pour faire valoir leurs droits, 
l'obligation de soumettre une preuve solidement 
etayee favoriserait la partie ayant le plus de 
ressources financieres. Une specialiste du droit de 
la famille illustre cette possibilite par l'exemple 
suivant : 

[TRADUCTION] Lorsque les juges 
commenceront a dependre des 
temoignages d'experts pour quantifier 
les gains et les pertes economiques 
associes au mariage, ce genre de 
preuve deviendra un prerequis 

l'examen judiciaire de toute demande... 
En l'absence d'une telle preuve, les 
juges pourraient bien se contenter de 
rejeter la demande sans chercher 
evaluer les gains et les pertes en 
fonction de leur connaissance generale 
de l'incidence fmanciere du mariage". 

Si notre objectif est de renverser la tendance a 
sous-evaluer le travail menager non remunere des 
femmes dans l'histoire du droit de la famille, it 
serait a la fois ironique et malheureux que les 
femmes soient defavorisees par l'incapacite de 
produire des temoignages d'experts ou de soumettre 
une preuve d'une qualite et d'une quantite egales 
celle de leur ex-conjoint de sexe masculin. 

Recemment, la Cour supreme du Canada a 
formule des commentaires similaires en ce sens, 
dans des causes du domaine du droit de la famille. 
Dans l'affaire Moge c. Moge concernant le maintien 
du versement d'une pension alimentaire, le juge 
L'Heureux-Dube, tout en reconnaissant l'utilite des 
rapports d'experts aux fins de determiner les 
consequences economiques de l'echec d'un mariage, 
souligne que : 

Pour la majorite des couples qui 
demandent le divorce, le cout de la 
presentation dune telle preuve et 
l'importance des sommes en jeu sont 
des considerations pratiques qui 
rendent l'exercice prohibitif ou a tout 
le moms dissuasif'. 

Le juge McLachin a exprime semblables 
preoccupations dans son jugement minoritaire 

Il ne s'agit pas d'un exercice de 
comptabilite qui exige le compte exact 
des debits et des credits pour cheque 
jour du marine. La plupart des 
parties et notre systeme de justice 
surcharge n'ont pas les moyens de 
consacrer des semaines de travail 
d'avocats et d'experts a l'etablissement 
d'un tel compte". 

Cependant, dans l'affaire Moge, la Cour n'allait 
pas jusqu'a suggerer d'eviter tout exercice 
devaluation au profit d'une indemnisation 
arbitraire. Le juge L'Heureux-Dube proposait 
plutet un certain nombre de solutions de rechange 
au temoignage individualise d'experts. La plus utile 
a notre point de vue est sa suggestion que les 
tribunaux puissent prendre connaissance d'office de 
l'incidence socio-economique generale du marine et 
du divorce sur les hommes et les femmes et qu'ils en 
tiennent compte dans leurs decisions. 
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Nous pensons donc qu'il est interessant que les 
juges puissent se servir de l'information generale 
dont Hs disposent sur la valeur du travail non 
remunere comme toile de fond a leurs decisions ou 
des fins d'evaluation forfaitaire. Cette possibilite a 
au moms l'avantage de resoudre les problemes de 
cads et de complexite. Cependant, elle pose 
egalement une difficulte de taille liee b l'evaluation 
du travail non remunere, probleme auquel nous 
avons seulement fait allusion dans ce document. En 
effet, les evaluations individualisees pourraient 
subtilement renforcer la notion selon laquelle les 
disparites economiques dependent totalement des 
aptitudes individuelles et des relations entre les 
personnes, niant l'importance des facteurs 
systemiques qui menent b l'inegalite. Une methode 
qui permette de rendre compte de l'ampleur de la 
sous-evaluation du travail non remunere dans la 
societe en general nous semble avoir plus de chance, 
a long terme, de changer notre comprehension 
actuelle du travail et de la productivite. 

Notre intention dans cette analyse n'etait 
nullement de minimiser la valeur des statistiques 
sur le travail non remunere, mais plutht de montrer 
qu'il importe d'evaluer soigneusement les besoins en 
donnees ainsi que leur mode de presentation. Nous 
pensons qu'il est vraiment necessaire d'elaborer des 
statistiques globales sur le role du travail non 
remunere dans notre systeme socio-economique, en 
plus des donnees axees sur la productivite des 
membres des menages ou des entreprises familiales. 
De telles statistiques pourraient etre tres utiles non 
seulement aux juges, mais aussi aux decideurs et 
aux legislateurs du gouvernement, pour les 
reformes b venir. 

Revenant a la question des evaluations 
individuelles, soulignons que ce genre d'exercice 
pose aussi un probleme d'exactitude. L'evaluation 
des contributions de deux personnes > un bien 
commun est extremement artificielle et it serait 
illusoire de pretendre a son exactitude. Pour y 
arriver, it faudrait qu'un tribunal etablisse une 
sorte de grand livre des contributions tant 
monetaires que non monetaires de chacun, dressant 
la liste des credits et des debits accumules tout au 
long de la relation. Comme un auteur le faisait 
remarquer, les tribunaux ne peuvent pas 
simplement etablir un grand livre imaginaire pour 
enregistrer et evaluer retroactivement chacun des 
services que les parties se sont mutuellement 
rendus, afin d'en arriver a un reglement fonde sur le 
quantum meruit de leurs demandes respectives. Les 
tribunaux ne devraient pas risquer de nuire a leur 
credibilite en essayant de le faire, meme si leur 
intention est louable 79. 

Il est tout aussi important de s'interroger sur 
l'exactitude des mesures de la capacite d'accomplir 
un travail non remunere que nous choisissons. Pour 
mesurer la valeur du travail non remunere, les 
economistes et les statisticiens doivent 
necessairement se fonder sur des facteurs de 
substitution comme la valeur de remplacement, la 
valeur de renonciation et les taux de salaire 
correspondants en vigueur sur le marche. Le choix 
de l'une de ces mesures de preference a une autre 
influera sur les resultats et comportera en soi 
d'autres choix, comme la selection de categories 
professionnelles et de taux de remuneration. 

Souhaitons-nous 	attribuer 	une 	valeur 
marchande au travail menager? Serons-nous 
satisfaits des resultats obtenus? Les petits 
montants accordes dans un grand nombre des causes 
citees dans la presente etude ne manquent pas de 
surprendre. A quelques exceptions pres, le travail 
non remunere est evalue au salaire minimum. Par 
exemple, dans l'affaire Peter, le juge de premiere 
instance avait evalue a seulement 350 $ par mois la 
contribution de la demanderesse pour ses 12 annees 
de labeur non remunere. De meme, dans l'affaire 
Fobel, qui a cependant fraye la voie a d'autres, le 
travail accompli par la demanderesse au foyer a ete 
evalue b guere plus de 100 $ par semaine. 

L'utilisation de chiffres du marche pour mesurer 
la valeur du travail non remunere n'est pas une 
solution entierement satisfaisante. En effet, la 
valeur de remplacement n'est pas une mesure de la 
capacite de gagner un revenu d'une personne, ni 
meme de la valeur du travail au foyer. Il s'agit 
d'une mesure de ce que d'autres personnes gagnent 
dans le secteur des services d'aide et d'entretien 
menager. C'est beaucoup plus une mesure du coat 
de tels services que de la valeur des services d'aide 
au foyer". Ce probleme a ete reconnu tres tOt. Dans 
l'affaire Lett dont it a deja ete question, le juge 
Ritchie en a fait etat en ces termes, sur un ton 
cependant quelque peu patriarcal : 

[TRADUCTION] Les services d'une 
epouse ont certes une plus grande 
valeur monetaire que ceux d'une 
domestique. La simplicite, le 
devouement, l'utilite, l'attention et la 
tendre sollicitude d'une epouse et d'une 
mere sont des qualites qui rendent ses 
services plus precieux que ceux d'une 
simple servante et ils valent done plus 
cher. Ces elements doivent etre pris en 
consideration par un jury appele a en 
estimer la valeur monetaire'. 
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II importe meme de se demander s'il existe une 
mesure quelconque d'evaluation au prix du marche 
de la capacite d'accomplir un travail non remunere. 
L'adoption de telles mesures repose sur un certain 
nombre de presuppositions philosophiques au sujet 
du traitement equitable des gens. Ces 
presuppositions sont contestables et devraient a tout 
le moins etre soumises a l'analyse au lieu de faire 
partie integrante du processus judiciaire sous le 
couvert de techniques de mesure pretendument 
«neutres*. Nous ne sommes pas d'accord avec l'idee 
que les outils de mesure ont simplement besoin 
d'être afffites et que l'on trouve sur le marche des 
normes et des chiffres qui constituent une base 
moralement acceptable pour l'administration de la 
justice. 

Quelle que soit la technique de mesure que nous 
choisissons, elle a pour but de mesurer la 
productivite, la capacite et la contribution en 
fonction d'une norme donnee du marche. II s'agit de 
concepts normatifs. On peut se demander s'il 
convient, dans une affaire de prejudice corporel ou 
de partage de biens familiaux, d'accorder reparation 
en fonction (exclusivement) de tels concepts. On 
pourrait apporter en preuve des normes tout a fait 
autres, des normes qui respecteraient davantage les 
principes d'egalite, de necessite et de partage. 

Deux personnes qui vivent ensemble ne 
s'attendent pas a devoir faire un bilan quotidien de 
leur vie pour evaluer d'une facon objective 
quelconque leurs contributions respectives au 
patrimoine commun. Selon Youdan et Hovius, 
lorsque les parties vivent une relation «etroite* a 
long terme, la valeur de leurs contributions ne 
devrait pas etre mesuree uniquement en fonction de 
chiffres du march& [TRADUCTION] «La nature de 
la relation entre les parties etant fondee sur le 
partage de toute une vie, le marche ne peut que 
sous-estimer la valeur de leurs contributions 
respectives 82*. Ralph Scam partage un point de vue 
similaire. Il affirm que sauf dans le cas de 
relations tits courtes, la methode fond& sur le 
quantum meruit ou valeur du marche n'est pas 
conforme aux attentes des parties. [TRADUCTION] 
wNormalement, dans les conventions entre 
conjoints, les gens ne s'attendent pas a recevoir, en 
contrepartie de chacun de leurs services, une somme 
correspondant a la valeur de ces services sur le 
march& comme s'ils passaient un contrat avec un 
service de domestiques ou avec un plombier". w 

Le meme genre de remarque peut etre formulee 
en ce qui concerne l'indemnisation des prejudices 
corporels. Avec les mesures du march& qu'elles 
soient fondees sur la valeur de remplacement ou la 
valeur de renonciation, on administre la justice en 
essayant de determiner ce qu'une personne a perdu  

par rapport a sa capacite anterieure de 
eproduction., de «contribution ►  ou de «gain•. II y a 
bien stir d'autres possibilites. Qu'on envisage au 
moins le bien-fonde d'offrir a une personne 
gravement bless& la possibilite d'être trait& de 
fawn equitable et en fonction de ses besoins. 

Le dernier point que nous aimerions soulever est 
que meme si les responsables de l'administration de 
la justice decidaient d'accepter de fonder leurs 
jugements sur des normes de «productivite* et de 
«contribution*, it n'est pas assure que l'on puisse 
trouver des mesures acceptables sur le march& car 
on risque l'injustice avec toute mesure du travail 
non remunere fond& sur les salaires actuellement 
en vigueur sur le marche. Ce genre de probleme se 
pose avec rune ou l'autre methode, celle fondee sur 
la valeur de remplacement et celle fond& sur la 
valeur de renonciation, les deux partant du principe 
que le marche est et doit etre le critere de mesure de 
toute chose. En vertu de la methode fond& sur la 
valeur de remplacement, le travail menager est 
evalue en fonction de ce que les travailleurs 
domestiques gagnent presentement sur le marche. 
En vertu de la methode fondee sur la valeur de 
renonciation, la capacite de gagner un revenu est 
mesuree en fonction de ce qu'une personne aurait pu 
gagner sur le marche du travail dans n'importe 
quelle profession. Dans les deux cas, les donnees 
font entrer dans le processus d'importantes formes 
de discrimination, puisque les salaires et les 
possibilites ne sont pas necessairement repartis de 
maniere «equitable* sur le march& Si le marche 
n'est pas «equitable*, pourquoi chercher a repeter la 
chose pour les personnes victimes d'un accident. 

Comme une telle declaration peut sembler 
radicale, quelques explications supplementaires 
s'imposent. Si nous utilisons des statistiques sur les 
salaires en vigueur sur le marche pour determiner 
la capacite de gain, nous devons etre conscients que 
ces statistiques comportent en soi des biais 
importants, notamment ceux lies au sexe. Pourquoi 
les salaires des travailleurs domestiques sont-ils si 
bas? Ne serait-ce pas a cause du sexe et de l'origine 
ethnique de la majorite des travailleurs du secteur? 
Ne serait-ce pas en raison du volume important de 
travail non remunere qui se fait dans ce domain? 
Ces salaires representent-ils une base acceptable 
aux fms de l'administration de la justice? Dans 
l'ensemble, les femmes, meme occupees a temps 
plein toute l'annee, ne gagnent que 68 % de ce que 
les hommes gagnent. Le point qui nous preoccupe 
est que l'utilisation de tels chiffres dans une salle 
d'audience ne fait que reproduire la discrimination 
dont les femmes sont victimes sur le march& On en 
trouve un exemple dans l'affaire recente ou la 
victime, blessee grievement, est une fillette de huit 
ans". Selon les statistiques, les gains salariaux de 
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toute une vie ne s'elevent qu'a. 302 000 $ pour une 
femme, comparativement a 947 000 $ pour un 
homme cliplome d'une universite. 

Le sexe n'est pas le seul facteur de correlation 
inadmissible. Toute experience scientifique de 
repetition du marche que nous appliquerons a 
l'evaluation de pertes salariales reproduira 
egalement les distinctions d'origine ethnique et de 
classe. Ce point est encore plus evident dans le cas 
de jeunes enfants. Dans une affaire, le tribunal a 
deja eu recours a un psychologue specialiste du 
developpement pour determiner les 'perspectives de 
vies d'un enfant gravement blesse. Les principaux 
aspects sur lesquels on peut se fonder pour ce genre 
de prevision sont le niveau d'instruction et le revenu 
des parents, la situation socio-economique de la 
famille, le rang de naissance de l'enfant et la 
stabilite de la famille. L'enfant en question avait 
presque tout contre lui. Il appartenait a un foyer 
brig, le revenu de la famille etait faible et it se 
situait au milieu d'un grand nombre de freres et 
soeurs. Statistiquement, tous ces facteurs auraient 
joue contre lui s'il n'avait pas eta blesse dans 
l'accident. Faut-il gulls jouent egalement contre lui 
en cour? Lorsque l'origine ethnique s'ajoute comme 
facteur dans l'equation, les resultats sont encore 
plus troublants. Dans des affaires recentes 
concernant des membres de nations indiennes, on a 
tenu compte de statistiques fondees sur des criteres 
raciaux pour faire baisser le montant des 
indemnites". 

Il ne reste plus qu'a se demander si le monde de 
la reparation juridique des dommages doit 
reproduire fidelement des resultats que l'on pourrait 
s'attendre a trouver dans une societe inegalitaire et 
inequitable. Il y a peut-titre de bonnes raisons de se 
fonder str les prix du marche pour la repartition de 
nombreuses ressources, mais est-il pour autant 
necessaire d'appliquer integralement cette methode 
a la fagon de traiter les victimes d'accidents ou de 
decider des consequences de la rupture d'une union? 
Pourquoi l'interet, le souci et le respect auxquels a 
droit la victime d'un accident devraient-ils dependre 
d'une estimation de ce qui aurait pu lui arriver a la 
loterie deloyale de la vie'? Pourquoi le niveau de 
vie et la securite financiere d'un parent seul et de 
ses enfants devraient-ils dependre d'analogies 
fondees sur ce que la personne en question aurait pu 
gagner en tant que travailleur domestique? 

Aucune des observations que nous venons de 
formuler ne cherche a remettre en question les 
efforts que l'on consacre presentement a 
l'elaboration de mesures precises du travail non 
remunere - des efforts ayant &P. contribue 
ameliorer le systeme judiciaire. Elles ont 
uniquement pour but de rappeler que certains  

problemes ne sont toujours pas resolus et que le but 
ultime est la justice. 

Notes 
1 A l'origine en common law, it n'y avait ouverture it aucun 

droit d'action en ce qui concerne les dikes prejudiciables. 
Les recours sont devenus possibles avec la Lord Campbell's 
Act de 1846, loi dont toutes les provinces se sont inspirees 
par la suite. En Colombie-Britannique, la loi porte le titre 
de Family Compensation Act, R.S.B.C. 1979, c. 120. 

2 St Lawrence and Ottawa Railway Co. v. Lett (1885), II 
S.C.R. 422, p. 425. 

Ibid., p. 445. 

4 Ibid., p. 435-436. 

5 (1974), 6 O.R. (2d) 227, mod. 12 O.R. (2d) 549 (C.A.). 

6 Ibid., p.232-233. Le tribunal de premiere instance avait 
mesure la perte subie par la famille en se referant aux 
chiffres du produit national brut et au coat d'une main-
d'oeuvre de remplacement. La Cow d'appel a modifie le 
montant en disant que les dommages-interets devaient 
etre davantage individualises. 12 O.R. (2d) 549 (C.A.). Un 
commentaire a ce sujet est formula dans Cooper, 
Stephenson and Saunders, Personal Injury Damages in 
Canada (1981), p. 221-223. 

7 (1988), 20 B.C.L.R. (2d) 318, conf. (1989), 37 B.C.L.R. 236 
(C.A.). 

8 Ibid., p. 358. 

9 Voir aussi Grant v. Jackson (1986), 68 B.C.L.R. 212 (CA.); 
Jantz v. Mulvahill, Dec. 22, 1989, Vernon Reg. 311/88 
(valeur des services domestiques a la famille fixee it 
1 500 $ par mois ou 16 800 $ par armee); Rhemtulla Estate 
v. Pal, nov. 24,1989, Van Reg. B880117. 

10 Par exemple, dans l'affaire Coe Estate v. Tennant (1988), 31 
B.C.L.R. (2d) 236 (B.C.S.C.), ott les deux parents ont etb 
tuns, les enfants ont touché un montant egal pour 
compenser la perte des services domestiques fournis par 
chacun des parents ainsi que la somme habituelle de 
20 000 $ en dommages-intkrets pour la perte du soutien 
affectif de chacun des parents. 

11 (1974), 6 O.R. (2d) 227, mod. 12 O.R. (2d) 649 (CA.). Dans 
cette affaire, la preuve avait permis d'etablir que la 
contribution moyenne au PNB se situait entre 4 000 $ et 
4 538 $ par armee et qu'une main-d'oeuvre de 
remplacement await mate entre 4 940 $ et 5 118 $ par 
annee. En se fondant sur cette preuve, le juge de premiere 
instance soutenait que la valeur des services fournis au 
mari et aux deux enfants se situait entre 4 500 $ et 5 000 $ 
par armee. 

12 Ibid., (C.A.), p. 551. 

13 Voir Janet Yale, .The Valuation of Household Services in 
Wrongful Death Actions•, (1984) 34 U. of T. Law Journal 
283. Voir aussi Jack Knetsch, .Legal Rules and 
Measurement of Economic Values: Household Production 
and Damage Estimates•, U. of T. Law and Economics 
Workshop Series (1982) WSV-6. 
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14 Andrews v. Grand and Toy Alberta Ltd. (1978), 83 D.L.R. 
(3d) 452, p, 469. [1978] 2 S.C.R. 229 :.La victime doit etre 
indernnisee non pas de la perte de revenus, mais plut8t de 
la perte de sa capacitk de gagner un revenu Un avoir en 
capital a ete perdu; quelle etait sa valeur?., p. 251. 

15 En Colombie-Britannique, la demande de dommages-
interets pour perte de compagnie conjugale a ate abolie par 
le paragraphe 75 (1) de la Family Relations Act, R.S.B.C. 
1979, c.121. La demande de dommages-interets pour perte 
de services a eta abolie par l'article 59 de la Law and 
Equity Act, R.S.B.C. 1979, c. 224. 

16 (1968), 66 D.L.R. (2d) 126. 

17 Ibid, p. 137. Il appert que le juge dans cette affaire 
estimait que sa decision keit de fait favorable a la 
demanderesse. Dana la phrase qui precede la citation 
reproduite ci-dessus, it declarait : [TRADUCTION] *Je 
suis d'avis ne conviendrait pas que je fonde mes 
calculs des dommages-interets sur la perte future de 
revenus en tent que technicienne en radiologie. Si je le 
faisais, j'obtiendrais un montant inferieur a ce que 
represents une juste compensation dans les circonstances.• 

18 Voir par exemple : Johnston v. Bustraan, Mar. 3, 1980, 
Chilliwack Reg. 57/78 (B.C.S.C.); Bourton u. England, 
June 29, 1987, Merritt Reg. 7/84 (B.C.S.C.); Downing v. 
Public Trustee, Sept. 1, 1988, Prince George Reg. 0152/84 
(B.C.S.C.); Botero v. Kiss, Mar. 1991, Van. Reg. B861207 
((B.C.S.C.); Wright v. Mason, Mar. 1991, Van. Reg. 
B893695 (B.C.S.C.); Oppen u. Johnson Estate, Oct. 29, 
1991, Van. Reg. B874366 (B.C.S.C.); Waterhouse v. Fedor 
(1986), 11 B.C.L.R. 56 (S.C.); Sanderson u. Betts, Nov. 29, 
1990, Kamloops Reg. 5620 (B.C.S.C.). 

19 June 18, 1990, Vict. Reg. 89/166 (B.C.S.C.). 

20 Avec le temps, le retrait de la population active remuneree 
a pour effet de diminuer la capacite de gain, du moins telle 
que mesuree en fonction du principe du coat de 
renonciation. Le fait a eta reconnu dans l'affaire Moge c. 
Moge, (1992] 3 R.S.C. 813. Quoiqu'il en soit, un retrait de 
la population active remuneree n'elimine pas la capacite de 
gain. 

21 Aug. 19, 1988, Campbell River Reg. 84/104 (B.C.S.C.), inf. 
July 11,1991, Vancouver Reg. CA009816 (B.C.C.A.). 

22 Voir par exemple Tucker v. Asleson, April 25, 1991, Van. 
Reg. B871616 (B.C.S.C.), affaire dans laquelle le montant 
des dommages-interets demandes par une fillette de huit 
ans a ete reduit de 63 %. Voir aussi Pry ma v. Buckler, Apr. 
2,1990, Victoria Reg. 2402/88 (B.C.S.C.). 

23 Statistique Canada, Gains des hommes et des femmes, 1988 
(1989), p.9. Voir aussi Conseil national du bien-etre social, 
La femme at la pauvrete, dix one plus tard (1990), p. 20-21. 

24 Le probleme s'est pose par exemple dans l'affaire Twine v. 
Cyr, Feb. 12, 1990, Victoria Reg. 88/161 (B.C.S.C.). La 
demanderesse, une femme marine, exergait un emploi a 
temps plein au moment de raccident. La propre 
reclamation de la victime keit fond& sur une preuve 
actuarielle qui tenait compte du taux d'inactivite des 
femmes ayant fait des etudes postsecondaires, mais non 
universitaires. Le montant demand& peu eleve, a ete 
reduit d'un autre 40 % en raison des antecedents d'emploi 
particuliers et de la personnalitk de la demanderesse. Voir 
aussi Oppen v. Johnson Estate, Oct. 29, 1991, Van. Reg. 
B874366 (B.C.S.C.), affaire dans laquelle l'actuaire de la 
demanderesse ainsi que le juge avaient applique une 

reduction de 30 % pour tenir compte des [TRADUCTION] 
absences pour obligations familiales• et [TRADUCTION] 

.d'une union familiale economique permettant a la 
demanderesse de quitter un emploi remunere pour 
consacrer du temps a ses enfants .... Voir aussi Scarf v. 
Wilson (1987), 10 B.C.L.R. 273-304, conf. (1988), 55 D.L.R. 
(4th) 247 (B.C.C.A.), affaire dans laquelle les gains moyens 
des femmes ont servi de base a revaluation des dommages-
interets accordes a la demanderesse (snit 140 000 $). 

25 Une telle critique de la methodologie du recensement de 
Statistique Canada, c'est-a-dire voulant qu'elle renforce 
rinvisibilite du travail non remunere des femmes, est 
formulae dans M. Waring, If Women Counted (Harper 
Collins, 1988), p. 118-130. 

26 
June 22, 1989, Prince George Reg. 5455/85 (B.C.S.C.). Voir 
aussi Friesen v. Wood, May 11, 1990, Van. Reg. B882918 
(B.C.S.C.). On a suppose que la demanderesse, une 
personne de 39 ans travaillant dans un h8pital, prendrait 
sa retraite a rage de 60 ans en raison de la nature 
exigeante de son travail. Paradoxalement, le montant de 
son indemnity pour perte de revenu a aussi eta reduit parce 
qu'une evaluation tres positive de son ethique du travail 
avait fait ressortir la possibilite de gains futurs. En 
d'autres termes, le juge a estime que sa capacite de gain 
n'avait pas diminue en raison de sa determination 
personnelle a continuer a travailler malgre son prejudice 
corporel. 

Camels, J., .Damages for Lost Earning Capacity: Women 
and Children Last. (1992) 71 La Revue du Barreau 
canadien 445; et .Gender and Damage Assessment. 
(Vancouver: Continuing Legal Education, 1993). 

Meme si elle ne resout pas entierement le probleme, nous 
jugeons certes appropriee la solution qui conaiste a prevoir 
dans le coat des soins futurs les services domestiques dont 
une personne a besoin pour compenser la diminution de sa 
capacite de tenir maison, une foie que cette perte de 
capacite est reconnue. Il n'y a pas la matiere a controverse. 
Cependant, ce genre d'indemnite ne represents pas une 
juste compensation pour les personnes au foyer, etant 
donne qu'elle ne s'applique qu'aux services dont la 
demanderesse a besoin personnellement. On pourra parler 
de veritable compensation lorsque seront reconnus, non 
seulement les besoins personnels de la demanderesse, mais 
aussi ceux de ses proches, pour tout service dont ils soot 
prives parce que la capacite de la victime de lea offrir a eta 
diminuee par l'accident. On trouve des examples de telles 
indemnites en Colombie-Britannique. Dam l'affaire 
Waterhouse v. Fedor (1986), 11 B.C.L.R. 56 (S.C.), une 
partie de rindemnite versee a la demanderesse devait 
servir a payer les services d'une aide menagere pendant 15 
heures par semaine ainsi que les frais de garde de son 
enfant hyperactif. Autre cas similaire, raffaire Busche v. 
Connors, May 20, 1986, Van. Reg. B841452 (B.C.S.C.), 
conf. Mar. 10, 1987, Van. Reg. CA006020. La 
demanderesse (qui ()telt &gee de 23 ans au moment du 
jugement), s'est vue accorder un petit montant pour 
services domestiques futurs (six heures par semaine) at 
frais de garde d'enfants eventuels. Cette decision, qui 
comprenait aussi une indemnity pour perte de la capacite 
de gagner un revenu, a eta confirm.% en appel. 
L'indemnita a meme *Ste rajuatee legerement a la hausse 
pour couvrir l'entretien et les reparations de la maison. 
Une indemnity encore plus genereuse a eta accordee 
dans l'affaire Quinn v. Lafortune, Aug. 19, 1991, New 
Westminster Reg. C880742 (B.C.S.C.), otl rindemnite 
versee a la demanderesse comprenait le coat d'une 
employee de maison logee et nourrie ainsi que celui des 
travaux de jardinage. Voir aussi Cherry v. Borsman 

27 

28 
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(1991), 75 D.L.R. (4th) 668 (B.C.S.C.); Robinson-Phillips u .  

Demuth, Dec. 12, 1991, Van. Reg. No B861637. 

29 June 29,1987, Merritt Reg. 7/84 (B.C.S.C.). 

30 Voir par exemple Teno v. Arnold [1978] 2 R.C.S. 287; Fenn 
v. Peterborough (1979), 25 O.R. (2d) 399, (1980), 104 D.L.R. 
(3d) 174 C.A., conf. (1982), 129 D.L.R. (3d) 507 (S.C.C.); 
Penso v. Sollo wan (1982), 35 B.C.L.R. 250 (B.C.C.A.). 

31 Il est bien etabli que findemnite versee pour la perte de la 
capacite de gagner un revenu n'est pas fondee sur la 
remuneration actuelle, mais qu'elle doit tenir compte des 
*chances perdues•. Par consequent, !name si le demandeur 
ou la demanderesse n'etait pas un travailleur salarie au 
moment de l'accident, it ou elle a perdu la possibilitk de 
gagner un revenu. La norme de preuve est dans ce cas 
favorable au demandeur puisqu'elle s'appuie sur une 
evaluation des possibilites raisonnables plutat que sur des 
probabilites. Soulignons ne s'agit pas d'une 
evaluation du travail non remunere, mais bien d'une 
evaluation des chances de travailler contre remuneration. 
Toutefois, plusieurs affaires montrent que les juges savent 
parfois formuler des hypotheses favorables concernant la 
capacity de gain de la demanderesse avant ]'accident. Cela 
se produit lorsque le juge accepte is preuve relativement 
mince fondee sur les intentions, les chances et les 
probabilitks de travailler de la victime avant l'accident. 
Citons A titre d'exemple l'affaire Oppen v. Johnson Estate, 
Oct. 29, 1991, Van. Reg. B874366. Une femme au foyer 
&gee de 35 ans elevant seule ses enfants s'est vue accorder 
un montant de 400 000 $ pour la perte de sa capacity de 
gagner un revenu. On a dit de cette affaire qu'elle 
reconnaissait la valeur du travail menager. Il n'en est 
rien. De fait, aucun montant n'a ete prevu pour la perte de 
la capacite de tenir maison de la victime. Le juge a plut8t 
acceptk le fait que la demanderesse avait ]'intention de 
poursuivre une carriere de commis-comptable et qu'elle 
await probablement reussi tl obtenir un emploi dans ce 
domaine. Autre exemple, l'affaire Oka v. Goedecke, Dec. 
2, 1992, Van. Reg. B891353. La demanderesse etait une 
personne Agee de 57 ans ayant fait sept annees d'etudes et 
n'ayant aucun antecedent de travail remunere. Le juge 
Perry a fait kat de ]'important travail qu'elle 
accomplissait la maison et a declare que is simple fait 
qu'il n'y await peut-etre pas eu de gains futurs n'empeche 
pas qu'une demands d'indemnite snit presentee pour 
compenser la perte de sa capacite de gagner un revenu. Le 
juge Perry a accepte la preuve sournise par la 
demanderesse selon laquelle elle avait demands a une 
amie de s'informer de la possibilitk d'un travail A temps 
partiel dans un grand magasin. Comme la reponse etait 
positive, elle avait ]'intention de postuler un emploi. Cette 
intention a (Ste renforcee par is rupture subsequente de son 
manage et les eclaircissements apportes au sujet de sa 
situation financiers. Un montant de 30 000 $ lui a ainsi 
ete accords, representant la valeur actualise des gains 
salariaux qu'elle await realises sur une periods de huit 
ans. Voir aussi McDonald v. Nguyen (1991), 3 Alta L.R. 
(3d) (Q.B.). II est A noter que cette facon de proceder 
n'attaque pas le problems dans ses racines. Elle repose 
toujours sur l'hypothese voulant que la capacitk de gain 
wit mesuree en fonction d'un *travail remunere probable•. 
Elle continue A sous-evaluer ou A ignorer la valeur du 
travail non remunere. 

32 Bien qu'il n'y ait pas uniformite d'application dans ce 
domaine du droit, ce genre de raisonnement a parfois ete 
acceptk en Colombie-Britannique. Ainsi, dam l'affaire 
Reekie v. Messervey (1989), 36 B.C.L.R. 316 (C.A.), une 

jeune femme de 21 ans ne s'est vue accorder que 200 000 $ 
pour la perte de sa capacite de gagner un revenu 
(indemnite tenant compte de sa scolarite et de la 
probabilitk d'une carriere en tenue de livres). En appel, un 
montant additionnel de 60 000 $ lui a ete verse pour 
compenser la perte de la possibilite de se marier. Cette 
decision a ete confirmee en appel, mais le juge Lambert de 
is Cow d'appel de is Colombie- Britannique a reformule la 
chose en employant des termes moins stereotypes : 

[TRADUCTION] Cet aspect de l'indemnisation a 
et() baptise .perte de la possibilite de se 
marier.... Mais le manage en soi n'est pas le 
point principal. L'important c'est is perte de is 
possibility d'une relation d'interdependance 
permanents qui await sans doute donne lieu A 
des avantages financiers sow forme de revenu 
familial partage. Une tells interdependance 
await pu etre creee avec un ami ou une amie 
proche ou encore avec une personne avec laquelle 
la demanderesse await vecu comme mari et 
femme sans etre mariee. L'interdependance 
financiere permanents, et non pas le manage, 
constitue l'essentiel de l'indemnite en question. 
Par souci de simplicite et de coherence, je 
m'efforcerai le plus souvent & partir 
d'aujowd'hui de nommer ce chef de perte .perte 
de la possibilite d'un revenu familial* (p. 330-
331). 

Ce genre d'amelioration represents certes un progres par 
rapport aux methodes traditionnelles, mais ne resout pas 
entierement le probleme de la discrimination fond& sur le 
sere. Il y a peu d'urriformite dans ]'application de ce 
principe. La these du revenu familial a souvent ete refutee 
parce que ]'evaluation des avantages perdus lies au manage 
releve trop de la speculation. Ce genre d'argument oblige les 
tribunaux & proceder & des estimations subjectives propos 
des perspectives de manage de la demanderesse, des 
probabilites de divorce et de ]'incidence du manage sur le 
revenu familial. Chose tout aussi importante, la these du 
revenu familial sera surtout appliques aux cas des femmes 
non =new qui, en raison de l'accident, sont peu 
susceptibles de se marier. Lorsque la Cow conclura que la 
demanderesse pourrait quand meme se marier, elle n'awa 
pas droit & une telle indemnite parce n'awa rien 
perdu. Les avocets de is defense devront donc consacrer 
beaucoup d'efforts a etablir la •mariabilite residuelle• de la 
demanderesse, un exercice deplaisant, inequitable et inutile. 
De la lame facon, lorsque la demanderesse sera déjà 
mariee, it sera difficile de soutenir que l'accident l'a privee 
d'avantages economiques lies au manage moins que les 
tribunaux ne soient prets it accueillir les arguments au sujet 
des risques accrue de divorce et des chances moindres de 
remariage des victimes). Le plus important, c'est que la 
these de la •perte de revenu familial,. n'existe qu'en raison 
de l'incapacite de la loi de reconnoitre que les femmes 
doivent etre personnellement dedommagees de toutes leurs 
penes financieres. De fait, la these renforce les hypotheses 
patriarcales concernant la valeur du travail des femmes et 
leur dependance des hommes comme soutien de la famille. 
La perte de revenue pow la famille, qu'elle puisse etre 
indemnisee ou non, n'est pas une mesure de la capacite de 
gain d'une personne. L'evaluation des avantages financiers 
lies au manage n'a pratiquement rien a voir avec is valeur 
du travail fait & la maison ou avec les capacites product:Ives 
des personnes qui font ce travail. Elle s'inscrit beaucoup 
plus dans la lignee des tendances socio-economiques 
traditionnelles, des perspectives economiques des hommes et 
de la dependance financiers des femmes. 
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34 

35 

36 

37 

ss 

Citons les autres exemples suivants d'affaires portant sur le 
tame type de demande : Blackstock v. Patterson, [1982] 4 
W.W.R. 519 (B.C.CA.) - indemnity refusee; Newell v. 
Hawthorthwaite (1988), 26 B.C.L.R. 105 (B.C.S.C.) - 
indemnite refusee; Abbot v. Silver Stars Sports Ltd. (1986), 6 
B.C.L.R. (2d) 83 (B.C.S.C.) - indemnity refusee (par contre, le 
juge a refuse toute deduction fondee sur le mariage); Scarf 
v. Wilson (1989), 55 D.L.R. (4th) 247 (B.C.C.A.) - indemnity 
refusee; Lachance v. Davies, May 23, 1990, Van. Reg. 
C880145 (B.C.S.C.) - indemnity refusee; Tucker v. Asleson, 
April 25, 1991, Van Rag. B 871616 (B.C.S.C.) - indemnity 
accordee; Toneguzzo-Norvell v. Burnaby Hospital (1992), 73 
B.C.L.R. (2d) 116 (C.A.) - indemnity pour la perte de revenu 
accordee a une fillette et fondee sur les gains des femmes 
mariees, mais pas d'ajustement a la hausse pour tenir 
compte de la perte des avantages lies au mariage [en appel 
de cette decision]. 

(1991), 93 Sask. R. 103 (CA.). 

Ce chiffre est fonds sur un taus horaire de 5,50 $ l'heure, 
car la preuve avait &month() que s'il en cotttait environ 
7,50 $ pour une aide domestique payee uniquement a 
l'heure, ce montant pouvait etre reduit de 30 % pour des 
services executes sur une base mensuelle. 

Vykysaly v. Jablowski (1992), 8 O.R. (3d) 181 (Gen. Div.). 

Benko v. Eliuk (1991), 95 Sask. R. 161 (Q.B.). 

Ibid., p. 165. 

Voir Komesar, .Toward a General Theory of Personal 
Injury Loss. (1974) 3 J. Leg. Stud. 457; R. Posner, 
Economic Analysis of Law 3d ed., (Boston: Little Brown, 
1986). S.M. Waddams preconise aussi cette methode dans 
The Law of Damages (2d ed., 1991) : [TRADUCTION] .Si 
le demandeur ne travaillait pas ou travaillait a temps 
partiel par choir, it semble devrait avoir droit a un 
dedommagement fon& sur ce qu'il aurait gagne s'il avait 
choisi de travailler a temps plain.. (par. 3.800) 
[TRADUCTION] .Si le demandeur avait un emploi 
remunere avant raccident ou encore s'il avait regu une 
formation lui permettant d'exercer un metier ou une 
profession en particulier, it faudrait se fonder sur ses gains 
avant l'accident ou sur la remuneration moyenne dans la 
profession en question. En l'absence d'une preuve 
quelconque, on a suggere ne serait pas injuste de 
fonder rindemnite sur la remuneration moyenne 
nationale.. (par. 3.860). 

99 La Cour supreme du Canada a declare :.La victime doit 
etre indemnisee non pas de la perte de revenus, mais plut8t 
de la perte de sa capacite de gagner un revenu... Un avoir 
en capital a ete perdu; quelle etait sa valeue. Andrews v. 
Grand & Toy Alberta Ltd. (1978) 83 D.L.R. (3d) 452, p. 469, 
[1978] R.C.S. 229, p. 261. 

40 (1991), 95 Sask. R. 161 (Q.B.) - la citation qui suit dans le 
texte est time de la p. 166. Nous pourrions aussi citer 
titre d'exemple l'affaire Turenne v. Chung (1962), 40 
W.W.R. 508 (Man. C.A.). La demanderesse, membre d'une 
communaute religieuse, travaillait comme enseignante et 
remettait la totality de son salaire annuel a la 
communaute. A cause de cet arrangement, rintime 
soutenait que la demanderesse n'avait subi aucune perte 
Ilene du fait de l'accident. La Cow a rejete cet argument 
en declarant que la fagon dont une personae choisit de 
&Spenser son argent ne doit pas entrer en ligne de compte. 
Comme le faisait remarquer le juge Waddams, l'important 
dans ce cas n'est pas le fait qu'une personae remette son 
salaire a son employeur ou qu'elle y renonce tout a fait. La 

logique de la methode est que l'on doit dedommager de la 
perte de la capacite de gagner un revenu touts personae 
gagnant un salaire nominal ou pas de salaire du tout, 
pourvu que cette personae prouve qu'elle aurait pu gagner 
un revenu sur le marche du travail. Au Canada, c'est 
seulement par inference qu'on trouve confirmation de 
rutilisation de la methode fondee sur la valeur de 
renonciation. Parmi les affaires of elle semble avoir ate 
utilisee, on compte celles concernant de jeunes enfants (ne 
comportant pas de deduction en raison de reventualite du 
mariage) et celles pour lesquelles it y avait peu de preuve 
que le demandeur await de fait travaille (c'est-a-dire pas 
de probabilite reelle), mais oa la Cow a neanmoins accords 
une indemnity pour la perte de la capacite de gagner un 
revenu parce que le demandeur avait au moins reussi 
demontrer qu'il avait la possibiliti de travailler. Voir Olah 
v. Goedecke, Dec. 2, 1992, Van. Reg. B891353 (B.C.S.C.). 

516 P. 2d 402, la citation qui suit est tree des pages 404-
405. 

Ibid., p. 404-405. 

D. Resume soutient qu'avec cette methode 
[TRADUCTION] .on ne peut s'empecher de conclave 
qu'une personae qui dispose de moyens suffisants pour 
assurer sa subsistence et qui passe ses journees a se 
prelasser devant la television aurait ainsi droit a etre 
dedommagee de la pleine valeur de la perte de sa capacite 
abstraite de gagner un revenu.. D. Reaume, .Rethinking 
Personal Injury Damages: Compensation for Lost 
Capacities. (1988), 67 Can. Bar Rev. 82, p. 100. 

Pour une retrospective generale de l'histoire et de 
revolution de la common law dans ce domaine, voir 
Matrimonial Property Law in Canada, ed. W. Holland et A. 
Bisset-Johnson (Carswell, 1980), Introduction. Les 
sections qui suivent s'inspirent egalement de l'ouvrage de 
Hovius et Youdan, The Law of Family Property (Carswell, 
1991). Soulignons que la partie du droit civil du Quebec 
qui concern les biens matrimoniaux est assez differente 
bien des egards de la common law, quoiqu'il existe bien stir 
des points commas. A mins d'indication contraire, les 
commentaires formulas dans le present document font 
uniquement reference aux provinces de common law. 

Loi sur le droit de la famine, S.R:O. 1990, F.3, as am., par. 5 
(7). Des dispositions semblables sont par exemple 
contenues dans la Matrimonial Property Act, R.S.N.S. 
1989, c. 275, as am., preamble; et la Matrimonial Property 
Act, S.S. 1979, c.M-6.1, as am., s. 20. 

Voir par exemple la Family Relations Act, R.S.B.C. 1979, 
c.121, as am., s.l. Voir aussi Anderson v. Luoma (1985), 14 
D.L.R. (4th) (B.C.S.C.) (o(i it a eta juge que le terme 
.conjoint. ne s'appliquait pas aux personnes vivant une 
relation homosexuelle. 

(1986), 1 R.F.L. (3d) 94 (N.S.C.T.D.). Voir aussi Davidson 
v. Worthing (1986), 9 B.C.L.R. (2d) 202 (B.C.S.C.); 
Kshywieski v. Kunka (1986), 50 R.F.L. (2d) 421 (Man. 
C.A.); et Milne v. MacDonald Estate (1986), 3 R.F.L. (3d) 
206 (B.C.C.A.). Comme nous l'avons souligne dans 
rintroduction de cette section, les couples retries etaient 
aux prises avec le meme probleme avant les reformes 
statutaires des vingt dernieres arches. De fagon generale, 
le travail manager des femmes n'etait pas considers comme 
une contribution aux biens accumules par leur man : voir 
par exemple Reeves v. LaRose (1987), 8 R.F.L. (3d) 87 
(B.C.S.C.). Comme dans lea autres domaines du droit, le 
refus des tribunaux d'evaluer le travail manager peut etre 
prejudiciable aux hommes comme aux femmes. Dans un 
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arra fondamental, la House of Lords d'Angleterre a refuse 
de reconnaltre la contribution non monetaire d'un man au 
foyer familial en alleguant que cet apport le limitait a des 
[TRADUCTION] .travaux de bricolage dans la maison du 
genre de ceux que les maris font souvent. : Pettit u. Pettit, 
[1970] A.C. 777 (H.L.), 796. 

ea Connors, ibid., p.96. 

49 Ibid., p. 98. 

50 [1980] 2 R.C.S. 834. 

51 	[1983] 1 R.C.S. 623. 

52 [1986] 2 R.C.S. 38. 

53 C.S.C. no de greffe 22258. 

54 Des 1954, la Cow supreme du Canada avait approuve tine 
reclamation d'un neveu contre sa tante fondee sur le 
principe du quantum meruit. Le neveu a vecu pendant un 
certain temps avec sa tante qui lui avait promis de penser 
a lui dans son testament s'il se montrait bon pour elle et s'il 
lui rendait quelques services. Le neveu amens sa tante en 
promenade, effectua de petits boulots et des courses et 
autres menus services, et pourtant, la tante (Ikeda sans 
laisser de testament. La Cow supreme du Canada a 
accorde 3 000 $ au demandeur, montant representant une 
estimation raisonnable de la valeur de ces services : 
Deglman v. Guarantee Trust Co., [1954] 3 D.L.R. 785. 

55 (1986), 28 D.L.R. (4th) 754 (Sask. Q.B.). 

56 (1985), 42 R.F.L. (2d) 154 (Alta. Q.B.). 

57 Soulignons que les fondements de la fiducie par 
interpretation peuvent aussi s'appliquer aux couples 
legalement manes pour determiner dam tin premier temps 
le droit de proprietk sur les biens faisant l'objet du partage 
en vertu d'une loi sur le droit de la famille; voir Rawluk v. 
Rawluk, [1990] 1 R.C.S. 70. 

58 [1975] 1 R.C.S. 423. 

59 S.R.O. 1980, c.152, mod. par. 4. La Loi definissait les 
•biens familiaux. comme comprenant uniquement le foyer 
conjugal et tout autre bien .dontjouissent soit les conjoints 
ensemble, ou l'un ou plusieurs de leurs enfants... pour leurs . 
besoins de logement ou de transport ou a des fins 
menagbres, educatives, recreatives, sociales ou 
artistiques...., par. 3 (b). 

60 [1982] 2 R.C.S. 743. 

61 Loi sur Is droit de la famine, S.R.O. 1990, F.3, mod. par. 4 
et 5. Certains biens demeurent exclus du partage comme 
les dons, les heritages et les dommages-interets. Les biens 
commerciaux ou les placements n'entrent cependant plus 
dans une categorie generale d'exclusion : par. 4(2). Les 
autres provinces qui ont enleve la distinction entre les 
biens familiaux et les biens autres que familiaux sont 
l'Alberta (voir la Matrimonial Property Act, R.S.A. 1980, c. 
M-9, s.7) et la Saskatchewan (voir la Matrimonial Property 
Act, S.S. 1979, c. M-6.1, ss. 2(h), 21). Le Manitoba a adopte 
tine facon de faire quelque peu differente. Les entreprises 
et autres .elements d'actif commercial. sont assujettis au 
droit presomptif au partage egal, mais le tribunal peut 
deroger a cette regle plus facilement que dans le cas des 
biens familiaux. En effet, un partage inegal de l'actif 
commercial peut etre ordonne si la compensation .serait 

manifestement inequitable., tandis que le partage inegal 
des biens familiaux ne petit etre ordonne que si la 
compensation .serait manifestement injuste ou 
moralement inadmissible. : Loi sur les biens 
matrimoniaux, S.R.M. 1987, c. M45, mod. par. 1, 13-15. 

62 [1989] 1 R.C.S. 1367. 

es Ibid., p.1376-1377. Voir aussi Leblanc v. Leblanc, [1988] 1 
R.C.S. 217. 

ea Law Society of British Colombia, Gender Equality in the 
Justice System (1992), p. 5-35, faisant reference a l'affaire 
Piercy v. Piercy (1991), 31 RFL (3d) 187 (B.C.S.C.). Voir 
aussi Tancock u. Tancock (1990), 24 R.F.L. (3d) 389 
(B.C.S.C.). 

es Avant de clore notre analyse du droit de la famille, it nous 
semble important de souligner que les tribunaux semblent 
egalement prets a reexaminer la valeur du travail 
menager dans les cas de versement d'une pension 
alimentaire. Dam l'affaire Moge u. Moge, [1992] 3 R.C.S. 
813, M. Moge demandait une ordonnance pour mettre fin a 
la pension alimentaire qu'il versait mensuellement a son 
ex-epouse depuis leur separation en 1973, mires 20 ans de 
manage. La Cow supreme du Canada a ordonne a M. 
Moge de continuer a verser la pension alimentaire et a 
critique l'importance que certain tribunaux ont accorde a 
l'opinion qu'un conjoint soit absolument tenu de devenir 
economiquement independant. Au nom de la majorite, le 
juge L'Heureux-Dube a appuye l'idee d'une indemnisation 
equitable tenant compte des avantages et des sacrifices des 
deux conjoints du fait du manage ou de sa rupture. Bien 
que le jugement ait surtout etk axe sur la necessite 
d'indemniser les femmes pour les possibilites qu'ellea ont 
perdues stir le marche du travail, le juge L'Heureux-Dube 
a aussi fait remarquer y avait lieu d'evaluer les 
contributions des femmes sous forme de travail domestique 
non renmere. Selon elle, principe du partage 
equitable des consequences economiques du manage ou de 
son echec... cherche a reconnoitre et a prendre en 
consideration les inconvenients economiques subis par 
l'epoux qui consent les sacrifices ainsi que lea avantages 
economiques confer& a l'autre. Il reconnatt, et c'est 
significatif, la valeur indeniable du travail au foyer.... (p. 
864; voir aussi les commentaires du juge McLachlin a la p. 
880). Les statistiques sur la valeur du travail non 
remunere pourront devenir tree importantes dam ce 
domaine du droit oa les tribunaux tentent d'appliquer le 
principe d'une aide financiere compensatoire. Voir aussi 
C. Rogerson, .Judicial Interpretation of the Spousal and 
Child Support Provisions of the Divorce Act 1985 (Part I). 
(1990-91) 7 C.F.L.Q. 155, p. 169-175 et 214-217. 

66 Loi sur les sociktes en nom collectif, S.R.O. 1990, c. P-5, art. 
2. Toutes les provinces de common law utilisent la meme 
definition, meme si la formulation petit etre legerement 
differente. 

67 Pour une vue d'ensemble des textes de loi traitant de la 
constitution des societes en nom collectif et des droits et 
obligations respectifs des associes, voir Hadden, Forbes et 
Simmonds, Canadian Business Organizations Law 
(Toronto: Butterworths, 1984), p. 91-104; et R.C.I. Banks, 
Lindley and Banks on Partnership (16th ed.), (London: 
Sweet & Maxwell, 1990), chapitres 2, 5, 6 et 15-22. 

88 [1949] 4 D.L.R. 423 (Man. CA.). 

89 82 D.T.C. 1571 (T.R.B.). 
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70 [19841 1 R.C.S. 2, p. 17. Cette affaire etait portee en appel 
de la Cour d'appel du Quebec et etait fondee sur la 
definition de la societe donnee a l'article 1830 du Code civil 
du Has-Canada et qui est la suivante : est de l'essence 
du contrat de societe qu'elle soit pour le benefice commun 
des associes et que chacun d'eux y contribue en y apportant 
des biens, son credit, son habilete et son industrie.. 
Malgre une terminologie legerement differente, le droit 
des societes qui decoule de cette definition n'est pas tres 
different de celui qui prevaut dans les provinces de 
common law . (voir Hadden, Forbes et Simmonds, supra 
note 67, p. 104, 105). Voir aussi le nouveau Code civil de la 
province de Quebec, 1991, articles 2196-2235. 

71 	Ibid., p. 15. 

72 Voir M. Eichler, «The Limits of Family Law Reform or The 
Privatization of Female and Child Poverty., (1990-1991) 7 
C.F.L.Q. 59; Mary Morton, «Dividing the wealth, sharing 
the poverty : the "Reformation" of family law in Ontario. 
(25:2) C.R.S.A. (1988) 254; Mary Jane Mossman et Morag 
McLean, «Family Law and Social Welfare: Toward a New 
Equality. (1986) 5 C.J.F.L. 79; Carol Rogerson, «Women, 
Money and Equality: The Background Issues. dans 
Equality Issues in Family Law, ed. Karen Busby et Holly 
Penner (Legal Research Institute of the University of 
Manitoba, 1990), 97. 

(1992), 40 R.F.L. (3d) 78 (O.C.J.). 

S.R.O. 1990, c.B.16. 

Le fait a eta confirm§ dans de nombreuses etudes au 
Canada et dana d'autres pays. La plus revelatrice est sans 
doute la comparaison par Lenore Weitzman des 
consequences economiques du divorce chez les hommes et 
les femmes aux Ktats-Unis : The Divorce Revolution (New 
York: Free Press, 1985), chap. 10. Pour des donnees 
canadiennes, voir How Much and Why? Economic 
Implications of Marriage Breakdown: Spousal and Child 
Support, ed. E.D. Pask et M.L. McCall (University of 
Calgary: Canadian Research Institute for Law and the 
Family, 1989); voir aussi D. Stewart et L. McFadgen, 
«Women and the Economic Consequences of Divorce in 
Manitoba: An Empirical Study. (1992) Man L.J. 80. Le 
juge L'Heureux-Dube fait reference it d'autres etudes dans 
Moge v. Moge, supra, note 20, p. 853-857. 

78 Rogerson, «Evidentiary Issues in Spousal Support 
Claims., p. 269. 

77 [199213 R.C.S. 813, p. 872. 

78 Ibid., p. 882-883. 

79 Ibid., 281. 

80 Voir F. Pottick, «Tort Damages for the Injured 
Homemaker: Opportunity Cost or Replacement Cost. 
(1978) 50 U. Colorado L.R. 59. 

81 Supra note 2, p. 432, citation tire* du jugement de l'affaire 
Pennsylvania. Railway Co v. Goodman 62 Penn. 332. 

82 Hovius et Youdan, The Law of Family Property (1991), p. 
138. 

R. Scane, Relationships «Tantamount to Spousal., Unjust 
Enrichment and Constructive Trusts (1991) 70 Canadian 
Bar Rev. 260, p. 280. 

Tucker v. Asleson, supra, note 22. 

Houle v. City of Calgary (1983), 26 Alta L.R. (2d) 34. Cette 
affaire est commentee dans J.A. Sutherland, Predicting a 
Child's Future Wage Loss (1984), 42 The Advocate 169. 

Voir par exemple l'affaire Parker v. Richards, Aug. 10, 
1990, New Westminster Reg. C872133. Dans cette cause 
d'accident mortel, la demande d'indemnisation a ete 
soumise au nom de la fille d'une mere seule Agee de 17 ans, 
elle-meme l'enfant d'un parent seul. Ces statistiques ont 
place la victime decedee dans la classe la plus basse du 
pays pour ce qui est des perspectives socio-economiques et 
ont largement servi it reduire le montant de l'indemnite. 

On trouve une objection similaire a se fonder sur les 
«merites. et  les «talents. comme base d'une conception 
egalitaire de la justice dana le livre de John Rawls, Thiorie 
de la justice (traduction parue aux ✓ditions du Seidl, 
fevrier 1987, p. 131-144). 

as 
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E. RECHERCHE EN COURS 

Ann Chadeau 

Organisation de cooperation et de 
developpement economiques 

Le reseau d'information sur la production 
non marchande des ménages de l'OCDE 

Pour commencer, je voudrais dire combien je suis 
heureuse que Statistique Canada et Condition 
Feminine Canada aient pu organiser une conference 
qui reunisse un si grand nombre de participants sur 
le theme de la mesure et de l'evaluation du travail 
non remunere. 

Cela temoigne du fait que le sujet jouit 
actuellement d'un regain d'interet dans de 
nombreux pays, apres avoir ate relegue a un rang 
assez bas dans les priorites et les programmes de 
travail de bon nombre d'instituts statistiques 
nationaux et internationaux. L'importance de la 
prise en compte du travail productif non remunere 
des ménages, et en particulier celui des femmes, a 
cependant ate mise en evidence des le debut des 
annees 20, dans le cadre de l'etablissement d'un 
systeme national de comptabilitk economique. Si ce 
dernier doit refleter fidelement l'importance des 
flux de biens et de services cites annuellement, le 
niveau du revenu national, la consommation finale 
des menages et le veritable taux de croissance de 
l'economie, ces agregats doivent prendre en compte, 
d'une maniere ou d'une autre, la valeur de la 
production domestique non marchande que les 
membres des menages realisent pour leur propre 
compte. 

La mesure de la production non marchande des 
ménages, ou bien du travail domestique non 
remunere, presente un interet non seulement pour 
les comptes nationaux, mais aussi pour les statis-
tiques de l'emploi, pour l'analyse du partage des 
rales entre femmes et hommes, et pour celle de 
l'interdependance entre sphere productive officielle 
et sphere domestique. 

On m'a dernande de presenter (en frangais) les 
activites recentes de l'OCDE concernant le travail et 
la production domestiques. Elles ont eta develop-
pees au sein de la Division des statistiques econo-
miques et des comptes nationaux et sont, par 
consequent, axees sur la comptabilite nationale et 
les mesures macroeconomiques de la valeur 
monetaire du travail et de la production domes-
tiques. 

Reunion des experts en comptabilite nationale 
de 1991 
A la reunion annuelle des experts en comptabilite 
nationale, organisee par la Division des statistiques 
economiques et des comptes nationaux de la 
Direction des statistiques, qui s'est tenue en juillet 
1991, a l'OCDE, une séance fut consacree a la 
mesure du travail domestique. 

Les documents de travail suivants y furent 
presentes 

- «La production non marchande des manages 
et sa mesure•, note du Secretariat de 
l'OCDE; 

- «L'estimation de la valeur du travail 
manager au Canada*, prepare par 
Statistique Canada; 

- «Definition of household goods and services 
production sector in National Accounts 
System in the USSR*, prepare par le State 
Committee of the USSR on Statistics; 

- «Value added in households, prepare par 
Statistisk Sentralbyra de la Norvege; 

- «Short remarks on the Polish experience 
with estimates of the value of unpaid 
household production ► , prepare par l'Office 
statistique central de Pologne et l'Academie 
polonaise des sciences. 

Six points de discussion furent proposes aux 
participants : 

- Est-il souhaitable de produire des 
estimations de la valeur de la production 
domestique a intervalles reguliers sur une 
base harmonisee? 

Faut-il formuler des normes pour les 
methodes de mesure? 

- Si oui, quelle methode de mesure est la plus 
appropriee, ou, alternativement, faut-il uti-
liser plusieurs methodes differentes et pro-
duire simultanement une variete d'estima-
tions? 

- Quels types d'activites marchandes faut-il 
choisir comme substituts aux activitks 
domestiques non remunerees? 

Quelles definitions et quels types d'activites 
faut-il prendre en compte? 

- Quelles donnees statistiques sont actuelle-
ment disponibles ou le deviendront dans un 
proche avenir pour mettre en oeuvre des 
mesures du travail ou de la production 
domestique? 
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Toutes ces questions n'ont pas regu de reponse 
definitive. Cependant, it y a eu parmi les delegues 
un accord general sur la necessite de poursuivre la 
production d'estimations du travail domestique, et 
certains participants etaient d'avis qu'il convenait 
d'etendre le champ pour y inclure l'ensemble du 
travail non remunere effectue par les menages 
(activites d'entraide destinees a des personnes 
exterieures au menage, benevolat au sein 
d'associations ou d'organisations caritatives, par 
exemple). 

Certains delegues etaient reticents a la question 
de la formulation de normes et de standards, jugeant 
le moment premature et l'experience acquise dans le 
domaine insuffisante. Its preferaient adopter une 
solution plus souple, consistant a produire une serie 
d'estimations pour une meme armee, obtenues par la 
mise en oeuvre de methodes differentes, et au sein 
d'une Tame methode, par l'utilisation d'une variete 
de variables (differents taux de remuneration, par 
exemple). 

D'autres etaient au contraire favorables au 
developpement d'une reflexion sur l'etablissement 
de recommendations internationales destinees a 
promouvoir l'harmonisation des approches et des 
methodes. 

De cette reunion a emerge l'idee de la mise sur 
pied d'une structure appelee par la suite *reseau 
d'information sur la production non marchande des 
ménages. dans la Division des statistiques econo-
miques et des comptes nationaux de la Direction des 
statistiques de l'OCDE. 

Activites du reseau d'information 
Un premier objectif du reseau vise a faire la collecte 
et a diffuser des informations sur les travaux 
entrepris sur la mesure du travail non remunere et 
de la production non marchande des menages dans 
les pays membres de l'Organisation. Il s'agissait de : 

- constituer un fonds documentaire regrou- 
pant les etudes methodologiques et 
quantitatives menees dans ce domaine par 
des administrations nationales, des univer-
sites et des centres de recherche publics ou 
prives; 

- mettre en place une structure pour faciliter 
la communication entre les organismes et 
les personnes impliques dans la production 
ou l'utilisation d'estimations de la valeur du 
travail ou de la production domestiques et 
pour partager l'experience acquise dans ce 
domaine. 

Un objectif a plus long terme consiste a formuler 
des recommandations pour les evaluations futures, 
coherentes avec les concepts et les definitions de la 
comptabilite nationale, ce qui permettra une plus 
grande harmonisation methodologique et amelio-
rera la comparabilite internationale des resultats. 

Une liste de correspondants comprenant environ 
140 adresses a ete etablie. Celle-ci comprend tous les 
instituts statistiques des pays membres de l'OCDE; 
des organisations internationales telles que 
Eurostat, le Bureau international du Travail, la 
Commission economique des Nations Unies pour 
l'Europe, le Bureau de statistique des Nations Unies 
et l'INSTRAW; ainsi que des groupes de recherche 
universitaires et de simples individus connus pour 
avoir travaille ou qui sont actuellement impliques 
dans le domaine. 

Une lettre a ete adressee, en mars 1992, a 
chacun des correspondants les invitant a faire 
parvenir a l'OCDE toute documentation disponible 
sur les enquetes de l'emploi du temps, les etudes 
methodologiques et quantitatives portant aussi bien 
sur le travail domestique et la production 
domestique que sur le benevolat et l'entraide. Une 
information keit egalement demand& sur les 
travaux en cours ou prevus dans ce domaine. 

Les reponses a cette requete ont ete positives. A 
l'heure actuelle, la base documentaire contient 
quelque 250 titres, base dont la bibliographie 
complete a ete dressee. 

Les reponses ont permis d'etablir que de 
nombreux pays membres de l'OCDE disposaient 
d'enquetes nationales sur l'emploi du temps, ou 
qu'ils avaient de telles enquetes en cours. Sans 
entrer dans les details pour cheque pays, on peut 
citer l'Allemagne, l'Australie, l'Autriche, le Canada, 
le Danemark, la Finlande, la France, la Norvege, les 
Pays-Bas, la Suede et la Suisse. La Nouvelle-
Zelande a mene une enquete pilote. La plupart de 
ces pays ont utilise ou vont utiliser ces donnees pour 
produire des estimations du travail domestique ou 
de l'ensemble du travail non remunere, ou bien, 
comme l'Allemagne, pour etablir un compte satellite 
pour le secteur des menages, incluant la production 
domestique ou encore, comme l'Australie, pour 
construire un tableau entrées-sorties pour la sphere 
domestique non marchande. 

L'initiative de l'OCDE de mettre en place une 
structure relative a la production domestique a 
suscite l'interet de la presidente de l'INSTRAW. 
Celle-ci a insiste sur l'importance qu'il faut accorder 
aux considerations methodologiques relatives a 
l'utilisation des donnees des enquetes sur l'emploi 
du temps et aux procedes d'evaluation du travail 
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non remunere. II faut que ces considerations 
tiennent compte des problemes specifiques aux pays 
en voie de developpement. 

A la reunion du groupe de travail sur les 
statistiques sur les femmes, organisee conjoin-
tement par la Commission economique des Nations 
Unies pour l'Europe et par l'INSTRAW, qui s'est 
tenue a Geneve en avril 1992, la representante 
d'Eurostat a exprime son interet pour le reseau 
d'information en vue du projet d'Eurostat de faire 
une enquete europeenne sur l'emploi du temps. Ii en 
a ete de mettle pour les representants du Bureau de 
statistique des Nations Unies relativement a leur 
Gender Statistics Program*. 

Une note du Secretariat sur l'etat d'avancement 
du reseau d'information sur la production 
domestique et de ses activites a ete presentee a la 
reunion annuelle des experts en matiere de 
comptabilite nationale qui s'est tenue a l'OCDE en 
juin 1992, ou plusieurs delegues nationaux ont 
estime cette activite utile tout en souhaitant qu'elle 
continue et se developpe. 

Par ailleurs, une note d'information rendant 
compte des activites du reseau, accompagnee d'une 
liste bibliographique complete, a ete adressee a tous 
les correspondants en juillet 1992. 

Dans le cadre d'une cooperation horizontale au 
sein de l'OCDE, deux groupes de travail, celui str le 
role des femmes dans l'economie et celui sur l'emploi 
et le chomage, ont demande qu'un compte rendu oral 
sur les activites du reseau soit presente aux 
delegues nationaux a leur reunion annuelle. 

La mise en place du reseau d'information sur la 
production non marchande des menages et les 
activites qui y ont ete developpees ont ete rendues 
possibles grace au concours de deux consultantes en 
1992. 

Etude methodologique et comparative sur la 
mesure du travail domestique 
Pour faire suite a la note du Secretariat presentee A 
la reunion des experts en comptabilite nationale de 
juillet 1991, un article intitule .Que vaut la 
production non marchande des menages?* a ete 
publie dans la Revue economique de 10CDE, no 18, 
printemps 1992. Cet article passe en revue les 
domaines de l'analyse economique pour lesquels la 
prise en compte de la valeur du travail et de la 
production domestiques est pertinente. On y 
presente une discussion critique de la definition 
quelque peu conventionnelle du concept de 
production dans le Systeme de comptabilite 
nationale. La version revisee du Systeme de 

comptabilite nationale, maintenant appele le SCN 
de 1993, a clarifie sa position vis-à-vis du traitement 
des activites productives non marchandes effectuees 
par les menages pour leur propre consommation par 
rapport a la version de 1968. Dorenavant, tous les 
biens produits par les menages pour eux-memes 
sont inclus dans la frontiere de l'economie (the 
production boundary), alors que la version 
precedente de 1968 limitait les biens a prendre en 
compte aux seuls produits primaires autocon-
sommes (p. ex., les produits agricoles n'ayant subi 
aucune transformation), aux produits occasion-
nellement fabriques pour la consommation du 
menage, mais generalement destines a la vente sur 
le =ache (p. ex., le costume fabrique par un tailleur 
pour son enfant), aux biens de capital fixe produits 
pour leur propre consommation et aux gros travaux 
d'entretien des biens de capital fixe (p. ex., la 
construction de granges a foin ou la refection du toit 
d'une maison). Dans cette mesure, la production 
domestique est davantage prise en compte dans la 
nouvelle version du SCN que dans celle de 1968. 

En revanche, la version de 1993 du SCN exclut 
de la frontiere de l'economie thus les services,  a 
l'exception des services de logement que les 
proprietaires des logements se rendent a eux-memes 
lorsqu'ils les occupent (ce que la comptabilite 
nationale appelle les loyers imputes). Ces services 
de logement autoconsommes etaient d'ailleurs deja 
inclus dans la version de 1968 du SCN. 

Les arguments invoques pour justifier 
l'exclusion des services produits par les menages 
pour leur propre consommation des agregats 
officiels ne sont pas thus convaincants. 

Je citerai ce qui est ecrit dans la version 
provisoire de novembre 1991 du SCN revise :.La 
reticence des comptables nationaux a imputer une 
valeur a la production, aux revenus et aux depenses 
associes a la production et a la consommation de 
services domestiques et personnels au sein des 
menages tient a plusieurs facteurs, a savoir 
l'independance et l'isolement relatifs de ces activites 
par rapport aux marches, l'extreme difficulte de 
faire une estimation economiquement significative 
de leur valeur et les effets negatifs que cela aurait 
sur l'utilite des comptes pour l'orientation de la 
politique economique et l'analyse des marches et de 
leurs desequilibres.* 

Pour ne discuter que certains de ces arguments, 
on peut objecter que : 

- l'imputation d'un prix significatif a certains 
biens produits par les menages pourrait se 
reveler aussi difficile que pour les services. 
Si, par exemple, les menages vont chercher 
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l'eau eux-memes, c'est vraisemblablement 
parce que le marche ne leur fournit pas l'eau 
courante a domicile : it sera alors difficile de 
trouver un prix approprie pour imputer une 
valeur A l'approvisionnement en eau. En 
revanche, un ménage peut decider de vendre 
une partie du repas qu'il a prepare pour ses 
propres besoins. Dans ce cas, le prix du 
march& sur lequel on peut s'appuyer pour 
imputer une valetur au service que 
represente la confection d'un repas, est 
facile d'acces. 

La production de services pour sa propre 
consommation n'est pas une activite isolee 
des marches. Il existe de nombreuses 
interdependances entre ce qui est produit 
sur le marche et ce qui est produit par le 
ménage. Par exemple, la vente de meubles 
«en kit. entraine la production de services 
d'assemblage; la localisation de super-
marches loin des centres-villes donne lieu A 
la production de services de transport par les 
menages. D'autres biens, offerts sur le 
mantle, tels que plats prepares, machines A 
laver, peuvent, au contraire, mener o une 
diminution du travail consacre A la 
preparation des repas ou a l'entretien des 
vetements. 

En revanche, l'importance de l'imputation qui 
serait necessaire si toute la production domestique 
etait prise en compte constitue un argument de 
poids contre son inclusion pure et simple dans les 
agregats officiels. II convient de preserver les 
utilisations classiques des comptes nationaux et 
d'eviter de les rendre inoperants dans certains 
domaines de l'analyse economique. Une solution 
satisfaisante consisterait o faire figurer des 
estimations de la production domestique sous forme 
d'articles pour memoire, o eke des statistiques 
classiques de la comptabilite nationale, les rendant 
ainsi disponibles pour des utilisations appropriees. 
Un traitement plus complet de la production 
domestique consisterait o construire un compte 
satellite du secteur des ménages dans lequel la 
valeur de cette production, ses utilisations et les 
revenus en nature qu'elle genere seraient decrits. 

Ce point de vue parait d'autant plus legitime 
que le SCN de 1993 reconnait explicitement que la 
consommation des services produits par les menages 
contribue de facon importante au bien-etre 
economique. 

Les differentes approches theoriques «par les 
intrants., consistant o estimer directement la 
valeur du travail domestique non remunere, sont 
decrites dans le present article : methode du  

substitut global, methode du substitut specialise, 
methode devaluation au coot d'opportunite, ainsi 
que l'approche alternative «par extrant» qui 
consiste o mesurer directement la production 
domestique. Dans le premier cas, en ajoutant A la 
valeur du travail domestique, estimee directement, 
la consommation de capital fixe, les impots indirects 
nets de subventions (s'il en existe) et la consom-
mation intermediaire, on arrive A une estimation de 
la production domestique. Dans le second cas, en 
deduisant de la valeur de la production domestique 
la consommation intermediaire, la consommation de 
capital fixe et, le cas echeant, les impots indirects 
nets de subvention, on peut deduire une valeur 
imputee du travail domestique. 

Les inconvenients et les limites de chacune des 
approches sont abordes. 

Enfin, l'ordre de grandeur des resultats obtenus 
par divers pays qui ont produit des estimations de la 
valeur monetaire du travail domestique est donne. 
Les resultats sont tres sensibles A la methode 
utilisee, a la definition des variables retenues, o la 
classification et au traitement des activites. 
Cependant, meme les evaluations minimalistes 
produisent des estimations qui representent plus de 
25 % du produit interieur brut. Les evaluations 
maximalistes peuvent atteindre les deux tiers, voire 
les trois quarts du PIB. 

Une tentative est faith pour estimer l'impact de 
l'inclusion de la valeur du travail domestique sur le 
niveau de la consommation des ménages, leur 
revenu et la croissance du PIB. 

Cet exercice met en evidence les propres qu'il 
reste al accomplir pour harmoniser les methodes et 
les variables utilisees afire d'ameliorer la 
comparabilite internationale des mesures. Il 
montre aussi l'interet que presenterait la production 
d'estimations o intervalles reguliers. 

Etude en cours 
Pour progresser dans ce sens, une etude sur la 
sensibilite des estimations au choix des variables est 
en cours. Jusqu'a present, le travail a porte sur 
l'analyse des populations de reference et des taux de 
remuneration, qui varient enormement d'une etude 
o l'autre. 

Par exemple, on constate que si les populations 
de reference etaient les memes dans des estimations 
faites pour le Canada et pour la Nouvelle-Zelande, 
'Wart observe entre l'importance relative du travail 
domestique par rapport au produit interieur brut 
serait reduit de 6 points. 
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Dans la trentaine d'etudes quantitatives 
analysees, la variete des taux de remuneration 
retenue est extreme : on y trouve des taux estimes 
par les repondants aux enquetes, des taux calcules a 
partir de statistiques officielles, des taux horaires 
moyens, le taux de l'heure supplementaire, ou le 
taux horaire minimum legal; on y trouve des taux 
nets d'impets et de cotisations sociales, ou l'un des 
deux, ou, au contraire, des taux bruts; certains de 
ces taux incluent les primes ou les avantages en 
nature. Ces pratiques differentes posent une 
question cruciale pour la valorisation du travail 
domestique non remunere, c'est-a-dire celle de la 
definition du taux de remuneration le plus 
approprie. 

Activites pour 1993 et perspectives d'avenir 
Pour terminer cette presentation des activites du 
reseau, it est prevu qu'une contribution sur la 
production domestique soit presentee a deux 
reunions, l'une organisee par Eurostat sur .les 
services non marchands et les services aux 
menages*, qui se tiendra au Luxembourg en juin 
1993, et l'autre, organisee conjointement par la 
CEE-Nations Unies, Eurostat et l'OCDE, sur les 
statistiques de services* qui se tiendra a Geneve en 

septembre 1993. 

Pour 1994, des ressources supplementaires ont 
ete sollicitees par la Direction des statistiques afin 
de developper les activites du reseau et de 
poursuivre l'analyse des materiaux regus. La 
reponse a cette demande ne sera connue qu'a la fin 
de rannee 1993. Les chances que ces ressources 
soient accordees seront toutefois d'autant plus 
grandes que les pays membres seront nombreux a 
exprimer leur interet pour cette activite. 

N.B. : Bien entendu, les personnes qui ne sont pas 
actuellement sur la liste des correspondants 
et qui souhaitent y figurer n'ont qu'a m'en 
avertir. Elles recevront la lettre d'informa-
tion et une liste bibliographique des docu-
ments repertories. Elles seront egalement 
sollicitees pour communiquer au reseau 
leurs travaux dans le domaine. 

Luisella Goldschmidt-Clermont 
Universite Libre de Bruxelles 

Evaluation monetaire du travail non 
remunere 

Résumé 
La presente communication donne succintement 
quelques-uns des problemes complexes souleves par 

revaluation monetaire du travail non remunere que 
les menages investissent dans la production de biens 
et services; ceux-ci sont consommes par le menage 
producteur ou par d'autres menages du meme 
reseau social, sans donner lieu a une transaction 
monetaire. Bien qu'elles soient plus faciles a 
etablir, les evaluations imputant un salaire 
marchand aux heures de travail non remunere ne 
fournissent pas, selon l'expose, les informations 
requises pour l'analyse economique et la formu-
lation de politiques. L'auteur propose d'imputer non 
un salaire marchand, mais la 4remuneration 
effective* («returns to labour ►) de ce travail. Cette 
methode devaluation, bask sur la valeur du 
produit, est compatible avec la comptabilite 
nationale et est utile pour l'analyse economique. La 
methode requiert la collecte de donnees sur la 
production des menages, collecte qui jusqu'a 
maintenant a ete peu pratiquee. 

I. Introduction 
Je tiens d'abord a remercier Statistique Canada 
d'avoir organise cette conference. Il est tres 
approprie, et nullement surprenant, qu'une telle 
initiative soit venue d'un organisme qui est a 
l'avant-garde de la recherche dans le domaine du 
travail non remunere. Une coordination interna-
tionale sera tits favorable a l'avancement des 
etudes dans ce domaine et les progres seront plus 
rapides si les experiences des uns et des autres 
seront combinees de maniere cumulative. Je n'ai 
que peu de temps pour parler d'un sujet tres 
complexe; mes propos pourront donc paraitre plus 
categoriques et plus provocateurs que je ne l'aurais 
souhaite, et je devrai remettre certaines 
explications au moment de la discussion, voire aux 
ateliers de demain. Je serai egalement amenee a 
formuler des critiques sur des travaux anterieurs, 
critiques qui procedent du desk de batir, a partir des 
realisations de nos predecesseurs, pour Mink des 
methodes devaluation plus pertinentes. J'espere 
que ces critiques seront accueillies dans le meme 
esprit que celui dans lequel elles sont formulees, 
c'est-a-dire comme une contribution constructive a 
l'avancement des connaissances dans le domaine 
pour lequel nous partageons un interet commun. 

Les organisateurs de cette conference m'ont 
demande de traiter de revaluation monetaire du 
travail non remunere du point de vue 
methodologique. Je ne parlerai donc que des aspects 
economiques de la question, ce qui ne veut 
certainement pas dire que je considere que les 
autres dimensions sont sans importance. 

Le travail non remunere peut etre accompli 
dans differentes circonstances. Il peut ainsi etre 
accompli dans un cadre structure (travail benevole 
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associatif, travail obligatoire non remunere, travail 
communautaire, travail familial non remunere dans 
des entreprises commerciales, etc.). Dans ces cas, 
son evaluation monetaire peut se faire en utilisant 
les taux de salaire appliques au travail remunere 
dans cette structure et en les ajustant selon les 
methodes de l'analyse de postes. Nous n'aborderons 
pas ici cette categorie de travail non remunere. 

La presente communication traite du travail 
non remunere que les menages investissent dans la 
production de biens et services gulls consomment 
eux-memes ou qui sont consommes par d'autres 
menages du meme reseau social (famine, amis, 
voisins, etc.) sans donner lieu a une transaction 
monetaire. 

Dans la production non marchande des 
menages, le facteur travail est, en general, mesure 
en unites de temps. Il s'agit la d'une mesure utile en 
soi, qui permet de proceder a une premiere analyse 
economique et sociale. Toutefois, une evaluation 
monetaire peut dans certains cas etre necessaire; 
par exemple, pour comparer la production non 
marchande des menages avec les donnees relatives 
a d'autres secteurs economiques, donnees qui, elles, 
sont exprimees en unites monetaires. Je vais donc 
tacher d'esquisser quelques-uns des problemes que 
souleve revaluation monetaire du travail non 
remunere des menages. 

Une des particularites de la production des 
menages est que ni le facteur travail ni le produit ne 
sont monetarises. En ce sens, la production des 
menages est plus «non marchandea que les autres 
activites dites non marchandes, plus que ne le sont 
par exemple les services des administrations 
publiques qui ne sont pas vendus sur le mantle; 
pour ceux-ci, le facteur travail est remunere selon 
les taux de salaire determines par le march& 

Mais avant de s'engager dans la discussion des 
methodes d'evaluation proprement dites, it est 
necessaire de faire quelques remarques prelimi-
naires. 

Le travail est un facteur de production. Dans le 
secteur marchand de reconomie, la notion de travail 
ne souleve aucune difficulte conceptuelle : toute 
activite remuneree est consideree comme du travail. 
Le travail non remunere est lui aussi un facteur de 
production. Cependant, precisement parce qu'il 
n'est pas remunere, la limite entre travail non 
remunere et non-travail doit etre definie; cette 
limite correspond a la limite entre activites 
productives et activites personnelles. On peut 
distinguer les activites productives des activites 
personnelles par le critere de la «tierce personne ►  

selon lequel une activite, pour etre consideree  

comme productive, doit pouvoir etre effectuee par 
une personne autre que celle qui en beneficie; en 
d'autres termes, ractivite doit pouvoir etre deleguee 
a une autre personne sans que le resultat recherché 
ne s'en trouve affecte (Reid, 1934; Hawrylyshyn, 
1977; Hill, 1979). Je peux deleguer la preparation 
de mon repas (activite productive); personne ne peut 
le consommer a ma place (activite personnelle) 

Critere de la «tierce personneo 

Une activite peut etre productive a certains 
egards et personnelle a d'autres. Par exemple, la 
preparation d'un gateau d'anniversaire pour tin 
enfant que Von aime est une activite productive (un 
gateau peut etre achete) et aussi une activite 
personnelle (temoignage d'amour, ractivite a une 
dimension symbolique qui ne peut etre deleguee). 
Aux fins de revaluation economique, seul raspect 
economique de ractivite doit etre pris en compte. 

Les soins personnels ne sont pas necessairement 
des activites personnelles. Par exemple, mettre en 
plis ses cheveux est un soin personnel, mais it peut 
etre delegue a un coiffeur : ractivite est donc 
productive. Se raser est un soin personnel qui, dans 
certaines societes, etait confie au barbier sur une 
bien plus large echelle qu'actuellement et qui etait 
indiscutablement une activite productive. Prendre 
son bain est un soin personnel qui, pour les 
personnes agees ou handicapees, peut requerir 
l'intervention d'une tierce personne, bien que, pour 
une personne en condition normale, it serait 
inconcevable dans la plupart des societes de le 
considerer comme une activite productive. Les 
normes sociales peuvent restreindre le champ 
d'application du critere de la tierce personne. 

En situation de crise, it peut paraitre normal, 
dans certains groupes sociaux, d'embaucher 
quelqu'un pour aider aux travaux du menage. Dans 
d'autres groupes sociaux, un tel recours est 
socialement inacceptable : l'aide sera fournie par 
une tierce personne non remuneree du reseau de 
relations du menage. Dans Pun et l'autre cas, 
ractivite qui consiste a donner de l'aide est 
productive. La possibilite «d'embauchero (de 
remunerer) la personne qui fournit Paide n'est pas 
necessaire a l'application du critere de la tierce 
personne. 
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Une meme activite productive (par exemple, la 
culture d'un potager) peut etre pergue par quelqu'un 
comme du travail, et par quelqu'un d'autre comme 
une forme de loisir. L'activite doit etre consider& 
comme productive si son resultat peut etre produit 
par une tierce personne : cela seul est a prendre en 
consideration aux fins de revaluation economique; 
une activite de «temps libre• ou de «loisir. peut etre 
productive. Le fait que de l'accomplissement d'une 
activite, on puisse retirer une satisfaction 
personnelle,  un plaisir («direct utility.) n'a rien a 
voir avec la mesure economique; cela est d'ailleurs 
vrai que ractivite soit marchande ou non. 
L'evaluation monetaire est deliberement limitee 
aux dimensions economiques : les valeurs person-
nelles et sociales Bees a l'accomplissement d'ac-
tivites doivent etre prises en consideration dans 
l'analyse et dans rinterpretation des mesures 
economiques, mais elles ne peuvent etre mesurees 
en unites economiques. 

Apr& ces remarques preliminaires, nous 
pouvons aborder les aspects methodologiques de 
revaluation. Il n'est pas possible de discuter en 
detail ici les nombreuses methodes qui ont ete 
utilisees pour evaluer le travail non remunere. 
Nous n'en donnerons qu'un bref apercu, en attirant 
l'attention sur quelques aspects particuliers. 

II. Deux approches fondamentales de 
revaluation 

Comme nous l'avons déjà souligne plus haut, la 
production des manages comporte deux inconnues 
monetaires : la valeur du facteur travail (parce qu'il 
est non remunere) et la valeur du produit (parce 
qu'il n'est pas vendu). Afin d'etablir une evaluation 
monetaire des processus de production des menages, 
on a fondamentalement le choix entre deux 
approches (Lutzel, 1989) : 

imputer au produit de ractivite des menages 
une valeur empruntee au marche (un prix) et en 
deduire la valeur du travail, c'est-a-dire effec-
tuer une evaluation a partir du produit, 

ou alternativement, 

- imputer au travail une valeur empruntee au 
marche (un salaire) et en &duke la valeur du 
produit, c'est-a-dire effectuer une evaluation a 
partir des prestations de travail. 

Ces deux approches ont malheureusement 
donne differents resultats. 

Evaluation a partir du produit. Dans cette 
approche, la valeur du travail non remunere est la 
quantite monetaire inconnue. On la definit comme  

etant le revenu du travail («returns to labour.) 
(RL), c'est-a-dire la somme d'une remuneration du 
travail (requivalent d'un salaire) et d'un surplus 
d'exploitation (Goldschmidt-Clermont, 1989). 

L'evaluation basee sur le produit comporte les 
etapes suivantes : 

- identifier le produit des manages (biens et 
services) et le mesurer en volume, c'est-a-dire 
en quantit& physiques; 

- determiner le prix de biens et services 
marchands equivalents a ceux produits par 
les manages; 

- imputer cette valeur au produit des manages 
(valeur brute du produit, VBP); 

- &duke la valeur de la consommation inter-
mediaire (CI), l'amortissement du capital 
(AC) et les salaires verses a des employes 
domestiques (SD), ce qui donne la valeur 
nette de la production (VNP); 

- cette valeur nette est le revenu du travail non 
remunere (RT). 

RT = VNP = VBP - (CI + CA + SD) 

Si le temps (H) consacre par le manage a son 
activite productive (c'est-a-dire au travail non 
remunere) est connu, on peut en outre calculer le 
revenu horaire du travail (RTH) (Goldschmidt-
Clermont, 1983a) : 

RTH = RT / H 

Pour clore cette esquisse de l'approche par le 
produit, soulignons qu'elle reflete les niveaux de 
productivite relative  du menage et du marche. 
Je m'explique. Dans la production de biens 
standardises, les entreprises marchandes atteignent 
des niveaux eleves de productivite grace a la 
fabrication en serie, a la specialisation et aux 
investissements en equipements de haut rende-
ment; cela leur permet de produire a des prix 
relativement bas. Pour ce type de production, le 
menage est defavorise : aux prix du march& la 
valeur de son produit et le revenu de son travail sont 
faibles. On peut alors observer que certains 
menages cessent de produire ce type de biens. 

Par contre, pour les productions a forte inten-
site de main-d'oeuvre (par exemple, les services 
personnalises tels que les soins aux enfants, aux 
personnes agees, etc.), le manage a l'avantage parce 
qu'il est proche de l'utilisateur des services et que 
ses frais generaux sont bas; le revenu du travail est 
alors eleve. 

Evaluation a partir des prestations de 
travail. Dans cette approche, la valeur du produit 
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des menages est la quantite monetaire inconnue. La 
valeur des prestations de travail non remunere (VT) 
est empruntee au mantle; on la calcule en 
multipliant le temps (H) consacre au travail non 
remunere par un taux de salaire marchand (SM) : 

VT = SM x H 

La forme la moires elaboree de la methode prend 
pour hypothese que la valeur du produit des 
menages est egale a la valeur des prestations de 
travail. Une application plus raffinee de la methode 
prend en compte tous les facteurs de production : le 
facteur travail est evalue a un taux de salaire 
marchand et on y ajoute la consommation interme-
diaire, l'amortissement du capital et les salaires 
pay& a des employes domestiques. 

Dans ces evaluations basees sur des salaires, la 
valeur du travail non remunere des ménages varie 
exclusivement en fonction des facteurs qui influent 
sur les salaires marchands : productivite des 
entreprises, pouvoir de negociation des syndicats, 
etc. Dans cette approche, la valeur du travail non 
remunere n'a aucun rapport avec la productivite des 
menages. Il s'ensuit que cette methode devaluation 
n'a pas de pouvoir explicatif qui permette de 
comprendre, par exemple, les transferts de 
production des menages aux secteurs marchands et 
vice-versa. 

III. Methodes devaluation basees sur des 
salaires 

Une dizaine de categories de salaires differents ont 
ete utilisees pour etablir des evaluations monetaires 
du travail non remunere. Nous ne les discuterons 
pas toutes ici. Le lecteur qui souhaite approfondir la 
question peut se referer a des publications 
anterieures (Goldschmidt-Clermont, 1982, 1987a, 
1987b,1989 et 1990). 

Quelques termes doivent etre precis& d'abord. 

L'expression 4cotit du substitut marchand, a 
ete utilisee pour recouvrir des categories tres 
differentes de salaires. Je voudrais proposer que 
cette appellation, qui est trop imprecise, soit 
abandonnee et remplacee par les termes ci-dessous 
qui sont plus specifiques et qui permettent la 
distinction methodologiquement importante entre 
salaires pay& des personnes qui travaillent au sein 
des ménages et celles qui travaillent dans des 
entreprises marchandes : 

- salaires d'employes de maison de 
remplacement, 
• generalistes;  

• specialistes. 

- salaires de travailleurs d'entreprises 
produisant des biens ou services equivalents 

ceux fournis par les menages (salaire pour 
punrieselo.  fonction equivalente dans une entre- 

Nous verrons plus loin pourquoi cette distinc-
tion est importante. 

De meme, it y a une certaine confusion au sujet 
de l'expression csalaire potentiel. («opportunity cost 
of time.). Strictement parlant, dans la methode 
utilisant le salaire potentiel, on impute au travail 
non remunere la valeur du salaire auquel a renonce 
la personne effectuant le travail non remunere dans 
le ménage. Cependant, sous cette appellation, on a 
surtout utilise des salaires moyens, et cela parti-
culierement pour les evaluations macro-econo-
miques. Id encore, pour des considerations metho-
dologiques que nous aborderons ci-dessous, it est 
important d'être specifique et de distinguer entre : 

- salaire potentiel (salaire non gagne par une 
personne determinee); 

- salaire moyen : 
• de l'ensemble des travailleurs; 
• de l'ensemble des travailleuses; 
• des travailleuses dans le secteur des 

services; 
• etc. 

Avant de discuter les quatre categories de 
salaires les plus utilisees, en nous referant al leur 
pertinence pour l'analyse economique, precisons, 
par quelques exemples, le genre d'analyse econo-
mique qui nous pan& souhaitable : 

- determiner la contribution du travail non 
remunere des ménages au «PIB etendu• 
(c'est-h-dire le PIB plus toute la production 
qui actuellement n'est pas enregistree); 

- determiner, au niveau des ménages, les 
parts respectives de la production mar-
chande et de la production non marchande 
dans la «consommation etendue.; 

- comparer les «revenus etendus. de divers 
sous-groupes de la population; 

- comparer la contribution des differentes 
activites des menages a leur revenu non 
marchand; 

- comprendre la dynamique des transferts de 
production (des menages au secteur mar-
chand et vice-versa). 

Ce type d'analyse economique trouve des 
applications dans l'elaboration de politiques socio-
economiques. 
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Salaire potentiel 

Dans la methode du mat potentiel, on impute au 
facteur travail la valeur du salaire non gagne dont 
nous avons discute plus haut. Cette methode repose 
sur des theories et sur des modeles economiques 
congus pour rendre compte des decisions des 
menages sur l'affectation de leur temps (Becker, 
1965; Lancaster, 1966). Ces theories et les modeles 
qui en decoulent sont elabores a partir d'un certain 
nombre d'hypotheses : les menages affectent leur 
temps de maniere a en maximiser le rendement; Hs 
ont la possibilite de substituer du travail non 
marchand a du travail marchand (en unites, a la 
marge) ou inversement; le salaire non gagne revele 
la valeur d'usage que le menage attribue au travail 
non remunere consacre a la production domestique, 
etc. A cause des hypotheses sur lesquelles ils 
reposent, ces modeles sont soumis a des critiques 
severes; leur validite ne semble s'etendre qu'a des 
societes* industrialisees et, au sein de celles-ci, qu'a 
un petit cercle de menages privilegies. 

Le concept de salaire potentiel ne s'applique 
qu'au niveau micro-economique. Il peut etre utilise 
pour analyser le comportement des menages 
s'efforgant d'atteindre leurs objectifs personnels et 
sociaux ou de maximiser les revenus decoulant de 
leur travail (marchand et non marchand), tout en 
tenant compte des circonstances : qualcations 
professionnelles, chances d'obtenir un emploi, 
depenses et trajets lies a l'emploi, etc. (Seel, 1991). 
Une telle analyse peut trouver une application, pour 
le partage des biens dans les affaires de divorce : le 
salaire non gagne est l'un des elements a prendre en 
consideration pour le partage. 

Le concept de salaire potentiel ne convient pas 
aux mesures macro-economiques : parce 
correspond a un exercice de modelisation base sur 
des hypotheses qui ne se verifient pas dans l'en-
semble de la population, parce qu'il fait appel a des 
considerations de satisfaction personnelle qui sont 
etrangeres a la comptabilite nationale et, surtout, 
parce que la valeur obtenue est sans rapport avec 
le travail qui fait l'objet de revaluation : avec cette 
methode, une vaisselle lavee par un professeur 
d'universite vaut plus qu'une vaisselle lavee par une 
employee de bureau. 

On ne peut donc pas retenir la methode du 
salaire potentiel pour revaluation du travail non 
remunere, sauf pour des cas de menages individuels. 
Ce qui est plus approprie au niveau macro-
economique, c'est d'utiliser des salaires moyens dont 
nous allons parler dans la section suivante et qui, 
malheureusement, sont improprement etiquetes 
•salaire potentiel* dans plusieurs etudes. 

Salaires moyens 

Au niveau micro-economique, des salaires moyens 
ont ete utilises comme approximation du salaire 
potentiel dans les modeles d'allocation du temps, 
quand le salaire marchand est inconnu; par 
exemple, pour les femmes n'ayant jamais exerce une 
activite professionnelle. 

Au niveau macro-economique, des salaires 
moyens ont ete utilises pour tenter d'appliquer la 
theorie de l'emploi du temps a revaluation 
monetaire du travail non remunere des ménages. 
En faisant abstraction de la theorie et des modeles 
economiques qui en decoulent, pouvons-nous 
considerer que le salaire moyen constitue une base 
acceptable pour imputer une valeur au travail non 
remunere? Autrement dit, obtiendrons-nous une 
approximation acceptable au niveau macro-
economique si nous supposons que le travail 
marchand et non marchand ont la tame valeur 
moyenne? A notre avis, non, parce que la plupart 
des activites marchandes ont peu de points 
communs avec les activites des ménages et parce 
qu'elles sont accomplies dans des conditions de 
productivite tits differentes (ce point sera examine 
plus en detail dans la section suivante). 

En outre, une evaluation par imputation de 
salaires moyens n'est pas tits utile du point de vue 
de l'analyse economique : les donnees sur l'emploi 
du temps mesurent déja, en unites de temps, le 
facteur travail. Le fait de multiplier ces donnees par 
un salaire marchand qui n'a pas de rapport avec le 
produit des menages donne une valeur monetaire 
qui varie dans le temps avec la situation 
economique des secteurs marchands et non avec les 
fluctuations de la production des menages. En 
d'autres termes, la multiplication par un salaire 
moyen n'apporte pas, pour l'analyse economique, 
d'information supplementaire a celle déjà fournie 
par les donnees sur l'emploi du temps. 

Salaires pay& en entreprise pour produire des biens 
ou services equivalents a ceux des ménages 

Cette methode impute au travail non remunere le 
salaire paye dans les entreprises marchandes pour 
I'accomplissement d'activites semblables a celles 
des menages, la similitude etant fondee sur le 
produit de l'activite. Par exemple, on a pris le 
salaire de cuisiniers de restaurant, de repasseurs en 
blanchisserie, de monitrices d'enfants en garderie 
educative et de mecaniciens de garage pour imputer 
une valeur au temps consacre par les menages a la 
preparation des repas, a l'entretien des vetements et 
du linge de maison, aux soins des enfants et a la 
reparation de requipement domestique. 
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Dans une entreprise, les conditions de 
productivite sont, comme nous l'avons déjà dit, 
differentes de celles qui prevalent dans les mena-
ges : les investissements en equipement sont plus 
eleves et la production est organisee autrement 
(production en serie, rationalisation, specialisation 
des taches, qualifications exigees). Ces facteurs 
augmentent la productivite et permettent aux 
entreprises de payer des salaires plus eleves que si 
la productivite du travail etait au niveau artisanal 
des menages. 

Les salaires des travailleurs accomplissant en 
entreprise des activites productrices equivalentes a 
celles accomplies dans les menages ne constituent 
donc pas une valeur d'imputation satisfaisante, 
parce qu'ils sont lies au volume du produit des 
entreprises et non a celui des menages et que, par 
consequent, ils ne fournissent pas d'informations 
utiles pour l'analyse economique de la production 
des menages. 

En outre, l'imputation de salaires correspondant 
au travail intensif d'entreprise souleve des 
problemes quand on veut l'appliquer a des activites 
de temps libre, se deroulant a un rythme plus 
paisible. Un autre probleme lie a l'imputation de 
ces salaires est celui de revaluation des activites 
simultanees. 

Salaires d'employes de maison de remplacement 

Cette methode impute au facteur travail le salaire 
d'un travailletu. remunere (generaliste ou specia-
liste) qui se substituerait au travailleur non 
remunere et qui accomplirait les memes taches au 
foyer du menage. 

Cette methode devaluation convient particu-
lierement bien, par exemple, pour estimer la perte 
financiere que subirait un menage suite au aces ou 
a rinvalidite d'une maitresse de maison par suite 
d'un accident dont la responsabilite incomberait 
quelqu'un d'autre. 

Les salaires les plus appropries pour proceder a 
cette imputation sont ceux de substituts polyvalents 
(generalistes) qui ont des responsabilites de gestion 
du menage. Dans certains pays, de tels substituts 
sont reconnus statutairement. Its peuvent avoir 
regu ou non une formation speciale et un diplome. 
Le plus souvent, leur travail consiste a rendre visite 
a des personnes agees ou a des menages oil la mere 
de famille est malade et a accomplir les taches 
menageres. D'autres regoivent et gardent plusieurs 
enfants a leur propre domicile. Mais it y a des pays 
ou un tel statut n'existe pas; dans de pareils cas, les 
salaires de generalistes (femmes de menage  

accomplissant differentes taches) peuvent etre 
utilises, en les rectifiant au besoin, pour tenir 
compte des responsabilites plus grandes et de la 
disponibilite permanente des travailleurs non 
remuneres du menage. 

Ces salaires correspondent a l'execution de 
taches menageres; ils ne conviennent pas pour 
d'autres activites productrices non marchandes 
telles que, par exemple, l'entretien et la reparation 
du logement et de son equipement. Pour ces 
dernieres activites, etant donne la rarete des 
artisans dans les societes industrialisees, on voit 
apparaitre de petites entreprises qui repondront a 
tout «SOS* et procederont dans les menages a des 
reparations et a de petits travaux (plomberie, 
electricite, menuiserie, mecanique, etc.). Ce sont les 
salaires pay& a ces .hommes a tout fake•, 
generalistes, qu'il convient d'utiliser pour les taches 
autres que menageres. 

On a souvent debattu la question a savoir si les 
valeurs a imputer doivent etre des salaires bruts ou 
des salaires nets.  L'impact de ce choix peut etre 
quantitativement tres important : au cours du 
travail preparatoire a revaluation actuellement en 
cours a l'Office federal de statistique d'Allemagne 
(Schafer, 1992), on a constate que les salaires bruts 
etaient plus de deux fois plus eleves que les salaires 
nets (Schwarz et Schafer, 1993). Les reponses que 
Von peut donner a cette question illustrent les liens 
qui existent entre la nature d'une mesure et l'usage 
qui doit etre fait des donnees. (II s'agit la d'un 
probleme qui est general en statistique et qui ne 
concerne donc pas seulement le travail non 
remunere.) A mon avis, si les donnees doivent etre 
utilisees dans le cadre de la comptabilite nationale, 
it faut imputer des salaires nets d'impots et de 
contributions sociales parce que le travail non 
remunere ne genere pas de flux au chapitre des 
impots ou de la securite sociale. Par contre, a 
regard des menages, les salaires bruts sont 
appropries parce qu'ils correspondent a un 4manque 
a depenser. (une depense potentielle evitee) qui 
permet au menage d'atteindre un certain niveau de 
vie sans avoir a en debourser requivalent 
monetaire. 

Pour des evaluations macro-economiques, on se 
demande parfois s'il est justifie d'utiliser des 
salaires associes a un marche du travail determine. 
L'argument invoque est illustre par l'exemple 
suivant : si toutes les menageres non remunerees 
devenaient des employees de maison remunerees ou 
cherchaient un emploi et embauchaient quelqu'un 
pour effectuer leurs travaux menagers, cela 
provoquerait des modifications majeures de l'offre et 
de la demande de main-d'oeuvre, qui entraineraient 
des modifications des taux de salaire et enleveraient 
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toute validite a revaluation du travail non 
remunere. Cet argument a pour hypothese sous-
jacente que pour utiliser des salaires dans une 
evaluation, it faut faire rhypothese d'un transfert 
total et instantane du travail du secteur non 
marchand au secteur marchand. Nous considerons 
qu'une telle hypothese n'est pas necessaire. Le 
transfert de travail d'activites non remunedes a des 
activites remunerees (et vice-versa) est un processus 
permanent et graduel qui engendre constamment 
des modifications des taux de salaire. Sur la courbe 
de ces fluctuations des taux de salaire, on peut 
determiner a un point précis dans le temps et dans 
l'espace, la valeur marchande du facteur travail, 
sans avoir a se pdoccuper de ce qu'a etk ou de ce que 
sera cette valeur a un autre moment. Cette obser-
vation ne concerne pas uniquement les imputations 
de valeur; elle s'applique a toute mesure econo-
mique : les prix utilises sont les prix courants et le 
fait qu'ils puissent fluctuer selon les circonstances 
n'entre pas en ligne de compte. 

Pour conclure cette presentation sommaire de 
quelques methodes devaluation basees sur des 
salaires, nous dirons que les salaires d'employes de 
maison qui remplaceraient des travailleurs dans un 
menage sont les plus appropries pour effectuer une 
evaluation a base de salaires du travail non 
remunere des menages, parce que ces remplagants 
travaillent dans des conditions de productivite qui 
sont fres proches de celles des travailleurs non 
remuneres des menages. Cette imputation donne la 
valeur marchande  du travail non remunere. Si 
le but poursuivi est seulement d'arriver a un ordre 
de grandeur approximatif de la valeur de ce travail, 
cette methode devaluation est suffisamment 
adequate. 

Cependant, si le but poursuivi est de pouvoir 
prodder a des analyses economiques, it n'en va pas 
de meme. Faute de travaux de recherche sur la 
question, on ne sait pas quel rapport existe entre 
cette valeur marchande du travail et la valeur du 
produit des ménages. En d'autres termes, si cette 
valeur marchande est Bien la valeur du temps qu'ils 
consacrent a des activites productives, les ménages 
fonctionnent-ils a perte? Leurs cads de production 
sont-ils superieurs au prix qu'ils auraient a payer 
s'ils achetaient les mimes biens et services sur le 
marche? Le rapport entre salaires et valeur du 
produit est connu pour la production marchande qui 
est entierement monetarisee et comptabilisee; les 
mecanismes du marche maintiennent un equilibre 
entre coots de production et prix : si la charge 
salariale est trop elevee, l'entreprise cesse de 
pouvoir fonctionner. Le menage, par contre, ne 
connait pas la valeur de son travail non remunere et 
ne tient pas de comptabilite de sa production. Des 
contraintes economiques, financieres, sociales ou  

personnelles peuvent avoir pour consequence que la 
capacite de travail disponible soit utilisee a un taux 
de revenu inferieur (lower returns) que sa valeur 
marchande (Mueller, 1984; Nag, White et Peet, 
1978). Le contraire est egalement possible : le 
revenu du travail non remunere peut etre superieur 
a sa valeur marchande (Cabanero, 1978; 
Goldschmidt-Clermont, 1983b). 

Les salaires d'employes de maison qui rempla-
ceraient les travailleurs dans un ménage ne 
constituent pas une base devaluation satisfaisante 
pour l'analyse economique, parce que leur relation 
a la valeur du produit des ménages est inconnue. 
Aux fins de ranalyse economique, it est necessaire 
de connaitre la valeur (imputee) du produit des 
menages; aucune evaluation bask sur des salaires 
ne peut fournir les donnees necessaires. 

IV. Mise en oeuvre 
Apr& ces considerations theoriques, quelques mots 
sur la mise en oeuvre des methodes d'evaluation. 

Les methodes devaluation par imputation de 
salaires apparaissent comme les plus faciles 
utiliser, a condition que Von dispose de statistiques 
sur l'emploi du temps et de statistiques sur les 
salaires. 

Toutefois, les salaires du marche ne peuvent pas 
toujours etre appliqués tels quels au travail non 
remunere. Nous avons déjà mentionne, par 
exemple, les ajustements de salaires d'employes de 
maison pour tenir compte des responsabilites, de la 
disponibilite permanente, etc. des mattresses de 
maison. 

Les salaires des travailleurs en entreprise 
s'etendent parfois sur une large echelle pour une 
meme profession, par exemple du chef de cuisine au 
marmiton. Les choix subjectifs, effectues sur cette 
echelle par les chercheurs, ont une grande influence 
sur la valeur qui sera finalement attribuee au 
travail non remunere. Une version ameliode de 
cette methode sera utilisee dans revaluation en 
cours a l'Office federal de statistique d'Allemagne : 
elle utilisera le salaire moyen de la profession, 
ponded selon le nombre de travailleurs effective-
ment employes aux divers niveaux de salaires 
(Wolff, 1992). Cette approche n'est possible que si 
l'on dispose de statistiques detaillees sur les salaires 
et l'emploi. 

L'utilisation de salaires moyens requiert encore 
un autre type de choix : quel salaire moyen faut-il 
employer? La moyenne de tous les travailleurs ou 
celui des salaires des services seulement, ou encore, 
la moyenne des salaires feminins, etc. Les valeurs 
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du travail non remunere qui resultent de ces choix 
s'etendent sur un large &entail de possibilites, ce 
qui reduit la credibilite et l'utilite des resultats. 

Les methodes devaluation basks sur la valeur 
marchande du produit requierent des donnees sur 
les prix pratiques sur le marche et des donnees sur 
le volume (quantites physiques) du produit des 
ménages. 

Les statistiques de prix sont abondantes et les 
techniques d'ajustement pour tenir compte de leurs 
fluctuations regionales ou de differences de qualite 
entre les produits sont d'usage courant en compta-
bilite nationale. Il peut s'averer necessaire de 
choisir entre divers produits marchands plus ou 
moires equivalents a ceux des menages; ces choix 
peuvent etre faits objectivement sur la base de tests 
comparatifs, en associant les menages au processus 
de selection. 

Des donnees sur le volume de la production des 
ménages ont ete recueillies dans plusieurs eva-
luations de taches menageres particulieres. (Pour 
une bibliographie de ces etudes, voir Goldschmidt-
Clermont, 1993.) A notre connaissance, ce n'est 
qu'en Finlande que des donnees sur le volume de 
toute la production non marchande des ménages 
ont ete recueillies dans une enquete portant sur 
un khantillon representatif de la population 
(Finlande, 1980 a 1986). Cette etude finlandaise a 
demontre qu'il est possible de recueillir ces donnees 
en volume; cependant, ce genre de donnks n'est pas 
disponible dans la plupart des pays et requerrait un 
peu de travail exploratoire de la part des organismes 
statistiques nationaux, en collaboration avec des 
instituts de recherche universitaires. 

Un raccourci qui allegerait sensiblement la 
charge de collecte de donnees pourrait etre utilise 
dans les pays disposant de donnees sur l'emploi du 
temps. Ce raccourci consisterait a recueillir les 
donnees en volume pour le produit a partir d'un 
echantillon reduit de population, a calculer le 
revenu horaire du travail (voir la section II ci-
dessus) sur cet khantillon, puis a imputer ce revenu 
aux donnees nationales d'emploi. 

Pour une utilisation macro-economique, les 
deux approches (celle bask sur les salaires et celle 
bask sur la valeur marchande du produit) 
requierent, d'une part, des donnees sur les impets, 
sur les contributions de securite sociale et sur les 
subventions aux entreprises, arm de ne tenir compte 
que des flux reellement &Ares et, d'autre part, des 
donnks sur les depenses de consommation 
intermediaire et sur l'amortissement de biens 
d'equipement des ménages. 

Problemes divers 

On souleve periodiquement la question quant a 
savoir comment it faut traiter les activites 
simultanks, les temps de &placement, le temps 
consacre aux achats ou aux enfants, les activites de 
loisir, etc. La plupart de ces problemes ne se posent 
que dans les evaluations basks sur les salaires. 

L'evaluation du temps consacre aux enfants est 
facilitee si l'on distingue et si l'on evalue 
separement la garde active, la garde passive et le 
fait d'être simplement disponible en cas de besoin. 

Activites simultanks. Il n'est evidemment pas 
concevable de cumuler les salaires d'une repasseuse, 
d'une institutrice et d'une cuisiniere stur le temps 
consacre par une mere de famille a repasser, tout en 
surveillant le travail des enfants qui font leurs 
devoirs scolaires et la cuisson d'un gateau dans le 
four. Une possibilite serait de n'evaluer qu'une de 
ces activites en ne tenant pas compte des autres, 
solution qui n'est pas tout a fait satisfaisante. Dans 
l'approche bask sur le produit, toutes les activites 
simultanks peuvent entrer dans I'evaluation; pour 
chacune des taches, consideree separement, le 
produit se trouve reduit, ce qui se traduit par un 
revenu du travail moires eleve, tandis que le produit 
cumule montre la valeur elevee que peut avoir le 
travail non remunere quand plusieurs taches sont 
accomplies simultanement. 

Le fait de considerer une tache comme une 
activite de loisir releve d'une perception subjective, 
et ce facteur est important du point de vue 
psychologique et social. L'evaluation des activites 
de temps libre, improprement appelks activites de 
loisir, souleve des problemes quand on utilise 
l'approche bask sur les salaires parce que l'on pense 
que le rythme de travail du travailleur non 
remunere peut etre plus lent (il peut aussi etre plus 
rapide, la motivation aidant!) que celui d'un 
travailleur remunere. Dans l'approche bask sur le 
produit, ces considerations n'interviennent pas : si le 
jardinier amateur prend des poses pour ecouter le 
chant des oiseaux, la production de legumes et le 
revenu horaire de son travail s'en trouveront 
simplement reduits. 

Les &placements peuvent etre associes a 
l'activite pour laquelle ils sont accomplis : ainsi, le 
trajet pour se rendre au lieu de travail doit etre 
compte comme une activite Ilk a l'emploi; se rendre 
en voiture au supermarche est une activite 
productive non marchande du menage; conduire sa 
famille au club de tennis pour y pratiquer ce sport 
est une activite personnelle. Du point de vue de la 
comptabilite de l'emploi du temps, cette solution est 
satisfaisante. Par contre, lorqu'il s'agit de faire une 
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evaluation monetaire du temps, les choses se 
compliquent : faut-il attribuer au temps d'un usager 
passif des transports publics (qui peut lire un 
journal pendant son &placement) la meme valeur 
qu'a celui d'une personne qui conduit une voiture et 
produit de ce fait un service (activite productive 
selon le critere de la tierce personne)? Dans une 
evaluation basee sur le produit, le service rendu par 
le conducteur est evalue au coat de son equivalent 
marchand (taxi, autobus, autobus scolaire, livraison 
a domicile, selon le cas); si une personne se &place 
a pied ou en bicyclette, plutot qu'en voiture, cela lui 
prendra probablement plus de temps (H plus 
elevee), ce qui se refletera dans un revenu horaire 
plus bas. Si, enfin, conduire est le but en soi (par 
exemple, faire un tour en voiture le dimanche), 
ractivite est alors personnelle (critere de la tierce 
personne) et n'a pas de valeur economique. 

Les achats effectues par le consommateur 
constituent le dernier stade de la chain de distri-
bution. Acheter des vetements pour ses enfants est 
indiscutablement une activite productive. Et si les 
vetements sont destines a la personne qui les 
achete? Une tierce personne peut-elle effectuer les 
achats A sa place? Dans la plupart des cas, non. Le 
.leche-vitrine* est-il une activite personnelle? 
Aucune tierce personne ne peut acquerir pour une 
autre la connaissance de la mode, des prix et des 
gouts personnels qui permettra de saisir l'occasion 
interessante quand elle se presente. Et pourtant, 
cela peut, dans une certaine mesure, etre considers 
comme faisant partie du processus de distribution, 
une necessite dans un systeme economique oil la 
production marchande absorbe une partie de la 
production dont se chargeaient jadis les menages. 
Encore une fois, quand on en vient A revaluation 
monetaire du temps de travail dans l'approche bask 
sur les salaires, les choses se compliquent : quel 
salaire imputer? Dans les evaluations base& sur le 
produit, le temps consacre aux achats est inclus 
dans H; une menagere habile constatera peut etre 
que le revenu de son travail est plus eleve si elle 
tricote le chandail elle-meme, plutot que de fouiller 
plusieurs magasins pour trouver le vetement qui lui 
plaise. 

Tous ces problemes sont complexes. J'ai essays 
de montrer que, conceptuellement, l'approche bask 
sur le produit offre des solutions; je ne pretends pas 
que la mise en oeuvre en est facile. Mais les 
statisticiens n'ont-ils pas rhabitude de s'attaquer 
des problemes encore plus complexes? 

V. Conclusion 
Pour conclure cette presentation succinte des 
methodes devaluation monetaire, je voudrais 
insister sur la relation entre les buts poursuivis 

(c'est-à-dire l'usage que l'on prevoit faire des 
resultats) et le choix de la methode devaluation. 

Si le but poursuivi est, au niveau macro-
economique, de determiner les proportions respec-
tives de travail marchand et de travail non 
remunere, on n'a reellement pas besoin d'une 
evaluation monetaire. Les donnees sur l'emploi du 
temps suffisent. 

Si le but poursuivi est de determiner la contri-
bution du travail non remunere a la consommation 
etendue (consommation de biens et services mar-
chands et non marchands) pour des activites 
particulieres, les comparaisons peuvent se faire en 
quantit& physiques. Par exemple, les services de 
transport peuvent etre mesures en passagers-
kilometres fourths par le secteur marchand et par le 
secteur non marchand. Ce type de donnees peut etre 
tres interessant pour des comparaisons au sein 
d'une meme activite; seule la valorisation monetaire 
permet les aggregations. 

L'evaluation monetaire est necessaire pour les 
utilisations d'analyse economique mentionnees a la 
section III. Elle est aussi necessaire pour relabora-
tion de politiques. Par exemple, que content tt la 
communaute et aux menages la garde et les soins 
donnes en etablissement aux personnes &gees, aux 
malades et aux handicap& et comment ces coats se 
comparent-ils A leur equivalent a domicile? Dans la 
plupart de ces cas, it est necessaire de connaitre la 
valeur effective (revenu du travail base sur la 
valeur marchande du produit) du travail non 
remunere fourni par le menage. Les evaluations 
basks sur les salaires ne sont pas d'un grand 
secours pour l'analyse economique ou pour la 
solution de problemes pratiques. 

La comptabilite macro-economique est peut-etre 
l'exemple qui montre le mieux que certaines 
applications excluent revaluation par imputation de 
salaires. Dans sa version revisee, le Systeme de 
comptabilite nationale prevoit inclure, dans le cadre 
central, thus les biens non marchands produits par 
les menages, mais non les services domestiques 
(United Nations, 1992, Chapitre VI); it envisage 
aussi la possibilite de construire un compte satellite 
de la production non marchande qui integrerait 
egalement les '(services interns* des menages 
(United Nations, 1992, chapitre XXI). En d'autres 
termes, le compte satellite donnerait une image 
complete de la production non marchande, tant 
rinterieur qu'a l'exterieur de la frontiere de 
production. 

La version revisee donne des indications sur la 
procedure A suivre pour evaluer la production non 
marchande : 
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«Les biens et services destines a l'auto-
consommation sont evalues au prix de base de 
produits similaires vendus sur le marche ou aux 
coots de production si on ne dispose pas de prix 
de base, (United Nations, 1992, Chapitre 
VI§51). [Traduction] 

La premiere alternative de cette procedure 
correspond a la methode generale d'evaluation 
(c'est-a-dire revaluation a partir du produit) utilisee 
dens le cadre central; elle est appliquee, par 
exemple, au produit agricole des agriculteurs 
destine a leur propre consommation. La seconde 
alternative (le deuxieme choix : «si,...) est 
revaluation au coflt des facteurs qui est utilisee 
pour les services publics qui ne sont pas vendus au 
prix coiltant a leur consommateur. Toutefois, it y a 
une difference importante entre les services publics 
et les services rendus par les menages : le principal 
facteur de production (le facteur travail) requiert 
une imputation pour les menages, tandis que, pour 
les services publics, sa valeur est bien connue et 
correspond a des salaires determines par les forces 
du marche. 

Pour faire une evaluation monetaire de la 
production des menages, it faut de toute maniere 
prodder a une imputation. Il semble concep-
tuellement plus approprie d'adopter revaluation a 
partir du produit afin que, dans le compte satellite, 
toute la production non marchande soit evaluee par 
la meme methode. Voila pour ce qui concerne les 
aspects conceptuels. 

Du point de vue de la mise en oeuvre, 
revaluation par imputation de salaires parait, de 
prime abord, plus aide, du moins jusqu'a ce que la 
collecte de donnees sur le volume de la production 
des menages devienne une affaire de routine, 
comme elle lest devenue pour des mesures 
economiques beaucoup plus complexes. 
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L'importance des etudes sur l'emploi du 
temps' pour revaluation des activites 
economiques non mesurees 

Les politiques gouvernementales sont elaborees de 
facon a maintenir le statu quo ou a introduire des 
changements previsibles. Les decideurs s'appuient 
principalement sur la base de connaissances (les 
donnees et renseignements divers) dont ils disposent 
pour determiner quels changements peuvent ou 
doivent etre faits et quels seront les effets de ces 
changements. Si la base de connaissances en 
question est inadequate ou insuffisante, les 
politiques elaborees peuvent s'averer simplement 
inefficaces, ou merne nuisibles, dans la pire des 
hypotheses. Le present document met en lumiere le 
fait que les outils de mesure economique utilises 
actuellement ne permettent pas de tracer et de 
presenter un tableau realiste de l'ensemble de 
l'activite economique, sur lequel on pourrait fonder 
des principes d'action. On y montre aussi que, pour 
combler cette lacune, it est essentiel de s'appuyer 
sur la mesure de l'emploi du temps : d'ou 
de 'Institut international de recherche et de 
formation pour la promotion de la femme 
(INSTRAW), coordonnee par l'auteur et decrite 
brievement a la fin du present document. 

Les changements economiques entrainent 
generalement plusieurs changements structurels 
majeurs relies les uns aux autres, notamment des 
changements technologiques dans les secteurs 
productifs et des changements sectoriels dans 
l'economie mesuree 2. Ces changements ne vont pas 
sans bouleversements majeurs de la trame sociale. 
La nature du 4travail. change et, bien que cette 
evolution ait des effets evidents sur la situation des 
sexes, on ne dispose pas des bases de donnees qui 
permettraient de contraler les effets en question. En 
outre, it existe une tendance generale suivant 
laquelle le ctravail. se  fait de moins en moins dans 
les zones rurales au profit des zones urbaines s. En 
lame temps, on assiste a une evolution des secteurs 
omarchEmdi et anon marchand. de l'economie. La 
base de connaissances necessaire pour l'orientation 
du developpement economique est foncierement 
inadequate si elle ne tient pas compte de l'action que 
les forces marchandes et non marchandes exercent 
les unes sur les autres. Les effets des politiques sur 
le lieu du travail et sur la situation des sexes, en 
particulier, sont bien souvent invisibles pour les 
decideurs et les analystes, et neanmoins, gla 
premiere chose a faire pour arriver a de meilleurs 
choix sociaux, c'est de bien mesurer les progres. 4 . 
Ainsi qu'il est dit au paragraphe 120 des Strategies 
prospectives d'action de Nairobi pour la promotion de 
la femme, 

Il convient de reconnaitre, de mesurer et 
d'integrer dans la comptabilite nationale, les 
statistiques economiques et le produit national 
brut les contributions remunerees des femmes 
tous les aspects et secteurs du developpement, et 
plus encore, les contributions non remunerees. Il 
conviendrait de prendre des mesures concretes 
pour quantifier leur contribution, sans contre-
partie pecuniaire, a l'agriculture, a la produc-
tion alimentaire, a la reproduction et aux 
activites domestiquee. 

Cette affirmation prend toute sa signification 
dans tout examen quantitatif de la repartition du 
travail remunere et non remunere selon le sexe. 

Le travail remunere et le travail non remunere 
Lorsqu'on examine les comptes economiques et les 
statistiques du travail d'un pays, peu importe 
lequel, ou qu'on parcourt des ouvrages de reference 
en economic, on en arrive a la conclusion que la 
production de subsistance, les travaux domestiques, 
la garde des enfants et de nombreuses autres 
activites non marchandes sont considerees comme 
etant sans valeur aux points de vue economique et 
professionnel. Cela est vrai malgre la place 
importante qu'occupe le travail non remunere dans 
l'ensemble du temps de travail, au Canada comme 
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Figure 1 
Temps accord' aux principales activites 
selon le sexe, Canada, 1992 

l'etranger. En 1992, dans l'ensemble du Canada, les 
hommes et les femmes ont travaille respectivement 
7,1 et 7,2 heures par jour, et la portion quotidienne 
de travail non remunere a ete de 2,6 heures pour les 
hommes et de 4,5 heures pour les femmes (voir la 
figure 1). Les femmes canadiennes ont donc 
travaille au total 50,4 heures par semaine (en 
comptant le travail remunere et le travail non 
remunere), comparativement a 49,7 heures pour les 
hommes. Des etudes menees precedemment ont 
demontre que, dans toutes les regions du globe, 
d'apres les donnees posterieures a 1976 sur l'emploi 
du temps, les femmes consacrent beaucoup plus de 
temps que les hommes au travail non remunere 
(voir la figure 2). Dans l'ensemble, les femmes 
passent legerement plus de temps au travail que les 
hommes, toutes categories de travail confondues, 
sauf dans les regions reunies de l'Amerique du Nord 
(A.N.) et de 1'Australie (voir la figure 2), ou la 
difference est tout de meme tres mince. Ces chiffres, 
qui ont ete obtenus au moyen d'etudes sur l'emploi 
du temps, montrent clairement l'importance du 
travail non remunere. Depuis plus de 20 ans, deja, 
on reconnait qu'il est absurde de ne pas inclure les 
activites non remunerees dans les comptes 
economiques nationaux. Toutefois, on est lent a 
integrer les secteurs traditionnels des activites non 
marchandes dans les comptes economiques et les 
statistiques du travail. La lenteur des progres 
decoule non seulement de problemes lies a la 
politique, mais aussi de problemes conceptuels et de 
problemes poses par la mesure des activites. 
Malgre cela, de nombreux representants du milieu 
universitaire, y compris Robert Eisner' tout recem-
ment, ont contribue a elucider de tels problemes. 

Problernes et cadre conceptuels 
Sur le plan conceptuel, la definition et la mesure des 
activites economiques et des activites quasi-
economiques sont encore marquees par une grande 
ambiguite, laquelle est compliquee par des facteurs 
sociopolitiques lies aux divergences de vues entre 
les differents acteurs du milieu de la production. En 
dehors du march' organise et du secteur gouverne-
mental, qui fonctionnent selon des normes et des 
regles bien definies et pour lesquels on dispose des 
donnees necessaires a l'analyse statistique, it existe 
de nombreuses activites dont le denombrement est 
beaucoup plus difficile u faire. Si l'on s'en tient a la 
definition couramment admise d'une activitk econo-
mique, telle qu'elle avait ete presentee dans la 
version de 1968 du Systeme de comptabilitk ratio-
nale, it faut exclure de ce genre d'activite la 
production de certains biens et la prestation de ser-
vices pour consommation personnelle. Les services 
communautaires non remuneres sont egalement a 
exclure de cette categorie. La plupart de ces 
activites relevent de ce qu'on appelle plus ou moins 
vaguement le secteur non structure (regroupant la 
micro-entreprise, l'agriculture de subsistance, la 
production de biens et de services domestiques et les 
services communautaires non remuneres fournis 
par les membres des menages), fournissant princi-
palement des services non offerts par le secteur 
structure (que l'on classe generalement comme de 
simples travaux domestiques ou menagers). 

Figure 2 
Total des heures consacrees au travail 
remunere et au travail non remunere 
selon les regions (depuis 1976) 
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D'apres les conclusions des recents debats sur 
l'elargissement du concept de la production 
economique, it semble qu'on pourrait repartir la 
majorite des activites en trois grands secteurs, 
lesquels ne sont pas necessairement productifs 
d'apres les modeles economiques existants. Il y 
aurait d'abord le secteur structure, puis le sectetr 
non structure, et enfin, le secteur des 4autres 
activites., que nous appellerons le secteur de 
subsistance domestique. (voir la figure 3). Il existe 
un bon nombre d'activites egalement gproductives. 
qui n'appartiennent ni au secteur structure ni au 
secteur non structure, d'apres les definitions 
etablies, et qui restent donc invisibles et non 
comptabilisees. II y a donc beaucoup d'echanges 
entre les activites «economiques• et beaucoup 
d'interactions entre les differents secteurs socio-
economiques, qu'il faut reconnaitre et prendre en 
compte, soit dans les agregats economiques 
traditionnels, soit darts les comptes satellites 
proposes (voir la figure 3). 

II reste un certain nombre d'activites produc-
tives qui sont theoriquement couvertes par la 
definition mais dont on ne s'occupe pas, en fait, dans 
les mesures. Le secteur de la production, par 
exemple, tel que defini dans le SCN, englobe tous les 
biens ainsi que certains services consideres comme 
des activites productives, mais etant donne qu'on 
neglige la collecte statistique relative aux biens 
resultant d'activites secondaires ou tertiaires, ces 
biens sont rarement mesures. Les techniques tradi-
tionnelles de collecte des donnees ne permettent pas 
de prendre en compte les activites productives 
simultanees qui sont normalement le fait des 
femmes. De nombreux experts affirment neanmoins 
que, dans la definition du secteur non structure, on 
devrait inclure les biens et services que les gens 
produisent pour leur propre consommation : ils 
soutiennent que le fait d'inclure toutes les activites 
restees invisibles dans les indicateurs economiques 
et les statistiques ne permet pas d'en mesurer 
l'importance ou la non-pertinence. Le cadre propose 
n'offre pas une definition ideale du «secteur non 
structure.; it ne comporte pas non plus une nette 
demarcation entre les differents secteurs selon leur 
type d'activite. L'un des objectifs du projet, 
actuellement, c'est d'evaluer la pertinence de la 
definition du secteur non structure, telle qu'elle a 
6te formulee. Ce qui importe, c'est de delimiter le 
plus exactement possible les differents secteurs, 
qu'on peut appeler secteur structure, secteur non 
structure et secteur de subsistance domestique (peu 
importe la terminologie qui sera retenue), de telle 
sorte que l'ensemble des activites productives soit 
comptabilise. 

Figure 3 
Organisation de la production 

Ce qui importe, ce n'est pas que telle ou telle 
activite fasse partie ou non du secteur structure 
ou du secteur non structure, mais c'est que l'on 
arrive a comptabiliser et a mesurer correcte-
ment TOUTES les activites productives, 
qu'elles soient remunerees ou non. 

Le cadre suggere ne fait qu'identifier et 
reconnaitre les principaux secteurs de la production 
economique, mais it n'est pas restrictif quant a la 
definition des concepts. Ce n'est que par un 
enregistrement uniforme et complet des donnees et 
par des methodes communes de mesure que l'on 
pourra definir et evaluer uniformement les activites 
classees & juste titre dans les divers secteurs. 

On suppose que les activites productives 
exterieures A la sphere du marche non structure 
s'exercent dans le cadre des travaux de subsistance 
non structures et domestiques. On inclut dans cette 
categorie les petites entreprises, les petits corn-
merces, l'agriculture de subsistance, la garde des 
enfants, les soins aux personnes &gees, les travaux 
menagers et les services communautaires bane-
voles. Comme ces activites ne sont pas souvent 
remunerees de facon formelle ou reguliere, on les a 
facilement exclues des mesures economiques. Les 
traits discontinus, dans le tableau 1, indiquent les 
domaines pour lesquels les principes et methodes 
devaluation restent indetermines. Bien que le 
secteur non structure, d'apres la definition actuelle-
ment propos& par le BIT, semble englober des 
activites qui devraient etre prises en compte dans 
les agregats economiques traditionnels (SCN, PNB, 
PIB, etc.), it en reste encore beaucoup d'autres qui 
ne figurent pas dans ces indicateurs. Le concept de 
compte satellite a aussi fait l'objet de nombreuses 
discussions et il semble constituer une bonne 
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solution de compromis pour le denombrement ou 
revaluation des activites domestiques et non 
remunerees. Mais, en l'absence de lignes directrices 
communes et de methodes normalisees pour le 
denombrement et revaluation de ces activites, ce 
concept de compte satellite demeure creux et 
inutilisable. 

Problemes de mesure 
Aux problemes decoulant du marque de clartk dans 
les concepts s'ajoutent des problemes lies aux 
methodes de mesure. Il existe des situations 
extremes ou le systeme de comptabilitk nationale ne 
prend que tres peu en compte les donnees sur les 
activites non marchandes, intrants comme extrants. 
Cet etat de fait est dfi, premierement, aux lacunes 
du systeme de collecte des donnees statistiques et, 
detthemement, au fait que les techniques utilisees 
ne permettent pas d'attribuer des valeurs aux 
activites ou a la production du secteur non 
marchand. C'est ainsi que les instruments de 
mesure conventionnels, en raison de rambiguIte 
d'un grand nombre d'activites productives, laissent 
de cote ou bien sous-estiment bon nombre d'activites 
non marchandes. 

Les problemes de mesure proviennent aussi du 
fait que, souvent, il est impossible de faire la 
desagregation des donnees selon les sexes, malgre la 
presence evidente d'un biais en faveur d'un sexe 
dans les rapports entre le secteur marchand et le 
secteur non marchand. On croit que les femmes, 
notamment, exercent la majorite des activites non 
marchandes, c'est-i-dire les activites likes a 
l'agriculture de subsistance, aux micro-entreprises, 
aux services communautaires non remuneres et a la 
production de biens et de services pour 
consommation personnelle. D'apres une analyse des 
evaluations du travail non remunere dans les pays 
en voie de developpement ne tenant compte que des 
activites domestiques, la contribution des femmes 
est de deux fois et demie a quatorze fois superieure 
al celle des hommes". 

Il ressort de certaines etudes de cas, par 
exemple, que la production d'aliments et la vente 
ambulante de ces produits, taches generalement 
effectuees par des femmes, constituent une part tres 
importante des activites likes a l'alimentation dans 
les secteurs pauvres des zones urbaines des pays en 
voie de developpement. De meme, dans les pays 
developpes, on ne prend toujours pas en compte les 
travaux domestiques effectues par les femmes (dont 
les soins aux personnel &gees, la garde des enfants 
et l' centretienw des membres du menage qui ont un 
emploi dans le secteur marchand), bien que ces 
travaux representent une part importante du 
travail productif. Sans rapport des femmes, les  

travaux en question devraient etre confies a des 
gens du secteur prise ou du secteur public. 

Comme le montre la figure 3, les femmes 
exercent tres souvent des activites productives dans 
deux ou plusieurs secteurs a la fois. Mais les 
techniques traditionnelles de collecte des donnees 
ne permettent pas de prendre en compte ces 
interactions. Il faut que ces interactions soient 
reconnues et denombrees, soit dans les agregats 
statistiques traditionnels, soit dans les comptes 
satellites envisages, ce qui suppose un systeme 
commun de collecte, d'analyse et de presentation des 
donnees. 

Faute de donnees et, donc, de quantification, il y 
a sous-evaluation de la contribution economique des 
femmes8. Les problemes de mesure ont trait aussi 
bien a la production qu'a l'emploi. L'activite de la 
main-d'oeuvre feminine, en particulier, n'est pas 
prise en compte de facon adequate dans les donneee. 

Reconnaissant l'existence de ces problemes, les 
organismes nationaux et internationaux, de meme 
que les chercheurs universitaires, ont tenth 
activement de trouver un moyen de mesurer et 
d'evaluer les activites non marchandes. Il reste 
beaucoup a faire, cependant, avant qu'on en arrive 
a une integration des activites marchandes et des 
activites non marchandes en un ensemble de 
comptes economiques integres. La Commission de 
statistique des Nations Unies, a roccasion de sa 
vingt-cinquieme session, en 1989, a rappele a quel 
point il etait important, pour les pays, de poursuivre 
leurs travaux dans ce domain, en particulier pour 
la mise au point de rapports techniques sur les 
methodes de rassemblement, devaluation et 
d'analyse des donnees relatives a la contribution des 
femmes au developpement, de telle sorte que ces 
outils servent de complement a leur systeme de 
comptabilite nationale. 

De nombreux problemes d'ordre conceptuel et 
methodologique lies a la collecte et a revaluation de 
donnees relatives a la production et a remploi dans 
le secteur non marchand ont ete mis en evidence 
recemment, a l'occasion de &bats et &etudes de 
recherche au niveau international. Des etudes ont 
ete menees, notamment, sur la mesure de la 
participation des femmes aux travaux agricoles", 
sur la representation des femmes dans la population 
active", sur les femmes et le developpement" et sur 
la pauvrete dans les pays du Tiers-Monde". Tous ces 
travaux ont mene aux recentes revisions en 
profondeur des definitions internationales norma-
lisees de certains concepts, comme les definitions 
qui ont ete etablies pour le SCN et pour les 
statistiques du travail, notamment en ce qui a trait 
aux systemes de classification des professions, des 
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industries et des situations professionnelles. Dans 
ce contexte, it est important de noter qu'on a fait des 
efforts et qu'on a conclu certaines ententes en vue de 
repenser les concepts economiques et les methodes 
de mesure tendant a exclure les activites non 
marchandes du processus global de collecte, de 
production et d'analyse des don/lees. On a Corgi le 
concept de production et l'on a recule les limites 
fixees par le Systeme de comptabilite nationale, en 
plus de mettre en evidence leur stricte conformite 
avec les concepts relatifs a la population active. Ces 
changements devraient faire en sorte que l'on 
prenne en compte toutes les activites «productives*, 
a l'exception des travaux domestiques de sub-
sistance, et que l'on en fasse etat dans les comptes 
economiques et dans les statistiques sur la 
population active, a condition que les techniques de 
denombrement utilisees soient adequates. 

II existe indeniablement des cas ou la production 
dans le secteur «non structure* est déjà, dans une 
large mesure, evaluee et prise en compte dans les 
agregats economiques comme le PIB. En depit de ces 
reussites, cependant, it ne semble pas qu'on soit 
parvenu a resoudre les problemes concernant les 
femmes. En fait, les techniques qui assurent une 
collecte plus complete des donnees relatives a 
reconomie non structuree, lame si elles peuvent 
favoriser les femmes dans certains cas, assurent une 
couverture presque complete des activites des 
hommes tout en laissant encore de cote une part 
importante des activites productives des femmes. 
Dans le large eventail d'activites feminines, c'est 
revaluation du travail des femmes qui pose encore 
le plus de problemes (notamment pour ce qui est des 
travaux domestiques de subsistance dans le secteur 
non structure et le secteur des travaux menagers et, 
surtout, pour ce qui est de leur travail non 
remunere, en particulier dans le domaine agricole). 
On n'a pas encore etabli de consensus quant aux 
delimitations exactes des activites de chacune des 
categories, et l'on n'a pas trouve de methodes 
pratiques permettant d'en faire etat dans les macro-
agregats. 

Le travail de mesure 
Madame Goldschmidt-Clermont a fait un excellent 
travail en presentant une vue d'ensemble des etudes 
concernant les activites non marchandes dans les 
pays developpes" et dans les pays en voie de 
developpement'. Dans son examen des methodes 
devaluation economique, elle se Were a quatre 
objets d'etude possibles : le volume des intrants, le 
volume des extrants, la valeur des intrants et la 
valeur des extrants. 

Madame Croldschmidt-Clermon0 soutient que 
la recherche sur l'emploi du temps est d'une grande 
importance pour revaluation du travail non  

remunere, d'une part parce qu'elle fournit des 
mesures comparables pour les travaux menagers et 
le travail marchand et, d'autre part, parce qu'elle 
fournit, pour les mesures fondees sur les salaires, le 
nombre d'heures de travail auxquelles s'appliquent 
les salaires. Elle affirme en outre qu'il faudrait 
preter une plus grande attention aux evaluations 
relatives aux extrants et portant sur les travaux 
menagers non remuneres. Passant en revue un 
certain nombre devaluations relatives aux 
extrants, elle conclut que cette approche est 
envisageable. Elle conclut qu'il est possible de 
quantifier et de mesurer la production domestique, 
et qu'il est possible d'en calculer la valeur imputee 
en se fondant sur les prix des biens et services offerts 
sur le marche. 

Par les resultats de ses activites de formation, 
1'INSTRAW a (Wit demontre a maintes reprises les 
limites des don/lees statistiques sur les activites 
productives du secteur non structure et du secteur 
domestique (ces donnees sont obtenues par les 
recensements de la population, par les enquetes-
ménages, par les recensements des etablissements 
economiques, par les enquetes sur la population 
active, par les enquetes financieres, par les enquetes 
sur les petites industries et sur les industries 
artisanales et par les documents administratifs. 
Malgre la valeur des renseignements obtenus de ces 
sources, on ne peut s'y fier pour determiner 
l'importance et la reparation, au sein de reconomie 
nationale, de la production domestique de subsis-
tance et de la production du secteur non structure. 
On a constate que certaines enquetes ne prenaient 
pas en compte les commergants qui sont actifs sur le 
marche libre. En Afrique, la majorite de ces 
commergants sont des femmes. Les resultats des 
recensements de la population et des enquetes sur la 
population active comprennent des donnees 
pertinentes sur les caracteristiques de la population 
et sur la situation d'activite des repondants, mais it 
est difficile, dans retat actuel des choses, de faire des 
calculs statistiques sur cette partie de la population 
qui vit d'une economic non structuree et d'une 
economic de subsistance domestique. 

Lors d'une reunion d'un groupe d'experts de 
l'INSTRAW et du Bureau de statistique, qui s'est 
tenue a Saint-Domingue, en octobre 1986, et qui 
portait sur la mesure du revenu des femmes et sur la 
mesure de leur participation et de leur production 
dans le secteur non structure, on a souligne 
l'importance des enquetes sur l'emploi du temps. Il 
est ressorti de cette reunion que l'enquete sur 
l'emploi du temps est la seule technique permettant 
une recherche approfondie sur la valeur d'une 
activite non marchande, au point de vue economique 
ainsi qu'a d'autres points de vue, et sur les rapports 
entre les activites remunerees et les activites non 
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remunerees, aussi bien au niveau des individus 
qu'au niveau des ménages. Le compte rendu de la 
reunion en question est designs par le code 
INSTRAW/ AC.3/8-ESA/STAT/AC.29/8. 

Il est necessaire, pour aller plus loin, de proceder 
une analyse approfondie des methodes Rees a la 

mesure de l'emploi du temps qui ont ete mises en 
application jusqult maintenant, aussi bien dans les 
pays developpes que dans les pays en voie de 
developpement. Une evaluation comparative des 
differentes techniques d'imputation s'impose egale-
ment. Une fois ces stapes franchies, il sera plus 
facile d'etablir des mesures standard et des 
methodes normalisees de collecte des donnees pour 
le recensement et revaluation des activites des 
femmes a rinterieur et a l'exterieur des limites 
reconnues de reconomie de production. 

Il est egalement essentiel que les methodes de 
mesure soient appropriees aux differentes struc-
tures culturelles et socio-economiques des societes 
developpees et des societes en voie de develop-
pement. Il importe de preter une attention 
particuliere aux conditions speciales de l'emploi du 
temps dans le monde agricole et dans d'autres 
branches du secteur primaire : les donnees 
recueillies doivent alors prendre explicitement en 
compte les variations saisonnieres de meme que les 
cultures et les produits propres a chaque region. 

Il faut aussi recueillir, d'une facon ou d'une 
autre, des donnees sur ramenagement du temps 
pour etre en mesure de faire le recensement de la 
participation des personnes dans les secteurs 
marchand et non marchand, et pour pouvoir 
analyser les liens entre les deux secteurs. De meme, 
il est necessaire de rassembler des donnees sur 
l'emploi du temps afin de rendre compte de la 
situation de l'emploi ou du non-emploi, selon la 
definition classique de ces termee'. Pour pouvoir 
faire avancer les choses, it faudra recourir a des 
methodes de mesure beaucoup plus elaborees que les 
enquetes sur la population active et les recense-
ments de la population. Dans le secteur marchand, 
la production est mesuree d'apres la valeur mon& 
take. Dans le secteur non marchand, tout 
specialement, la mesure du travail ou des extrants 
se fait ordinairement en unites de temps. 

Enquetes sur l'emploi du temps 
L'enquete sur l'emploi du temps est une technique 
repEuidue de rassemblement des donnees qui a ete 
mise au point en vue de fournir des donnees sur 
differents types et modeles d'activites. Par cette 
methode, on peut obtenir des informations variees et 
detainees sur le temps consacre aux diverses 
activites, sur les activites exercees simultanement, 

sur la succession des activites, sur les types 
d'association entre les differentes categories de 
personnes et sur les endroits oil se deroulent les 
activites en question. Les enquetes sur l'emploi du 
temps qui produisent des donnees selon le sexe 
permettent de faire l'examen de questions aussi 
diverses que la mesure du facteur travail, la gestion 
et l'utilisation du temps et de l'espace, l'organisation 
familiale, rintegration dans la societe et la 
participation aux reseaux sociaux. Les donnees 
recueillies permettent la couverture dia peu pres 
tous les types de menages et d'individus, de l'emploi 
du temps des hommes et des femmes qui executent 
des taches agricoles, de l'emploi du temps des 
hommes et des femmes vivant en milieu urbain et de 
l'emploi du temps des adolescents des deux sexes. 
Les statistiques str l'allocation du temps peuvent 
servir a mesurer les activites non remunerees 
exercees a la maison ainsi via analyser les rapports 
entre les travaux marchands et les travaux 
domestiques de subsistance; elles peuvent aussi 
servir de base pour la quantification des travaux 
domestiques d'apres leur valeur monetaire, sur le 
modele des donnees contenues dans les comptes 
nationaux'8 . 

Les enquetes sur l'emploi du temps rendent 
possible retablissement &unites internationales de 
mesure applicables a la duree, a la succession et a 
rechelonnement des activites exercees dans 
differentes cultures. On peut donc considerer que ce 
genre d'enquete deviendra eventuellement l'une des 
techniques les plus utiles pour la mesure des 
changements dans les comportements sociaux. 
Comme I'a ecrit Iiris Niemi, 41e fait de prendre une 
periode de 24 heures comme objet d'etude denote 
une ouverture aux changements : le temps enleve a 
une activite est necessairement transfers a d'autres 
activites. 19. 

Les enquetes sur l'emploi du temps dans les 
pays developpes 
La plupart des etudes bien etayees sur la mesure de 
l'emploi du temps ont ete realisees dans les regions 
developpees du monde qui ont ete les premieres a 
utiliser ces methodes et qui s'en servent de plus en 
plus comme technique de rassemblement des 
donnees. Avant les =lees 70, c'etait surtout des 
chercheurs universitaires qui effectuaient des 
enquetes sur l'emploi du temps. Mais au cours des 
deux dernieres decennies, ces techniques ont 
commence a etre davantage reconnues et appliquees 
a rechelon national. Depuis le debut des annees 70, 
de grandes etudes ont ete realisees en Europe et 
ailleurs par des autorites nationales en matiere de 
statistiques. Les echantillons utilises pour les 
recherches sont passes de quelques centaines a des 
milliers d'individus, devenant ainsi representatifs 
de la majorite de la population. Parmi les pays 
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developpes qui ont effectue des etudes sur remploi 
du temps recemment, on peut mentionner 
l'Australie (en 1992), I'Autriche (en 1992), le 
Canada (en 1992), la Finlande (en 1987 et 1988), la 
France (en 1985 et 1986), I'Allemagne (en 1991 et 
1992), la Nouvelle-UW-1de (en 1990 et 1991), la 
Norvege (en 1990 et 1991) et la Suede (en 1990 et 
1991). Dans chacun de ces pays, les etudes en 
question servent a faire l'estimation du temps 
consacre aux travaux non remuneres et aux travaux 
menagers. 

Dans plusieurs pays europeens, on a repris les 
etudes déjà eifectuees depths les annees 80 et lion a 
entrepris de modifier et d'ameliorer les methodes de 
mesure en fonction des objectifs vises et de la 
structure socio-economique de la population. 

En Nouvelle-Zelande, comme on reconnaissait 
de plus en plus l'importance du travail non 
remunere des femmes, au foyer et dans des 
organisations benevoles, le ministere des Affaires 
feminines, en etroite collaboration avec le ministere 
de la Statistique, a mis au point une enquete pilote 
sur l'emploi du temps, en 1990. En realisant cette 
enquete pilote, le ministere de la Statistique avait 
principalement comme but de verifier s'il etait 
possible de mener une enquete sur l'emploi du temps 
en utilisant un echantillon representatif de la 
population totale. 

L'enquete pilote a confirme la valeur de la 
methode et a permis la cueillette d'informations 
demontrant une nette difference entre les sexes 
quanta leur participation aux activites domes-
tiques. D'apres les donnees obtenues, trois grandes 
categories ont fait l'objet d'une etude attentive : le 
travail non remunere, le travail communautaire 
non remunere et les activites de loisir. Les resultats 
preliminaires ont montre que les enquetes sur 
l'emploi du temps, en plus de mesurer la production 
dans les secteurs domestique et benevole, 
permettaient de recueillir d'autres renseignements 
utiles, notamment sur les dispositions qui sont 
prises pour la garde des enfants et pour les soins a 
donner aux personnes a charge dont les personnes 
&gees, sur la repartition des taches, stir les variables 
qui influent sur ractivite de la main-d'oeuvre, stir 
revolution en matiere d'amenagement des heures de 
travail, sur l'utilisation du temps de loisir et du 
temps discretionnaire et sur les occupations des 
personnes en chemage. 

Les resultats obtenus permettent aussi de croire 
que les enquetes stir l'emploi du temps fournissent 
aux planificateurs et aux decideurs un tableau plus 
précis des interactions entre les activites struc-
turees et les activites non structurees, et qu'elles 
leur donnent une image plus nette des rapports  

entre les activites domestiques, les activites 
marchandes et les activites gouvernementales (ou 
entre le travail remunere et le travail non 
remunere). Compte tenu du succes de l'enquete 
pilote, on envisage de mener une autre enquete de 
plus grande envergure qui serait plus represen-
tative de l'ensemble de la population. Par la suite, 
on compte realiser une enquete semblable thus les 
cinq ans et annexer aux comptes nationaux, si 
possible, revaluation du travail non remunere". 

Dans les pays relevant de la CEE, on reconnatt 
de plus en plus l'importance des etudes sur l'emploi 
du temps comme instruments de mesure des 
activites exterieures a la sphere du marche regulier 
ou organise. Lors de la quarantieme séance pleniere 
de la Conference des statisticiens europeens, l'un 
des sujets a I'ordre du jour sera l'etude des budgets-
temps comme instrument de mesure des activites 
exterieures a la sphere de production, en vue, 
notamment, du recensement des activites econo-
miques cachees et de la production domestique. On 
attirera rattention des participants sur le recours a 
ce genre d'enquetes pour recueillir des donnees 
completes sur les activites exterieures a la sphere de 
production en vue d'etablir un systeme satellite de 
comptabilite nationale. Par ailleurs, on cherche 
maintenant davantage a prendre en compte les 
activites des institutions sans but lucratif de meme 
que le travail benevole, dans un cadre economique 
elargi (et incluant le secteur domestique). 

Les enquetes sur l'emploi du temps dans les 
pays en voie de developpement 
Dans les pays en voie de developpement, tres peu 
d'enquetes sur l'emploi du temps ont 6t6 realisees 
rechelon national. L'Inde, qui est l'un des pays en 
voie de developpement les plus avances sur le plan 
de la statistique, a &ja effectue une enquete de ce 
genre en utilisant un echantillon qui etait 
representatif d'une partie relativement importante 
de la population. L'enquete en question a fourth des 
donnees interessantes sur le travail des femmes, en 
particulier dans le secteur non structure. On a 
compare les estimations des activites economiques 
faites a partir d'enquetes approfondies stir l'emploi 
du temps et les estimations faiths a partir de 
l'enquete nationale sur echantillon; it ressort de 
cette comparaison que les resultats de renquete 
nationale sont interessants et gull faut poursuivre 
les recherches sur les differences entre hommes et 
femmes quant au travail execute et aux respon-
sabilites assumees. Le Comite des femmes sur le 
travail et l'emploi des femmes en Inde a 
recommande aux autorites d'utiliser un echantillon 
elargi, plus representatif de l'ensemble de la 
population pour les futures enquetes sur l'emploi du 
temps. 
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De nombreuses etudes sur l'emploi du temps ont 
ete faites ici et le. par des chercheurs universitaires 
et par divers groupes commerciaux; it s'agissait 
&etudes de faible envergure visant certains objectifs 
specifiques et portant sur des groupes cibles 
particuliers. Des anthropologues, en particulier, se 
sont interesses de pits A la question de l'allocation 
du temps'. La plupart de ces etudes ont mis en 
lumiere les differences entre les roles des femmes et 
ceux des hommes o l'interieur comme o l'exterieur 
des menages. 

Analyse comparative et methodologie 
Une etude multinationale sur l'emploi du temps, 
refills& au milieu des &mks 60 22  a demontre qu'il 
etait possible de comparer les resultats obtenus par 
ce genre d'enquete dans divers pays. Malgre cela, 
tres peu de tentatives en ce sens ont ete faites 
jusqu'a maintenant, meme pour les enquetes 
menees dans les pays relevant de la CEE. Les 
principales analyses comparatives qui ont ete faites 
ont porte sur les travaux realises au moyen des 
donnees deposees avec les Archives multinationales 
de donnees sur les budgets-temps, A l'Universite de 
Bath, sous la direction de Jonathan Gershuny du 
Nuffield College, a Oxford', de meme que sur les 
travaux comparatifs realises par des chercheurs des 
services de statistique de la Finlande et par des 
chercheurs de divers autres pays'. 

On s'est encore moins attar& A analyser la 
methode en tant qu'instrument de recensement des 
activites productives des femmes o l'interieur et 
l'exterieur de la sphere du marche structure. Le 
Bureau de statistique des Nations Miles a deploy& 
recemment, des efforts considerables afm de 
rassembler des statistiques et des indicateurs de 
l'emploi du temps des hommes et des femmes, aussi 
bien pour le temps consacre aux activites &ono-
miques que pour le temps consacre aux travaux 
menagers non remuneres, aux soins personnels ou 
aux loisirs. Les statistiques rassemblees etaient 
normalisees, dans la mesure du possible, a partir des 
resultats publies des enquetes nationales et 
infranationales menees entre 1965 et 1986 25. Les 
donnees presentees font ressortir les karts impor-
tants entre les deux sexes quant au temps consacre 
aux differentes activites. 

Si les comparaisons sont difficiles, c'est A cause 
du fait que, pour les differentes enquetes, on a 
utilise differentes methodes d'echantillonnage et de 
collecte des donnees, en plus de definir les concepts 
de maniere differente et de prodder differemment 
pour la mise en tableaux. Il faudra proceder 
d'autres analyses comparatives pour determiner 
dans quelle mesure on peut uniformiser les concepts 
et les methodes, de facon, eventuellement, o mettre 
au point des techniques uniformes de mesure et  

d'imputation pour l'evaluation du temps consacre 
aux travaux domestiques non remuneres et A des 
activites connexes, et de facon o faciliter les 
comparaisons entre les donnees des divers pays 26 . 

La normalisation des techniques de collecte des 
donnees et l'uniformisation des methodes de mesure 
presupposent une certain uniformite dans la 
definition des concepts, les systemes de classifica-
tion et les variables. Les etudes déjà realisees ont 
demontre comment les differents pays se sont 
enrichis mutuellement de leurs experiences, de 
leurs ressources et de leurs installations, en par-
ticulier les pays developpes et les pays en voie de 
developpement. Ce n'est, d'ailleurs, que par la 
confrontation des ressemblances et des differences 
presentes dans les etudes anterieures et dans les 
travaux en cours que les pays peuvent s'enrichir 
mutuellement et arriver o des ententes en ce 
domaine. En regle generale, les analyses initiales 
des etudes sur l'emploi du temps ont ete effectuees 
de la facon la plus appropriee aux conditions socio-
economiques et culturelles de chaque pays, sans 
egard a l'analyse comparative. Une nouvelle 
analyse de certaines enquetes déjà realisees 
pourrait s'averer rentable en ce qu'elle permettrait 
d'etablir certains points de comparaison qui seraient 
utiles A la mise au point de nouvelles etudes. 

Dans la documentation traitant du sujet, it est 
relativement peu question des normes a etablir pour 
la collecte des donnees sur l'emploi du temps. Il ne 
suffit pas que la mesure de l'emploi du temps soit 
faite selon les methodes d'enquete reconnues; it faut 
egalement que cette mesure reponde a certaines 
autres exigences. Apths examen des questions 
methodologiques, l'Association internationale pour 
la recherche sur l'emploi du temps a concu certaines 
lignes directrices fondees sur des etudes menees 
dans des pays developpes, proposant des solutions de 
rechange acceptables 7. Le document en question 
laisse supposer que, dans les pays developpes, it 
serait possible d'obtenir des donnees valides et 
fiables par differentes approches methodologiques. 
On y mentionne, cependant, qu'il devient urgent 
d'etablir un schema de codage des activites qui soit 
suffisamment souple et universel pour permettre 
une analyse comparative significative. Cette etude 
doit etre elargie de facon o englober les approches et 
les problemes lies A la mesure des activites dans les 
pays developpes, en particulier dans le secteur 
agricole. A partir des resultats des etudes 
methodologiques et empiriques sur les methodes de 
mesure de l'emploi du temps, on pourrait tenter 
d'elaborer des lignes directrices plus definitives en 
vue d'arriver a une entente au sujet des techniques 
de collecte et des methodes les plus appropriees pour 
l'imputation de valeurs au travail non remunere, en 
fonction du sexe. 
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On a congu un ensemble de critkres a considerer 
pour revaluation des methodes de collecte des 
donnees sur l'allocation du temps en vue de 
rextensiOn des comptes economiques. Ces criteres, 
dont certains se rapportent aux intrants et d'autres, 
aux extrants, n'ont pas encore ete 
L'auteur d'une autre etude s'est arrete a quatre 
sujets lies a la qualitk des donnees, soit la flabilite 
des donnees, la validite des donnees, la qualite de la 
couverture et la methode de codage des emplois du 
temps. Des critares particuliers ont ete retenus 
pour la mesure de chacun de ces elements. Dans les 
dix etudes sur l'emploi du temps qu'ils ont 
examinees, les auteurs ont constate qu'il n'etait 
question que d'un nombre relativement restreint de 
problemes methodologiques, parmi ceux qu'ils ont 
souleves". 

Dans le secteur agricole, par ailleurs, la mesure 
pose de tres grands problemes. Les difficult& deja 
inherentes a la collecte des donnees sont tres 
souvent considerablement amplifiees en raison de 
divers facteurs propres a ce secteur, comme la 
grande diversite des activites, la variete des 
cultures, les structures saisonnieres et les circons-
tances imprevisibles (comme les secheresses, par 
exemple). Compte tenu de ces problemes, it est 
particulierement urgent de trouver, de tester et 
d'evaluer des methodes innovatrices de collecte des 
donnees pour ce secteur. Il importe egalement de 
faire en sorte que les donnees recueillies dans le 
secteur agricole soient compatibles avec les donnees 
recueillies dans les autres secteurs, afin que soient 
possibles l'analyse et la comptabilisation de ces 
donnees. 

Initiative de l'INSTRAW 
L'initiative prise par l'INSTRAW vise a combler les 
lacunes des methodes de collecte et d'evaluation des 
donnees sur l'emploi du temps, en particulier pour 
ce qui a trait aux pays en voie de developpement. On 
se propose, au depart, d'examiner les etudes sur 
l'emploi du temps qui ont ete realisees dans divers 
pays, puis de tirer profit de ces etudes, si la chose est 
possible. On procedera d'abord a des etudes de cas 
dans plusieurs pays, afin de passer en revue et 
d'evaluer les travaux qu'on y a effectues dans le 
passé, puis on determinera ensuite le type d'etudes 
pilotes a entreprendre. L'initiative est maintenant 
en voie de realisation. Des etudes de cas sont en 
cours en Republique dominicaine, en Hongrie, au 
Nepal, en Tanzanie ainsi qu'au Venezuela. Dans 
chacun de ces pays, des experts-conseils examinent 
actuellement les etudes qui ont deja ete realisees sur 
la mesure de l'emploi du temps et sur la mesure du 
travail non remunere. Ces experts analysent les 
points forts et les points faibles des etudes en 
question, verifiant par le fait meme retat des 
connaissances, a ce chapitre, dans les pays 

concernes. A partir des informations ainsi obtenues, 
on mettra au point, dans chaque pays, une enquete 
pilote d'envergure limitke, qui pourrait etre menee 
par le Bureau national de la statistique, avec l'appui 
de l'INSTRAW et d'autres organismes de finance-
ment, en vue de tester certaines des solutions de 
rechange aux methodes de collecte des donnees dans 
le domaine du travail non remunere. L'objectif que 
l'on vise, par ces etudes pilotes, c'est la confection et 
la mise a repreuve de methodes de collecte de 
donnees dans des situations variees, en vue de la 
mise au point de methodes fonctionnelles qui 
pourront etre appliquees aux echantillons natio-
naux dans les pays en voie de developpement. 

Parallelement a l'initiative de l'INSTRAW, 
mais independamment de celle-ci, l'Office statis-
tique des Commtmautes europeennes (l'OSCE) est a 
elaborer un projet de mesure de l'emploi du temps 
auquel collaboreront tous ses membres et peut-etre 
meme les pays scandinaves. L'INSTRAW cherche a 
coordonner certains aspects importants de ses 
travaux avec le projet de l'OSCE. On espere, 
notamment, qu'il sera possible d'etablir un schema 
uniformise de classification des activites qui 
facilitera la creation de comptes satellites, grace 
auxquels on pourra effectuer des etudes compa-
ratives transnationales sur les pays developpes et 
les pays en voie de developpement. 

Conclusions 
Il semble aujourd'hui que Von se preoccupe vraiment 
de la qualitk des methodes de mesure appliquees au 
secteur economique et que l'on soit prat a poursuivre 
les recherches necessaires en vue d'ameliorer ces 
methodes. Si les projets de l'INSTRAW et l'OSCE 
sont men& a bonne fin, les pays disposeront d'un 
fondement solide pour la creation de comptes 
satellites englobant le travail non remunere presen-
tement non considers dans les comptes nationaux. 
Plusieurs avantages immediats peuvent decouler de 
ces projets, et en particulier du projet de 
l'INSTRAW, qui vise a ameliorer la mesure de 
l'emploi du temps ainsi qu'a faciliter la 
quantification de toutes les activites productives 
selon le sexe. Premierement, le projet de 
l'INSTRAW contribuera directement a faciliter 
l'analyse de questions de politique d'importance. 
Deuxiemement, it pourra servir de point de 
reference pour les travaux entrepris par les orga-
nismes qui sont egalement interesses a ameliorer le 
cadre de la comptabilite economique et les methodes 
de mesure connexes. Troisiemement, it fournira aux 
interesses une base theorique ainsi que des concepts 
de reference et des approches methodologiques. En 
prenant en compte tout le temps, c'est-a-dire tout le 
temps consacre au travail au cours d'une periode 
donne, les donnees obtenues par le projet de 
l'INSTRAW permettront notamment de preciser les 
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delimitations entre le secteur structure, le secteur 
non structure et le secteur de subsistance 
domestique. 
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non marchandes 

Michael Thoen Duncan Ironmonger Dieter Schafer 

11. Les problemes que pose 
la mesure statistique 
dans le domaine de la 
garde des enfants 

Judith Frederick Robin Douthitt Donna Lero 

12. Les repercussions sur les 
mesures de la relation 
entre le travail remunere 
et le travail non remunere 

Penny Basset Monica Townson Mary H. Spence 

13. La mesure de la contribution 
des personnes &gees a 
Feconomie et au bien-etre 
de la collectivite 

Leroy Stone Susan Fletcher Barry Wellman 

14. La repartition 
des travaux menagers 

Katherine Marshall Rebecca Warner Karen Seccombe 

98 / 	Statistique Canada - no 89-532F au catalogue 



Conference intemationale sur Is mesure of revaluation du travail non remunere : Actes 

G. SOMMAIRE DES ATELIERS 

1. Concepts et definitions du travail 
non remunere 

Presidente : 	Ann Chadeau, Organisation de cooperation et 
de developpement economiques 

Rapporteuse : 	Andrea Rosen, Consommation et Affaires 
commerciales Canada 

Organisatrice : 	Judith Alexander, Commission du droit 
d'auteur Canada 

Liste des participants a l'atelier : 

Yoshiko Kuba 	Tokyo Gakugel University 
Anne Mason 	Institut Vanier 
Jacqueline Nadeau- 	Association feminine d'education et 
Martin 
	

d'action socials (AFEAS) 
Arlene Strugnell 
	

Federation des institute feminine du 
Canada 

Patricia Connelly 	St. Mary's University 
Suzanne Garon 	University de Sherbrooke 
Robin McKinley 	Ministry of Women's Affairs (Nouvelle- 

Zelande) 
Selma James 	Wages for Housework Campaign 
Vandeli Guerra 
	Brasilian Institute of Geography & 

Statistics 
Rebecca Warner 	Oregon State University 
Dieter Schafer 	Statistisches Bundesamt (Allemagne) 
Chris Jackson 	Division des comptes nationaux et de 

l'environnement, Statistique Canada 
Frank Jones 	Statistique Canada 
Andrea Rosen 
	Consommation et Affaires commerciales 

Canada 
Elizabeth Majewski 
	

Statistique Canada 
Donna Lero 	University of Guelph 
Sandy Duck 
	

Condition feminine Canada 
Mary-Helen Spence 
	Direction generale de la condition 

feminine de l'Ontario 
Louise Vandelac 	University du Quebec a Montreal 

La presidente propose un ordre du jour qui porte sur 
les sujets suivants : 

Concepts 
Definitions 
Couverture du travail non remunere 
Mesure fond& sur le temps 
Evaluation du temps 
Autres approches 

Un concept est decrit comme etant une idee 
comprise intuitivement, et une definition, comme 
un concept rendu operationnel. La presidente 
propose le concept selon lequel le travail est toute 
activite productive et la definition voulant que le 
travail corresponde a toute activite productive 
pouvant etre accomplie par une tierce personne. 

Une discussion animee s'ensuit. Certains 
participants traitent des aspects techniques de la 
definition du travail pour les besoins des enquetes, 
alors que d'autres voient la definition du travail non 
remunere comme un instrument politique. Le 
modele economique sous-jacent est aussi mis en  

question. Certains pretendent que ces tentatives 
visant a mesurer le travail resulteraient quand 
meme en une sous-evaluation de l'apport reel des 
femmes. 

On mentionne aussi le fait que la definition du 
travail propos& par la presidente ne permet pas de 
traiter aisement la question des activites 
reproductives des femmes (par opposition a leurs 
activites productives). Plusieurs participants esti-
ment que la division du systeme social entre une 
composante marchande et une composante non 
marchande ne tient pas compte d'une grande partie 
de l'activite sur le marche qui ne correspond pas a 
du travail. Par exemple, la journee de travail 
normale de huit heures d'un salarie comporte de 
nombreuses pauses, des durees d'immobilisation ou 
des periodes d'activite indirectement productive. 

D'apres les propos de plusieurs participants, it 
est clair que le fait d'attribuer une valeur au travail 
non remunere ne signifie pas necessairement que le 
travail des femmes obtiendra la reconnaissance 
politique recherchee par de nombreux groupes. 
Certain de ces participants sont aussi d'avis qu'il 
peut s'agir de la seule facon de proceder pour avoir 
une reconnaissance meme partielle. 

La presidente enumare les genres d'activites qui 
devraient etre visees par l'enquete de Statistique 
Canada. Il s'agit des activites domestiques 
individuelles, des systemes ou des reseaux d'aide en 
dehors du menage nucleaire et du benevolat. 

Les activites domestiques comprennent la 
preparation des repas pour la famille, les travaux de 
nettoyage et d'entretien manager, les travaux 
d'entretien exterieurs, les soins donnas aux enfants 
et a la famille, et les &placements (c'est-a-dire les 
&placements locaux pour se rendre d'un lieu a un 
autre). La question est posse a savoir si les 
&placements constituent une activite productive 
valable. Une distinction est faite entre le fait 
d'assurer le transport d'autres personnes (par 
exemple, conduire les enfants a des cours) et de se 
&placer pour se rendre a son propre travail. A 
l'heure actuelle, cette deuxieme activite n'est pas 
consider& comme etant du travail. Cette precision 
oriente de nouveau la discussion sur la difference 
entre les activites qui sont considerees comme etant 
du travail (c.-a-d. les activites productives) et celles 
qui ne le sont .pas. Certains declarent que les 
&placements sont comme le sommeil, c'est-a-dire 
qu'ils ne sont pas productifs. D'autres contestent la 
definition 'name en pretendant que le sommeil est 
effectivement productif. 

Un participant mentionne qu'il y a souvent une 
association entre la determination d'une valeur et le 
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calcul d'un prix. Les prix sont des mesures 
cardinales. II indique que d'autres mesures, moins 
rigoureuses (ordinales, peut-etre), pourraient 
s'averer plus utiles pour le travail non remunere. II 
souligne qu'une des caracteristiques de la 
production domestique est sa composante affective 
qui ne peut pas etre mesuree facilement a l'aide de 
techniques conventionnelles. 

La presidente convient que bon nombre de ces 
composantes affectives ne sont pas saisies par les 
enquetes. Plusieurs d'entre elles sont fournies 
simultanement avec d'autres services de prestation 
de soins; elles comportent aussi de nombreux 
aspects gqualitatifs* et peuvent etre prises en 
compte en permettant des estimations genereuses 
du temps consacre a l'accomplissement des activites 
visees par l'enquete. 

De nombreux participants estiment que les 
questions qu'ils jugent essentielles ne peuvent pas 
etre traitees en discutant simplement des aspects 
techniques des enquetes et du systeme des comptes 
nationaux. Ils veulent que l'on reconnaisse que les 
femmes contribuent autant que les hommes au 
developpement de la societe et que celles-ci 
regoivent les memes recompenses. Its sont d'avis 
que les efforts actuels visant a evaluer le travail non 
remunere ne tiennent pas compte de toutes les 
contributions affectives et reproductives des 
femmes. Par ailleurs, plusieurs participants jugent 
qu'en ce qui a trait au revenu, le systeme de 
comptabilite nationale n'a pas ete congu pour tenir 
compte de toute ractivite humaine. 

2. 	Le travail non remunere et les 
comptes nationaux 

President : 
	Robert Eisner, Northwestern University 

Rapporteur : 
	Tanis Day, Queen's University 

Organisateur : 	John Joisce, Statistique Canada 

Liste des participants a l'atelier : 

Robert Eisner 	Northwestern University 
Jens Bonke 
	University of Copenhagen 

Martha MacDonald 
	

Departement d'economique, St. Mary's 
University 

Duncan Ironmonger Departement d'economique, University 
of Melbourne 

Mobinul Huq 
	Departement d'economique, University 

of Saskatchewan 
Tanis Day 
	 Departement d'economique, Queen's 

University 
Lisa Barham 
	Departement de psychologie, University 

of Guelph (CARNET) 
Dieter Schafer 
	Federal Statistical Office (Allemagne) 

Luisella Goldschmidt-  Universite Libre de Bruxelles 
Clermont 

Maria-Angeles Duran Sociologie - Consejo Superior de 
Investigaciones Cientificas (Espagne) 

Hilkka Taimio 	Departement d'economique, University 
ofJoensuu (Finlande) 

Grace Bediako 	Conseiller technique, UN Statistical 
Division 

Laura MacFadgen 	Sante et Bien-etre social Canada, 
Division de la politique sociale 

Zeynep Kerman 
	

Condition feminine Canada 
Barbara Fraumeni 
	

Kennedy School of Government, 
Harvard University; Departement 
d'economique, Northeastern University 

Rosins Wiltshire 
	

Centre de recherches pour le 
developpement international (CRDI) 

Robin Douthitt 
	

Department of Consumer Studies and 
Institute for Research on Poverty, 
University of Wisconsin, Madison 

Fran Mclninch 
	

Sante et Bien-etre social Canada 
Maria Abbott 
	

La voix des femmes canadiennes 
John Joisce 
	Division des comptes nationaux et de 

l'environnement, Statistique Canada 
Hari Dimitrakopoulou-  Comite canadien d'action sur le statist de 
Ashton 
	

la femme 

L'atelier debute par un exposé de Robert Eisner. Il 
declare que les comptes nationaux traditionnels 
sont axes sur le march& Ces comptes fournissent 
une estimation de la valeur totale des biens et 
services sur le marche ainsi que quelques impu-
tations, notamment pour les logements occupes par 
les proprietaires. Ils ne tiennent toutefois pas 
compte de la valeur du travail non remunere, ce qui 
donne lieu a de fausses interpretations et a des 
evaluations inexactes qui entrainent a leur tour 
d'importantes repercussions. Par exemple, a 
mesure que les femmes ont quitte le foyer pour 
integrer le marche du travail, it y a eu une 
augmentation mesuree de la production commer-
ciale, mais une diminution non mesuree de la 
production domestique. A cause de telles lacunes, it 
n'est pas possible d'effectuer des comparaisons 
chronologiques ou internationales. Des cas 
semblables d'exclusion du travail non remunere 
comprennent les faibles soldes verges aux conscrits 
ou les compensations minimes prevues pour les 
citoyens appeles a exercer des fonctions de jure, etc. 

De plus, le travail non remunere ne represente 
pas la seule composante mal mesuree en raison de 
l'exclusion du secteur hors marche. L'autre element 
important est l'utilisation de biens d'equipement 
dans le menage. Les biens d'equipement ne sont pas 
achetes en tant que biens de consommation finale, 
mais pour la foule de services qu'ils peuvent 
generer. Si ce fait n'est pas pris en consideration, 
revaluation des investissements dans reconomie est 
inexacte. Par exemple, aux Etats-Unis, ce qui 
semble etre une baisse du taux d'epargne resulte 
peut-etre du fait que repargne se fait maintenant 
plus par acquisition de biens durables de consom-
mation que par acquisition d'actifs financiers. 
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M. Eisner nous rappelle que toute mesure 
statistique est limit& et doit etre acceptee en tenant 
compte de ces limites. Les comparaisons entre pays 
ne sont pas toujours valables. Les statistiques 
doivent etre examinees en fonction de la culture du 
pays d'origine. 

Voici un résumé des sujets discutes. 

1. Le travail non remunere n'est pas toujours 
accompli pour sa propre famille. Cette 
constatation est particulierement juste dans 
les zones rurales et les regions en voie de 
developpement. Les activites relatives au 
travail non remunere ne doivent pas etre 
considerees comme des activites d'echange 
dans un marche non monetaire ou compares 
aux operations d'une economie souterraine ou 
les gens gagnent de l'argent par le biais 
d'activites illegales. Le concept du benevolat 
doit plutet etre etendu de facon al englober 
toutes les activites accomplies pour des 
personnes autres que les membres de sa propre 
famille (comme c'est apparemment le cas pour 
diverses enquetes sur le travail benevole). En 
outre, une valeur eauxiliairep peut etre 
attribuee a ces activites parce que les gens 
peuvent compter sur leur existence, qu'ils y 
aient recours ou non. La question de la mesure 
est soulevee id, etant donne que l'examen de 
l'emploi du temps ne tient compte que du 
temps reel consacre a l'activite. 

2. Lorsque l'on recueille des donnees sur l'emploi 
du temps, it importe que ces donnees soient 
fiables, c'est-à-dire qu'elles ne soient pas 
fondees entierement sur la perception 
subjective du repondant. Que considere-t-on 
comme une activite principale? Qu'arrive-t-il 
si l'activite principale est non productive (par 
exemple, l'ecoute de la television), alors que les 
activites secondaires se produisant simulta-
nement sont productives (par exemple, les 
soins donnes aux enfants, la preparation des 
repas et le lavage d'une brassee de linge)? 
Comment mesure-t-on ces activites? Comme le 
signale Meg Luxton, ce n'est que lorsque le 
chercheur participe a la collecte des donnees 
qu'il est possible d'eviter toute interpretation 
subjective. 

3. Que sait-on au sujet de la collecte des donnees 
et des initiatives visant a creer des comptes 
satellites portant sur les activites des menages, 
etc., dans d'autres pays? 

Etats-Unis — L'administration precedente 
s'est interessee a ces questions 
eta pris des engagements a ce 

Les participants reconnaissent la necessite de 
coordonner les approches entre pays; on demande 
que d'autres reunions soient prevues a cette fin. On 
souhaite egalement que le processus demeure 
flexible. Avec l'etablissement de comptes satellites 
comportant des renseignements sur les menages et 
avec l'utilisation de ces comptes par des economistes 
et d'autres specialistes pour la production de nou-
veaux modeles d'activite economique, on peut 
s'attendre a ce qu'il y ait de nouvelles donnees 
integrer dans les comptes. II serait regrettable que 
les pratiques comptables courantes ne puissent etre 
modifiees et que le processus d'apprentissage soit 
entrave. 

4. Des craintes sont exprimees concernant les 
consequences negatives de la mesure du 
travail non remunere. Certains pays, notam-
ment l'Espagne, stinquietent du fait que leur 
statut relatif de pays plus pauvre serait erode 
s'il etait determine que leur secteur du travail 

chapitre, mais jusqu'e present, 
aucune somme n'a ete allouee 
cette fin. 

Australie — Donnees sur l'emploi du temps, 
determination de la valeur du 
travail domestique, analyses des 
entrees-sorties du secteur des 
menages. 

Allemagne — Tous les partis politiques sont en 
accord avec la Nairobi Forward-
Looking Strategy, on manifeste 
de l'interet. Des donnees sur 
l'emploi du temps sont 
recueillies, les premiers 
resultats des comptes satellites 
sont prets a. etre publies, mais 
d'autres donnees sont encore 
necessaires. 

France — Rien. 
Canada — Etablissement de comptes 

satellites portant sur le 
tourisme, la sante, l'environ-
nement et les ménages. 
Existence de donnees sur 
l'emploi du temps. On cherche 
inclure les menages en tant que 
secteur dans les tableaux 
d'entrees-sorties. 

Espagne — Trois enquetes uniques sur 
l'emploi du temps. 

Danemark — Aucune initiative. 
Norvege 
Suede 
Finlande 
Pays-Bas et 
Autriche — Tous ces pays travaillent aussi 

dans ce domaine. 
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non remunere etait plus important et que, de 
ce fait, ils perdraient des avantages dont ils 
jouissent actuellement. Il y a aussi la crainte 
de voir le travail non remunere faire l'objet 
d'un imp8t. On reconnait que l'ecart entre les 
pays riches et pauvres pourrait s'elargir une 
fois que le secteur des menages sera inclus. 

5. Comme les donnees statistiques ne refletent 
que de facon limitee la culture, le pays et la 
periode de collecte, it est reellement necessaire 
de mesurer la productivite d'une facon 
quelconque. 

6. L'analyse des entrées-sorties requiert des 
donnees sur la quantite de biens et de services 
produits par le secteur des menages. Il est 
difficile de mesurer la qualite. La vaste 
gamme de prix fixes pour des biens de 
differente qualite pose aussi un probleme. 

De telles donnees pourraient permettre de faire 
de meilleures comparaisons internationales. Par 
exemple, si la population d'un pays a ace& a de l'eau 
courante, alors que ce n'est pas le cas pour celle d'un 
autre pays, les donnees indiqueraient les differences 
entre ces pays sur le plan de la main-d'oeuvre, de 
l'energie et d'autres entrees, ce qui pourrait 
contribuer a ameliorer l'efficience de la technologie 
utilisee. 

7. De quelle facon l'investissement en capital 
humain doit-il etre traite dans les comptes? II 
n'est déjà pas raisonnable de considerer les 
activites scolaires regulieres comme des 
depenses de consommation finale pluttot que 
des depenses d'investissement. Devrait-on 
appliquer la methode de l'inventaire perma-
nent, comme pour le capital physique, qui 
prevoirait lame l'amortissement de la valeur 
du capital humain a mesure que celui-ci 
vieillit! Lorsque la valeur du capital humain 
est calculee d'apres la valeur courante de 
l'entree prevue des gains, cette valeur est 10 
fois plus elevee que lorsque les calculs sont 
fondes sur les couts. Que peut-on considerer 
comme une estimation raisonnable pour les 
comptes? (Ces arguments valent aussi pour 
d'autres biens incorporels.) 

Lorsque les comptes sont elargis de facon a 
comprendre le secteur des menages, c'est tout le 
domaine de l'education des enfants par les families 
qui est englobe. La garde des enfants est une 
activite qui produit du capital humain. Il n'est pas 
approprie d'evaluer le temps d'un parent selon le 
coot de remplacement du marche d'un travailleur 
assurant des services de garde d'enfants, etant 
donne que le parent fait aussi de l'enseignement  

actif, etc. Par consequent, la mesure du temps 
consacre a la garde des enfants incorpore-t-elle les 
valeurs du marche etablies pour les services assures 
par les enseignants, les conseillers, etc., dans la 
formation du capital humain qui decoule du temps 
passe avec des enfants? Il est necessaire d'utiliser le 
critere de la tierce personne pour exclure les effets 
de l'amour parental, qu'aucun systeme de comptes 
nationaux ne traite de facon appropriee, de la 
contribution economique de la famille a l'education 
des futurs travailleurs. 

8. Il est essentiel d'etablir des mesures des 
sorties. Nous devons pouvoir mesurer la 
productivite. II faut combiner des mesures 
des entrees dans les fonctions de production 
avec les donnees sur l'emploi du temps en 
vue de faire des analyses des entrees-sorties. 
Nous devons etre en mesure de combiner les 
donnees sur les depenses des consom-
mateurs avec les donnees sur l'emploi du 
temps pour produire des estimations de 
l'apport des ménages et de leur emploi du 
temps et d'autres ressources selon leurs 
preferences. 

De telles mesures permettraient de comprendre 
beaucoup mieux l'activite economique. Par 
exemple, a l'heure actuelle, it semble que les gens 
regardent moms de films en raison de la baisse du 
taux de frequentation des cinemas. Toutefois, si des 
donnees sur le nombre de proprietaires de magrne-
toscopes etaient connues et combinees a une mesure 
de la consommation de films a domicile, nous 
aurions alors tine idee plus juste de l'evolution de 
l'industrie cinematographique. 

9. L'achat de biens de consommation durables 
est une question importante. Ces biens sont 
utilises en tant que biens intermediaires 
dans la production domestique de biens et de 
services. Nous considerons que l'acquisition 
de biens est egale a l'epargne et croyons que 
le taux d'epargne est en baisse, mais les 
menages acquierent beaucoup plus de biens 
d'equipement qu'auparavant. II faut tenir 
compte de l'utilisation de ces biens afm 
d'avoir tine idee juste du taux d'epargne et 
d'investissement dans l'economie. 

Il est necessaire d'avoir des donnees sur la 
propriete, les stocks, les approvisionnements, etc., et 
non seulement sur les achats. Les donnees doivent 
etre ventilees selon le type de biens, et non 
simplement groupees ensemble. 

Les comptes nationaux comprennent déjà une 
valeur imputee pour la location dans le cas des 
logements occupes par le proprietaire. Cette facon 
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de proceder pourrait etre etendue a tous les biens. 
Sinon, lorsqu'une personne laisse tomber un produit 
du marche en faveur d'un produit genere par son 
menage, la mesure du PIB change. Comme la 
personne utilise quand meme un bien, it s'agit la 
d'une fagon de mesurer qui manque de logique. 
Cette mesure de l'utilisation des biens d'equipement 
devrait aussi etre etendue aux services gouverne-
mentaux. 

10. II reste un nombre considerable de besoins en 
donnees a satisfaire. 

— Des donnees financieres sur les families sont 
necessaires pour comprendre les regimes de 
depense a l'interieur des menages. 

— Les donnees sur la propriete de biens 
d'equipement doivent comprendre de l'infor-
mation sur les stocks ou les approvision-
nements ainsi que sur rage des biens 
achetes, le moment prevu de leur rempla-
cement, etc. II ne suffit pas d'obtenir ces 
renseignements aupres des industries 
memes, etant donne que les menages ont des 
criteres deferents de ceux des entreprises. 

— Les donnees sur les menages doivent etre en 
accord avec d'autres sources de donnees afin 
que les comptes satellites puissent etre 
group& a partir des comptes du marche ou 
etre separes de ces derniers. Les donnees 
doivent pouvoir servir > d'autres utilisa-
tions. 

— Les donnees sur les menages doivent etre 
recueillies sur deferents types de menages, 
par exemple selon la composition de la 
famine, rage de ses membres, la presence 
d'enfants et l'origine autochtone lorsque la 
taille de l'echantillon le permet. 

— I1 convient de noter que les journaux sur 
l'emploi du temps constituent une source 
riche en renseignements &taffies que l'on 
n'utilise pas a l'heure actuelle. Le fait 
d'agreger des details de ce genre nous fait 
perdre de l'information utile. 

11. Il serait bon que l'on rende les comptes 
nationaux complementaires des indicateurs 
sociaux. Cela peut etre accompli avec les 
comptes satellites. Pour les menages, it est 
possible de commencer avec un cadre d'entrees-
sorties standard, puis de determiner le type de 
logement, l'emploi du temps par categories, 
etc. Ces renseignements peuvent, pour ainsi 
dire, etre present& par strates, avec des 
niveaux croissants d'agregation possibles, 

mais des donnees disponibles a divers points 
d'appariement. Ces points d'appariement peu-
vent etre rattaches a des indicateurs sociaux. 

De nombreux specialistes en sciences sociales 
aimeraient pouvoir utiliser des donnees econo-
miques qui comprennent d'autres caracteristiques 
humaines a des fins de recherche. Par exemple, les 
psychologues pourraient vouloir etudier des 
questions relatives a l'affect humain, ou les 
sociologues, la valeur des liens familiaux par 
rapport aux compromis economiques que font les 
gens. Les donnees devraient comporter des points 
d'appariement cette fin, comme dans le cas des 
donnees presentees selon les categories de besoins 
humains. 

12. Les comptes nationaux constituent un releve 
chronologique de l'activite economique. Its ne 
donnent pas un apergu des besoins des 
particuliers ou des fonctions de la demande. 
Toutefois, le fait de pouvoir tirer des donnees 
economiques precises des comptes permet aux 
chercheurs d'elaborer des modeles des besoins 
des menages et de prevoir les fonctions d'offre 
et de demande pour differentes categories de 
ménages. La encore, it faut faire concorder les 
donnees des enquetes sur la population, la 
demographie, les finances, l'emploi du temps, 
etc. 

3. Les soins aux personnes ligees, aux 
malades et aux personnes ayant une 
incapacity 

Presidente : 	Sylvia Jutras, Departement de psychologie, 
Universite de Sherbrooke 

Rapporteur : 
	

K. Victor Ujimoto, CARNET, University of 
Guelph 

Organisateur : 	Robert Lussier, Centre canadien 
d'information sur la sante, Statistique 
Canada 

Liste des participants a l'atelier : 

Anna Gabriella Papp Ministere du bien-etre social (Hongrie) 
Betty Havens 	Manitoba Health 
Jean-Pierre Lavoie Centre hospitalier de Verdun 
Joan Chesser 
	Catholic Women's League of Canada 

Lynn Greenblatt 
	

Sante et Bien-etre social Canada 
Karen Seccombe 	University of Florida 
Evelyn Shapiro 
Misha Capler 
	University of Manitoba 

Etudiant 
Sante et Bien-etre social Canada Evariste Theriault 

Maggie Mayfair 
	

Marla 
Statistique Canada Bernard Paille 

Les participants a cet atelier conviennent que des 
donnees sur la prestation de soins devraient etre 
recueillies a l'echelle nationale. Its discutent des 
raisons pour lesquelles une telle collecte de donnees 
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devrait avoir lieu, du genre de donnees O recueillir 
et des methodes de collecte. Les reponses O ces trois 
questions de base sont presentees ci-apres. 

1. Pourquoi? 

- Pourquoi la prestation de soins aux 
personnes Ogees, aux malades et aux 
personnes ayant une incapacite est-elle un 
sujet important? Pourquoi devrait-elle etre 
mesuree? 

• Pour des raisons economiques - revenu 
perdu par les personnes qui dispensent 
les soins 

• Pour des raisons politiques - a cause du 
vieillissement de la population, les 
administrations publiques veulent 
laisser le soin des personnes Ogees aux 
reseaux non structures 

• Pour des raisons sociales - pour la 
planification sociale fondee A la fois sur 
les donnees de base et sur les donnees 
relatives aux tendances 

• Pour une reconnaissance statistique du 
travail effectue 

• Pour des raisons Rees a la comptabilite 
fiscale - pour determiner l'appauvris-
sement des pourvoyeurs de soins (p. ex., 
ces derniers ne peuvent pas cotiser au 
Regime de pensions du Canada pendant 
gulls dispensent des soins et, cons& 
quemment, ne peuvent pas en profiter 
ulterieurement) 

2. Que faut-il mesurer? 

Les aspects suivants de la prestation de soins 
devraient etre mesures. 

- Quantite de soins dispenses 

• diversite et importance des soins 
dispenses 

• gestion du cumul des roles (p. ex., 
epouse, mere, pourvoyeuse de soins, 
travailleuse, amie, enfant, etc.) 

• valeur en dollars des soins dispenses - 
cette valeur peut etre mesuree ou 

estimee, mais est d'importance secon-
daire lorsque comparee a la valeur 
relative du temps; it y a danger de 
sous-estimer la valeur des soins don-
nes du fait gull y a des aspects intan-
gibles auxquels it est impossible 
d'attribuer une valeur monetafre 

- Contexte 

• Pourvoyeurs de soins 

+ caracteristiques demographiques 
(sexe, origine ethnique, lien avec le 
beneficiaire des soins, situation 
economique, profession, etc.) 

+ reseau social et disponibilite du 
soutien instrumental et affectif 

+ acces et recours A des programmes 
communautaires 

+ effets positifs sur les pourvoyeurs de 
soins : 
effets reciproques (c.-a-d. apprendre 
par l'experience du beneficiaire) 
sentiment de satisfaction (se sentir 
heureux, valorise du fait que lion 
aide quelqu'un) 

+ consequences negatives pour les 
pourvoyeurs de soins : 
incidence sur la sante physique et 
mentale, repercussions financieres 

+ motivation 	intrinseque 	et 
extrinseque pour la famille qui 
dispense les soins 

• Beneficiaires des soins (personnes Ogees 
ou malades et personnes ayant une 
incapacite) 

+ caracteristiques demographiques 
(sexe, origine ethnique, lien avec le 
pourvoyeur de soins, situation 
economique, profession, etc.) 

+ repercussions sur la situation 
financiere 

+ incidence sur la sante 

• Valorisation sociale 
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Prendre conscience de la possibilite d'une 
double interpretation des donnees — lorsque les 
gens parviennent a dispenser beaucoup de soins 
sans beneficier de ressources ou de soutien 
precis 

pourquoi 	intervenir? 	(l'approche 
glaissez-faire 

comment les administrations publiques 
pourraient ameliorer la qualite des soins 
assures, prevenir l'effondrement des 
reseaux non structures et empecher les 
abus (intervention de I'Etat) 

3. Comment? 

Les aspects ci-apres devraient etre mesures en 
fonction des points suivants : 

- Donnees de base ainsi que mesures 
comparables dans le temps (tendances, p. ex. 
en ce qui a trait a revolution de la capacite 
de la prochaine generation de fournir des 
soins, compte tenu de ractivite croissante 
des femmes). 

Occasions, particulierement l'EDTR. 

- Les donnees peuvent etre recueillies au 
moyen de plusieurs enquetes, mais doivent 
pouvoir etre reliees a divers ensembles de 
donnees. 

Les plans de sondage doivent tenir compte 
des besoins en donnees sur la prestation de 
soins; des decisions strategiques ne peuvent 
pas etre prises simplement a partir des 
resultats d'analyses secondaires des ensem-
bles disponibles de donnees recueillies 
d'autres fins. 

4. Conception des enquetes sur 
l'emploi du temps 

Presidente : 
	Bettina Knauth, Office statistique des 

communautes europeennes 
Rapporteur : 
	Andrew Harvey, St. Mary's University 

Organisateur : 
	

Doug Norris, Statistique Canada 

Liste des participants A l'atelier : 

I. 	Atelier sur les methodes de collecte des 
donnees sur l'emploi du temps : 

A. Expose preliminaire de Doug Norris. 

B. Bettina Knauth manifeste son interet et 
mentionne le projet de l'OSCE. Elle 
propose l'examen des points suivants : 

1. Methodes de collecte : 

a) anterieures ou actuelles. 

2. Echantillon et periode de reference : 

a) population visee. 

b) nombre de jours dans le journal. 

3. Journal : 

a) Date de debut. 

4. Activites secondaires. 

II. 	Duree : 

A. Ghislaine Villeneuve declare que 
l'experience canadienne a revele de 
nombreuses activites de courte duree 
(p. ex., 5 minutes), ce qui suppose que 
des intervalles de 15 minutes sont peut-
etre trop longs. 

B. En Suede, le journal etait reparti en 
tranches de 10 minutes : 

1. En 1985, un. journal A questions 
ouvertes a ete employe dans le cadre 
d'une etude suedoise effectuee par 
Klevmarken. 

2. Plus grande variation du nombre 
moyen d'evenements avec le journal 
A questions ouvertes. 

III. 	Experience avec un journal dont l'heure de 
debut est 4 h : 

A. Rydenstam est d'avis que le fait de 
debuter a cette heure (4 h) permet de 
reduire les biais. 

Klas Rydenstam 
Maury Gittleman 
Susan Clark 
Susan McKellar 

Statistics (Suede) 
Bureau of Labour Statistics (E.-U.) 
Brock University 
Sante et Bien-etre social Canada 

B. L'experience canadienne avec un 
journal dont l'heure de debut etait 4 h a 
donne de bons resultats. 

IV. 	Activites secondaires : 

Statistique Canada - no 89-532F au catalogue / 105 



Conference intemationale sur la mesure at /'evaluation du travail non remunere : Actes 

A. Des donnees sur les activites 
secondaires n'ont pas ete recueillies au 
Canada en 1992 parce que des tests ont 
montre que la collecte posait des 
problemes et que ces donnees ne 
semblaient pas etre d'une grande 

B. Klas Rydenstam indique que les 
donnees sur les activites secondaires ne 
sont peut-etre pas aussi utiles, mais 
qu'il peut etre frustrant de laisser un 
journal a un repondant qui n'a pas pu y 
indiquer les activites de nature 
multiple. 

C. La garde des enfants constitue souvent 
une activite secondaire : 

1. En 1992, le Canada a obtenu des 
donnees sur la garde des enfants au 
moyen d'un journal supplementaire. 

V. 	Soutien affectif? - Comment le mesure-t- 
on? Wellman soutient qu'il y a une grande 
difference entre la socialisation et le soutien 
affectif : 

A. Il est difficile de recueillir des donnees 
visant a determiner IC pour qui. - des 
essais devraient etre effectues - une 
question devrait peut-etre etre posee, 
visant a savoir si c'est pour quelqu'un 
d'autre. 

B. Vous aurez peut-etre besoin de votre 
conjoint, par exemple pour fournir un 
soutien social; quelqu'un d'autre ne peut 
pas le faire pour vous. 

VI. 	Le Canada effectue une etude longitudinale 
des enfants : 

A. McKellar veut avoir plus de details au 
sujet des journaux relatifs aux enfants : 

1. Bettina park de l'approche italienne 
utilisee par des psychologues. 

2. Les donnees recueillies donnent un 
apergu de la typification selon le 
sexe qui, selon certaines etudes, 
commence des rage de sept ans. 

B. La Suede peut dire avec quels membres 
de la famine les personnes se trouvaient. 

C. En Europe, les differences dans les 
periodes de frequentation scolaire 
pourraient etre etudiees. 

VII. 	Population : 

A. Sous-echantillonnage de certaines 
populations. 

B. Au Canada, pas de surechantillonnage, 
sauf dans le cas des personnes agees. 

C. En Suede, on a procede a un 
surechantillonnage des mares seules 
avec enfants. 

D. Pourquoi proceder a un surechan-
tillonnage s'il ne s'agit que de mesurer 
le travail non remunere? 

1. Les clients de Bettina veulent 
elaborer des politiques pour des 
populations precises. 

2. Pour l'OSCE, it existe une certaine 
demande de donnees sur les 
personnes &gees pensionnaires 
d'etablissements institutionnels. 

E. On propose d'examiner les donnees 
canadiennes pour &gager un lien entre 
rage et les taux de refus. 

F. Horler - Les personnes &gees n'ont pas 
necessairement un taux de reponse plus 
faible, mais les donnees canadiennes 
indiquent des karts plus importants 
dans leurs journaux. 

VIII. Au Canada, on a eu recours a 15 a 20 
intervieweurs; 2 a 3 par bureau : 

A. Moins it y a d'intervieweurs, plus le 
risque d'un biais est eleve. 

B. Dans l'enquete canadienne, des 
problemes ont ete souleves par les 
questions sur le revenu que les 
intervieweurs hesitaient a poser. 

IX. 	Codage : 

A. Points posant des problemes : 

1. Deplacements. 

2. Emplettes faites par necessite ou 
pour se distraire. 

B. L'approche «pour qui.. 

C. Socialisation : 
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1. Probleme relatif a la garde des 
enfants (a quel endroit indiquer le 
temps passe > jouer). 

2. Qu'entend-on par les autres 
activites de garde des enfants? (A 
quel endroit indiquer les visites au 
zoo, etc.) Y a-t-il un age auquel le 
repondant peut dire gull a assists 
une pantie pour son propre plaisir? 

D. Selon Rydenstam, les repas devraient 
etre inclus dans le temps de travail 
brut : 

1. Necessite de distinguer les repas 
pris au travail. 

X. Une importante enquete mediatique men& 
l'echelle de l'Europe n'a utilise que 40 

codes, mais a fait l'objet de beaucoup de 
publicite. 

XI. Un point important qui est souleve concerne 
la necessite d'elaborer un systeme de codage 
dans le cadre d'un forum international (on 
propose la collaboration de l'OSCE/ 
INSTRAW). 

XII. Nous devons etre renseignes sur les autres 
utilisations des donnees sur l'emploi du 
temps, a part la mesure du travail non 
remunere: 

A. Quelques idees au sujet de telles 
utilisations : 

1. Benevolat. 

2. Dimension — utilisation des donnees 
sur l'emploi du temps pour l'etude de 
l'acquisition des connaissances 
durant toute la vie, degre de 
formation associee 	une activitk 
donnee. 

B. Les enquetes sur l'emploi du temps 
representent la meilleure source de 
donnees sur le travail non remunere : 

1. Necessaires pour : 

a) Examiner le concept des 
activites secondaires et les 
utilisations des donnees sur ces 
activites. 

b) Elaborer un plan de codage 
comparatif dans le cadre d'un 
forum international. 

c) Etudier d'autres aspects des 
activites. 

d) Examiner l'echantillonnage de 
populations particulieres. 

e) Examiner le nombre et le genre 
d'aspects sur lesquels des 
donnees sont recueillies pour le 
classement des activites. 

Tenir compte de l'organisme 
pour lequel le codage est etabli 
par rapport au reseau d'echange. 

2. II importe de mesurer le temps en 
soi, pas seulement pour des raisons 
financieres. 

3. Il faut porter plus d'attention a des 
aspects autres que la duree moyenne 
et les taux d'activite. 	Il faut 
accorder plus d'importance au 
contexte, > l'ordre de deroulement 
des activites, etc., lors de l'analyse et 
de l'utilisation des donnees. 

5. Mesure du benevolat 

Presidente : 	Helen Hayles, Volunteer Centre of Winnipeg 
Rapporteur : 	Don McRae, Multiculturalisme et 

Citoyennete Canada 
Organisatrice : 	Penny Basset, Statistique Canada 

Liste des participants a l'atelier : 

T.K. Rymes 
	

Carleton University 
David Sharpe 
	 Centre canadien pour la 

philanthropie 
Johanna Myles 
	Federation des jeunes ligues du 

Canada 
Carol Bayne 	 Federation des jeunes ligues du 

Canada 
Patty Holmes 
	

Secretariat d'Etat 
Josephine Stanic 	Statistique Canada 
Lucie Bernier 	 University de Montreal 
Janet Lautenschlager 
	Multiculturalisme et Citoyennete 

Canada 
Penny Basset 
	

Statistique Canada 

Les Points a considerer (copie ci-jointe) pour cet 
atelier ont servi > amorcer la discussion. 
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Quel est le role du benevolat dans le contexte 
du travail remunere? 

Les participants commencent par discuter de la 
perception generale selon laquelle le benevolat n'est 
pas du travail. L'exemple utilise est le suivant : 
eQue fait Marie? Oh, elle ne travaille pas, elle fait 
du benevolat. ►  Il existe peu de mesures du travail 
benevole du fait que celui-ci est considers 
differemment des autres types de travail. 

Selon le point de vue des organisations 
benevoles, la mesure du benevolat est importante. 
Les organisations benevoles travaillent a ameliorer 
leur gestion et pour ce faire, elles doivent mieux 
connaitre et comprendre la contribution de leurs 
benevoles. Les organismes qui financent des 
groupes desirent avoir un apergu de l'importance du 
soutien communautaire dont beneficie un groupe, et 
le travail benevole constitue un bon indicateur 
cette fin. D'autres organismes veulent savoir si le 
groupe compte sur l'apport de benevoles pour 
maitriser ses cofits. 

Quelqu'un mentionne que l'emploi de benevoles 
entrain des frais. Un programme de benevolat 
necessite une infrastructure. Dans le cadre de cette 
infrastructure, on recrute, preselectionne et choisit 
des benevoles, on fournit les ressources necessaires 

l'accomplissement du travail des benevoles, on 
assure la formation de ces derniers, etc. 

Les participants parlent de la formation des 
benevoles et du fait que dans certains cas, cette 
formation est reconnue sur le marche. Il existe 
plusieurs formes structurees de formation 
(programmes des centres de benevolat et 
Programme cadre de formation de benevoles de 
Centraide) qui peuvent servir a mesurer le 
benevolat. Dans certains cas, les competences ainsi 
acquises sont prises en consideration lorsqu'elles 
sont indiquees sur le curriculum vitae et mises a 
profit lors de la recherche d'un emploi. Dans le 
contexte du travail remunere, certaines 
competences et connaissances acquises par les 
benevoles pourront s'averer profitables sur le 
marche du travail. 

Comment peut-on evaluer le benevolat? 

Il y a des considerations d'ordre pratique et 
philosophique dont it faut tenir compte pour la 
mesure du benevolat. Sur le plan pratique, des 
participants mentionnent des cas ou la mesure du 
travail benevole a aide les legislateurs 
comprendre la contribution du secteur du benevolat. 

La Coalition des organisations nationales 
volontaires a presents un , memoire devant la  

commission parlementaire de la taxe sur les 
produits et services. Elle a employe des mesures 
concretes comprenant le nombre d'heures 
travaillees, le nombre d'equivalents du travail a 
temps plein et une valeur de remplacement de la 
remuneration pour cette periode. Ces mesures 
representaient une facon rapide et efficace de 
renseigner les legislateurs sur le secteur du 
benevolat. L'expose de la coalition a eu une 
incidence favorable sur la facon dont la taxe 
s'applique aux oeuvres de bienfaisance. Des 
participants declarent qu'une mesure concrete du 
benevolat aiderait aussi ce secteur pour des 
questions semblables, par exemple le traitement des 
dons pour usage fiscal et autres questions touchant 
les oeuvres de bienfaisance. 

Il est question du fait que la societe tend a 
devaloriser la contribution du benevolat. Le travail 
benevole est traditionnellement accompli par des 
femmes, ce qui fait que sa valeur n'est pas 
consideree comme etant aussi importante que celle 
d'autres formes de travail. Cette perception rend 
compte de l'ancien role des femmes et de leur 
presence sur le marche du travail. 

La discussion de l'aspect philosophique de la 
mesure du benevolat vise principalement 
determiner si l'utilisation d'une valeur monetaire, 
qui constitue au mieux une mesure limitee, est en 
accord avec l'altruisme associe au benevolat. Si on 
utilise une mesure monetaire, se trouve-t-on en fait 
a devaloriser le travail benevole? Comment le 
secteur du benevolat peut-il defendre ses interets 
sans trahir la philosophie a la base du choix 
personnel relatif au benevolat? 

Les participants ont vite signals la distinction 
entre, d'une part, la reconnaissance des benevoles 
oeuvrant a titre personnel et les raisons qui les 
poussent au benevolat et, d'autre part, la 
reconnaissance du benevolat par le grand public. 
C'est cette reconnaissance qui amenera le 
gouvernement a tenir compte du benevolat dans le 
cadre de sa politique globale. 

En discutant de l'altruisme, des participants 
laissent entendre qu'il peut s'agir le d'une valeur 
culturelle qui reflete une societe qui, auparavant, 
etait homogene. Il faut tenir compte de la 
demographie changeante de la societe canadienne. 
Les femmes utilisent le travail benevole comme 
point d'entree dans le marche du travail remunere 
pour perfectionner leurs competences et en acquerir 
d'autres. Les personnes nouvellement arrivees au 
Canada se joignent a des groupes de benevoles pour 
faciliter leur integration (c.-e-d. pour perfectionner 
leurs connaissances linguistiques). Bien que les 
motivations de ces personnes soient differentes de 
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celles des benevoles par altruisme, le travail fourni 
par ces personnes ne differe pas de facon 
substantielle de celui des autres benevoles. 

Les participants conviennent que les 
organisations benevoles ont interet a ce que le 
benevolat soit considers comme un secteur et qu'une 
forme de mesure serait utile a cette fin. Si la 
reconnaissance de ce secteur est bien acceptee, it 
aura alors une incidence sur les lois et les politiques. 

Comment des donnees sur le travail benevole 
peuvent-elles etre recueillies de facon a donner 
un juste apercu du temps consacre a cette 
activite? 

Statistique Canada 

Cette question ainsi que la nature des donnees 
recueillies jusqu'a present font l'objet d'une 
discussion considerable. L'Enquete nationale sur le 
benevolat est consider& comme la meilleure source 
de donnees jusqu'a maintenant. Cette perception 
est partiellement attribuable au travail effectue 
prealablement a l'enquete aupres des benevoles en 
vue d'assurer l'utilite des donnees, de tame qu'a 
l'envergure et a la precision des donnees recueillies. 

Statistique Canada est considers comme un 
choix logique pour la collecte des donnees. La 
collecte pourrait etre effectuee dans le cadre de 
l'Enquete aupres des menages, du Recensement de 
1996, de l'Enquete sociale generale ou des enquetes 
stur l'emploi du temps. Ces enquetes mesurent 
l'etendue du benevolat au moyen de questions 
visant a cormaitre ce que les Canadiens ont fait. 

Les discussions portent sur l'utilite et la 
comparabilite des donnees de l'Enquete aupres des 
ménages et du recensement. L'Enquete aupres des 
menages preparait les repondants en abordant la 
question du travail et des activites benevoles. Les 
repondants devaient bien reflechir a ces questions et 
fournir des reponses portant sur Farm& precedente. 
Le taux de reponse est considers comme etant tres 
precis. 

Le recensement ne permet pas d'evaluer aussi 
bien le benevolat, et la periode de reference est 
moires longue (c.-a-d. le mois precedent), de sorte que 
les resultats indiqueront probablement des taux de 
benevolat moires eleves. Toutefois, de par sa nature 
meme, le recensement fournit d'excellentes donnees 
demographiques. 

Les participants sont d'avis que l'Enquete 
aupres des menages devrait etre reprise et 
comporter la question : 4,  Qui faut-il convaincre, au  

gouvernement ou ailleurs, 	de la necessite 
d'effectuer une autre enquete aupres des ménages?.. 

Organisations benevoles 

Une autre facon de mesurer le travail benevole 
consiste a faire mesurer par les organisations 
benevoles le nombre de benevoles qu'elles comptent 
et le nombre d'heures travaillees. Une telle mesure 
aiderait ces groupes a faire valoir leur cause aux 
organismes de financement locaux et permettrait 
aux Canadiens de mieux comprendre be milieu du 
benevolat. 

La discussion porte ensuite sur la comparabilite 
des activites benevoles. Le travail benevole d'un 
gerant de banque se compare-t-il a celui d'un 
ouvrier agricole? Les participants sont d'accord que 
la comparabilite depend de la nature du travail 
benevole et des competences mises a contribution 
par le benevole. La collecte des donnees et be 
perfectionnement des instruments de collecte 
constituent toutefois les points les plus importants. 

Il peut etre necessaire de creer a cette fm un 
hybride du modele utilise par David Ross dans son 
etude intitulee Economic Dimensions of Volunteer 
Work in Canada. Dans cette etude, Ross a employe 
la remuneration moyenne provinciale du sectetur des 
services sociaux comme valeur de remplacement 
pour la remuneration du benevolat. Il peut s'averer 
necessaire de modifier le modele de Ross afire d'en 
faciliter l'utilisation par les organisations 
benevoles. 

Il est aussi question de l'utilisation possible des 
competences acquises qui servent a effectuer un 
travail benevole. Dans l'etude de Ross, les 
competences employees pour effectuer un travail 
benevole ont ete considerees comme une methode 
possible de mesure du benevolat, mais on a jugs que 
les donnees disponibles a ce sujet etaient 
incompletes a ce moment-la. 

La derniere question soulevee dans cette partie 
de la discussion est : e Qui doit etre convaincu, au 
gouvernement et ailleurs, d'insister pour que la 
collecte des donnees ait lieu?.. 

Que comprend le benevolat? 

Les «Points a considerer. comprenaient quatre 
types possibles de benevolat : 

- be travail officiel effectue dans le cadre d'une 
organisation benevole; 

- le travail officieux non effectue dans be cadre 
d'une organisation et hors famille; 
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- le travail officieux non effectue dans le cadre 
d'une organisation, pour des membres de la 
famille; 

- le benevolat visant a favoriser l'effort 
autonome. 

Cette definition donne lieu a une certaine 
discussion, mais on decide rapidement de ne tenir 
compte que des deux premiers types et 
vraisemblablement du quatrieme. Ce sont ceux qui 
semblent le mieux correspondre a la definition d'un 
benevole; le troisieme type sous-entend que le 
benevole profite indirectement des services rendus 
etant donne que ces services sont assures a des 
membres de sa famille. C'est le resultat final qui 
compte : que quelqu'un d'autre profite du service. 

Les groupes de discussion ont de la difficulte a 
defmir une oeuvre de bienfaisance et a determiner 
les differences entre la definition selon la loi et la 
perception du public. Les memes differences 
peuvent etre relevees dans notre definition du 
benevolat. Il y a d'un cote la perception du public et, 
de l'autre, la definition reconnue par les lois ou par 
les professionnels. 

Comment la societe pergoit-elle le benevolat? 

Selon les participants, le benevolat est 
generalement bien accepte et pergu, mais n'est pas 
profondement enracine dans l'esprit des Canadiens. 
Le secteur tente de changer son image et la collecte 
des donnees represente un pas important dans cette 
direction. Un participant signale que pour ce faire, 
it faudrait que le travail des benevoles soit souligne 
chaque fois que l'occasion se presente, et ce, tant 
dans les chroniques mondaines que dans la section 
des affaires. 

Observations finales 
II y a desaccord (rapport minoritaire) sur la 
philosophie a la base de l'utilisation de la valeur 
marchande pour mesurer le benevolat, mais la 
majorite des participants conviennent qu'une telle 
mesure est necessaire. 

Il importe de recueillir des donnees utiles sur le 
secteur du benevolat. L'Enquete-menage sur le 
benevolat s'est aver& utile et une deuxieme 
enquete, qui serait fondee sur la premiere, serait 
d'une aide precieuse pour le secteur et permettrait 
au public d'avoir une meilleure perception du 
benevolat. 

Points A considerer 

D'apres la definition tiree de l'etude de la American 
Red Cross, Volunteer 2000,  un benevole est une 
personne qui s'engage a offrir des services : 

- sans y etre obligee; 
- sans etre remuneree; 
- sans but lucratif ou pour aider d'autres 

personnes. 

Selon les donnees de l'Enquete nationale sur le 
benevolat, en 1987, le temps consacre par les 
benevoles canadiens a diverses organisations 
equivalait a 617 000 emplois a temps plein. Le 
benevolat est un aspect tits important du travail 
non remunere; it fait intervenir thus les groupes 
demographiques et revel diverses formes. Les 
questions qui suivent visent a aider les participants 
a porter leur attention sur quelques-unes des 
principales dimensions du benevolat et sur sa 
mesure. 

A. Quel est le sens du benevolat dans le contexte du 
travail remunere (c.-a-d. le benevole acquerra-t-
il, dans le cadre de l'accomplissement des 
activites benevoles, des competences et des 
connaissances qui lui seront profitables sur le 
marche du travail?) 

B. Le benevolat comprend-il les aspects suivants? 

- travail officiel de benevolat accompli pour 
une organisation; 

- travail officieux de benevolat non accompli 
pour une organisation et hors famille; 

- travail officieux de benevolat non accompli 
pour une organisation, pour les membres de 
la famille; 

- benevolat favorisant l'effort autonome. 

C. Quelle est la meilleure fagon de proceder pour la 
collecte de donnees en vue d'avoir un apergu 
juste du temps consacre a cette activite? Une 
mesure normalisee devrait-elle etre employee 
par les organisations? 

D. Comment la societe pergoit-elle le benevolat? 

E. Comment peut-on evaluer le benevolat? 
en utilisant une mesure de remplacement pour 
obtenir une valeur equivalant a celle de la 
remuneration). 
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F. Quels sont les liens entre le benevolat et 
reconomie de marche? 

G. Comment la societe valorise-t-elle la 
contribution des benevoles? 

6. Mesure du travail de gestion 
domestique 

Presidente : 	Margo Anderson, University of 
Wisconsin 

Rapporteuse : 	Meg Luxton, York University 
Organisatrice : 	Patricia Grainger, Statistique Canada 

Liste des participants a l'atelier : 

Carol Lees 	 National Alliance of Homemakers 
Phoebe Jones-Schellenberg Wages for Housework Campaign 
Ian Macredie 	 Statistique Canada 
Sarah Belanger 	 Conseil consultatif canadien sur 

la situation de la femme 
Anne-Marie Julien 	Bureau de la main-d'oeuvre 

feminine 
Connie Boynton 	 Defense nationale 
Sophie Joannou 	 Real'Women of Canada 
Rollande Savoie 	Roseau national d'action 

education femmes 
Kathy Marshall 
	

Activite sur le marche du travail, 
Statistique Canada 

Frances Woolley 	Carleton University 
Judith Frederick 
	

Statistique Canada 
Barry Wellman 	 University of Toronto 
Pat Grainger 	 Statistique Canada 
Margo Anderson 	University of Wisconsin. 

Milwaukee 
Meg Luxton 	 York University - Atkinson 

College 

La discussion porte sur plusieurs questions 
connexes. La premiere vise a savoir comment 
definir la gestion domestique. de facon assez 
generale pour saisir la majeure partie des activites 
et de facon assez claire pour la plupart des gens afm 
d'assurer une certain comparabilite des reponses. 
Plus particulierement, les activites mentales telles 
que la planification et la rememoration, qui entrent 
en jeu dans la creation et le maintien des relations 
sociales, sont les moires evidentes. Nous croyons que 
les activites des cadres superieurs dans les 
entreprises, les organismes gouvernementaux et 
autres organisations presentent des modeles 
appropries. Une methode de mesure possible 
pourrait consister a etablir une liste des activites et 
a demander aux repondants de cocher celles qu'elles 
accomplissent et celles que d'autres membres du 
menage accomplissent, ou que d'autres dans leur 
reseau d'aide font pour eux. En procedant ainsi, la 
liste des activites s'allongerait avec le temps et 
deviendrait plus precise. On souligne que les 
activites, et non les personnel les accomplissant, 
doivent etre Winks, particulierement si la collecte 
des donnees doit servir a mesurer la repartition de 

la main-d'oeuvre, a comparer l'emploi a temps plein 
et l'emploi a temps partiel et a determiner les 
changements dans la nature de l'emploi avec le 
temps. Nous nous sommes demand& si les modeles 
d'evaluation des emplois (tels que ceux qui sont 
utilises pour requite salariale) aideraient 
revaluation de la nature de la gestion domestique. 
Comme une grande partie du travail domestique est 
invisible et cache, de nombreux participants 
s'inquietent du fait que les femmes auraient de la 
difficulte a nommer toutes les tiches qu'elles 
effectuent; Statistique Canada est donc prig de faire 
un bon travail d'information afire d'eveiller 
davantage rinteret general pour cette question et de 
s'assurer que les gens repondent aux questions de 
facon appropriee. 

Certains participants croient fermement 
est necessaire de trouver une designation 
professionnelle; divers termes et expressions tels 
que «tenir maison., «maitresse de maison., 
«personne au foyer'., «ingenieur domestique. et  
«gestionnaire domestique. sont discutes. Nous 
convenons que tous ces termes sont impregnes de 
concepts decoulant du travail remunere, et pensons 
que cela impose des limites et souleve des 
problemes. Bien que les modeles du travail 
remunere et leurs equivalents soient tres utiles, 
particulierement pour ce qui est de determiner des 
equivalents en valeur monetaire, on se preoccupe du 
fait que le travail domestique pourrait etre mal 
class& c'est-e-dire dans une des categories du 
travail remunere. Nous pensons qu'il vaut la peine 
d'examiner ce point. Plus particulierement, nous 
nous demandons si la garde des enfants, qui 
comporte a la fois la fourniture de soins (de changer 
les couches a surveiller les heures du coucher) et le 
developpement de relations interpersonnelles, 
pourrait etre mesuree au moyen de modeles fond& 
sur le travail remunere. 

Nous sommes tout a fait d'avis qu'il faut etablir 
des techniques de mesure qui permettent de tenir 
compte d'activites accomplies simultanement qui 
peuvent etre d'importance egale, par exemple laver 
la vaisselle et s'occuper des enfants, ou repasser tout 
en planifiant les menus de la semaine ou les 
prochaines vacances. Il importe particulierement de 
faire la distinction entre les moments de detente et 
le temps passe a s'occuper des enfants, les femmes 
pouvant declarer qu'elles regardent la television, 
font la cuisine ou dorment tout en etant pleinement 
responsables d'un enfant. D'autres emplois 
remuneres dans le domaine de la prestation de soins 
pourraient peut-etre offrir des modeles valables, par 
exemple les soins infirmiers dans les services 
d'urgence? 
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Nous avons etudie la question du plaisir et de la 
satisfaction et sommes d'accord que bien qu'il s'agit 
de notions particulierement importantes permet-
tant de faire la distinction entre des services ou des 
soins prodigues par «devoir. et  par «amour. aux 
personnes a charge, ce ne sont pas des criteres 
utiles. Un participant propose d'utiliser comme 
mesure du travail des femmes au foyer le nombre de 
personnes qui dependent d'elles (y compris leur 
epoux). 

On a fait remarquer qu'idealement, les femmes 
ne devraient pas devoir faire une grande partie du 
travail qu'elles accomplissent, notamment avoir 
contrer les effets de la pollution ou du racisme sur 
leur menage, et particulierement sur leurs enfants. 
Des inquietudes sont aussi exprimees au sujet de 
l'utilisation du menage comme unite de mesure, ce 
qui privilegierait certains types de relations et ne 
permettrait pas de &gager les liens souvent tres 
importants qui existent entre les ménages. Nous 
observons aussi les liens de parente et les liens 
maritaux, oil les couples heterosexuels sont 
generalement consider& comme formant les unites 
les plus importantes. Nous recommandons 
fortement a Statistique Canada d'etudier ces liens 
plutot que de supposer qu'ils existent. 

Il est question du probleme cause par l'effet de 
halo, c'est-a-dire la tendance qu'ont les gens 
fournir des reponses socialement acceptables. Nous 
concluons que seul un changement dans les 
comportements sociaux pourrait aider a ce chapitre. 
La decision d'inclure les taches domestiques dans le 
denombrement officiel represente toutefois un pas 
important en ce sens. 

Nous remarquons que si des equivalents du 
marche ou des travailleurs de remplacement sont 
utilises pour mesurer la valeur de la gestion 
domestique, les femmes au foyer a temps plein 
auront tout interet a appuyer les augmentations 
salariales pour les femmes occupees et vice versa. 
Ce serait une riposte utile aux divisions et aux 
tensions qui existent entre de tels groupes de 
femmes. 

Nous convenons qu'il est tits important de tenir 
compte du fait que de nombreuses personnes au 
foyer peuvent aussi vouloir un emploi remunere, 

qu'elles devraient etre comptees parmi les 
chomeurs. De meme, les femmes occupees tiennent 
aussi maison a temps plein ou a temps partiel. Les 
termes et concepts existants qui rendent compte de 
la population active remuneree «occupe., 
«en chomage., «decourage., etc.) ne depeignent 
peut-etre pas de facon precise la realite feminine. 

Nous proposons que l'expression «personne au 
foyer ►  soit incluse dans l'Enquete sur la population 
active. 

Enfin, apres avoir longuement examine les 
difficult& que pose la mesure des activites 
menageres a l'aide de questions d'enquete, nous 
recommandons fortement qu'une recherche 
qualitative plus poussee soit realisee et qu'un plus 
grand nombre de combinaisons de methodes 
qualitatives et quantitatives soient adoptees. 

Recommandations : 

1. Statistique Canada devrait entreprendre un 
travail d'information aupres des gens, 
particulierement les femmes, afin de les aider 
determiner les tfiches qu'ils effectuent et, par 
consequent, a repondre aux questions qui s'y 
rapportent. Il pourrait fournir tout au moins un 
livret d'information avec le questionnaire. D. y 
aurait aussi la possibilite d'inviter la 
publication Chatelaine ou Madame au foyer a 
publier un article portant sur ce sujet et 
comprenant un ensemble type de questions 
auxquelles les lecteurs seraient invites a 
repondre et sur lesquelles ils pourraient fournir 
des observations. Certains participants sigma-
lent que des associations feminines pourraient 
etre interessees a sensibiliser les gens de leur 
collectivite a cette question. 

2. Lorsque le salaire du marche ou un emploi de 
remplacement servent a determiner une valeur 
monetaire pour le travail non remunere, it faut 
se fonder sur la remuneration des travailleurs 
les plus qualifies (tels que reconnus 
actuellement), par exemple les psychiatres, les 
directeurs generaux, etc., afin d'eviter de 
repeter les inegalites salariales du travail 
remunere et de s'assurer que le travail 
domestique soit reconnu a sa juste valeur. 

3. La profession de personne au foyer (a temps 
plein ainsi qu'a temps partiel) devrait etre 
incluse dans l'Enquete sur la population active. 

4. Statistique Canada devrait accorder plus 
d'importance a la recherche qualitative, aussi 
bien pour ameliorer les definitions et les 
questions avant l'elaboration du questionnaire 
d'enquete que pour donner suite a la recherche 
d'enquete. Il devrait faire des pressions en vue 
d'obtenir plus de fonds (d'organismes tels que le 
CRSH) pour la recherche qualitative. 
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5. II faudrait realiser une etude portant 
principalement sur les consequences decoulant 
de l'utilisation de concepts et de termes servant 
a mesurer les activites du marche pour mesurer 
des liens et des activites hors marche. 

7. Utilisation des statistiques sur le 
travail non remunere dans le 
contentieux des affaires civiles 

President : 	Jamie Cassels, University of Victoria 
Ftapporteur : 
	Ralph Shapiro, Scarborough General 

Hospital, Accident Inquiry Management 
Clinic 

Organisatrice : 	Wendy Bryans, ministere de la Justice 

Liste des participants a l'atelier : 

Cornell University (E.-U.) 
Cornell University (E.-U.) 
University of Manitoba 
Conseil consultatif canadien sur la situation 
de la femme 
Commission de requite fiscale (Ontario) 
Ministere de la Justice (Canada) 
Statistique Canada 
Associated Economic Consultants 

Jamie Cassels, professeur de droit de la University 
of Victoria, commence la seance par une description 
de l'utilisation des donnees sur l'emploi du temps 
dans l'evaluation du travail non remunere pour les 
cas de lesions corporelles ou les affaires relevant du 
droit de la famille. II mentionne aussi les 
applications possibles en droit commercial et en 
droit fiscal. Bien qu'elles soient de fine pointe, ces 
preuves ont ete acceptees au niveau de la tour 
d'appel au Canada et ont donne lieu au versement 
d'importantes sommes. 

Cassels signale ensuite plusieurs problemes 
poses par les donnees, y compris leur tout et leur 
complexite. Les tranches de remuneration 
relativement faibles determinees pour les categories 
de travail non remunere constituent un autre 
serieux probleme. Toutefois, le groupe s'entend 
pour dire qu'il est preferable d'avoir une evaluation 
peu elevee qu'aucune evaluation. 

Ralph Shapiro, conseiller en readaptation, 
presente un expose sur l'attribution d'une valeur au 
travail non remunere dans le contentieux des 
affaires civiles. 

Il donne un apergu des approches theoriques, 
notamment celle du coat de remplacement et de 
renonciation, suivi de la presentation d'un dossier 
qu'il vient de classer et qui portait sur une poursuite 
intent& a la suite d'un deces cause par un acte de 
negligence. Durant la presentation, it decrit le 
processus consistant a integrer les donnees sur  

l'emploi du temps a l'approche du journal en vue de 
determiner une valeur pour le travail non 
remunere. Les donnees sur l'emploi du temps de 
l'Enquete sociale generale de 1986 constituent la 
base statistique a partir de laquelle les projections 
de l'emploi du temps pourraient etre calculees avec 
plus de fiabilite. Cette description est suivie d'une 
discussion sur les problemes et les limites que 
comporte chacune de ces approches ainsi que sur les 
orientations et les besoins supplementaires. 

Richard Kerr, economiste, traite de l'utilisation 
possible des donnees sur l'emploi du temps pour 
determiner le montant des pensions alimentaires. 

La Loi sur le divorce stipule que les ordonnances 
en matiere de pension alimentaire doivent tenir 
compte des avantages ou des desavantages 
economiques resultant du mariage. Dans un 
jugement recent, la Cour supreme du Canada a 
declare que les conjoints qui divorgaient devraient 
decrire en termes generaux leur role durant le 
mariage, ce qui devrait permettre au juge d'avoir 
tres rapidement une idee precise des sacrifices, 
contributions et advantages pertinents. L'expose 
laisse entendre qu'il pourrait etre possible d'utiliser 
les donnees sur l'emploi du temps pour etablir des 
estimations retroactives de l'emploi du temps d'un 
couple durant le marine. En economic du travail, 
la theorie et la recherche empirique suggere que les 
facteurs associes a une specialisation dans un 
mariage sont susceptibles de mener a des gains, sur 
le plan de la remuneration, pour le conjoint qui se 
«specialise. darts le travail remunere et a des pertes 
dans la capacite d'obtenir des gains pour le conjoint 
specialise dans le travail non remunere. 

Des hypotheses sont avancees quant a la 
possibilite de combiner les resultats de simulations 
de l'emploi du temps aux conclusions de l'economie 
du travail appliquee pour estimer une partie des 
pertes et des gains de chacun des conjoints dans le 
mariage. A l'aide d'un simple graphique, on aborde 
la question des implications que comporte le recours 
a des simulations d'emploi du temps durant les 
mariages traditionnels et non traditionnels. Les 
discussions portent sur les exigences relatives aux 
donnees et les resultats decoulant de la recherche 
empirique a regard de cette approche. 

Observations generales 

Quatre membres du groupe ont déjà eu > rediger des 
rapports d'evaluation pour des affaires judiciaires 
au Canada et thus ont eu recours aux donnees de 
l'Enquete sociale generale de 1986. Its estiment que 
ces donnees leur a confere la credibilite requise 
devant les tribunaux. Its accueilleraient avec 

Rosemary Avery 
Keith Bryant 
Ruth Berry 
Tina Head 

Monica Townson 
Richard Kerr 
Michael Thoen 
Deborah Carter 
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plaisir l'occasion de donner leur opinion sur le 
questionnaire et sur le genre d'analyse dont les 
donnees pourraient faire l'objet. 

Les participants manifestent leur desk reel de 
poursuivre la discussion avec les autres membres du 
groupe afm d'en arriver a l'etablissement de normes 
et d'approches communes pour la mesure du travail 
non remunere. Cassels signale aussi serait 
utile d'obtenir des renseignements sur les aspects 
juridiques des donnees. 

8. Evaluation du travail non remunere 
Presidente : 	Marie-Therese Chicha, Universite de Montreal 
Rapporteuse : Luisella Goldschmidt-Clermont, University 

Libre de Bruxelles 
Organisateur : Chris Jackson, Statistique Canada 

Liste des participants A l'atelier : 

Hilkka Taimio 	University ofJoensuu (Finlande) 
Kathryn Stafford 
	

Ohio State University 
Joan Forbes 	Statistique Canada 
Carole Lees 	National Alliance of Homemakers 
Ruth Brown 	Conseil national des femmes du Canada 
Suzanne Garon 	University de Sherbrooke 
Selma James 	Wages for Housework Campaign 
Rosins. Wiltshire 	Centre canadien de recherches pour le 

developpement international (CCRDI) 
Maury Gittleman 	Bureau of Labour Statistics (E.-U.) 
Maria Duran 	Centro de Ciencias Sociales (Espagne) 
Martha MacDonald 
	

St. Mary's University 
Maria Abbott 
	

La Voix des femmes 
Jacqueline Nadeau- 	Association feminine d'education et 
Martin 	 d'action sociale (AFEAS) 

Sylvie Jutras 	University de Sherbrooke 
Don McRae 	Direction du soutien aux organismes 

volontaires 
Ralph Shapiro 	Scarborough General Hospital 
Robert Eisner 	Northwestern University 
Margo Anderson 	University of Wisconsin 
Jamie Cassels 	University of Victoria 
Helen Hayles 	Volunteer Centre (Manitoba) 
Hari Dimitrakopoulou- 
Ashton 	 Manitoba 

Carol Bayne 	Federation des jeunes ligues du Canada 

L'atelier a attire des representants du milieu 
universitaire, des statisticiens et des representantes 
d'associations feminines. Les interets des 
participants sont varies et visent o faire ressortir 
l'importance du travail domestique et d'autres 
formes de travail non remunere (p. ex., le benevolat) 
au moyen d'une evaluation economique.Ils visent en 
outre a traiter des questions relatives a l'egalite et a 
la situation de la femme, a promouvoir l'adoption de 
lois pertinentes et a maintenir un equilibre entre le 
travail (remunere) et les obligations familiales. Les 
participants cherchent aussi o recueillir des 
statistiques dans le temps et a determiner le role 
economique associe aux femmes, a favoriser la 
recherche en economie domestique et a ajouter des 

elements aux comptes nationaux dans le domaine 
du travail non remunere. 

Les diverses methodes qui sont utilisees pour 
mesurer le travail domestique sont examinees. En 
outre, des methodes de mesure du benevolat dans les 
etablissements institutionnels sont traitees. 
Certains participants manifestent une preference 
pour les evaluations fondees sur les sorties, mais la 
discussion porte essentiellement sur les evaluations 
basees sur les entrées. Dans le contexte de cette 
discussion, plusieurs points connexes sont souleves, 
notamment le traitement des activites accomplies 
simultanement, les differents concepts de la 
gvaleur. (p. ex., prix du march& valeurs subjectives 
et sociales), les limitations et les contraintes de la 
comptabilite economique qui pourrait etre enrichie 
par d'autres approches et la «propagation de la 
discrimination salariale• par l'utilisation des 
donnees sur la remuneration du marche pour 
evaluer le travail non remunere. 

Certains participants mettent en doute 
l'utilisation de toute dorm& sur la remuneration du 
marche pour l'evaluation du travail non remunere 
et l'application du critere de la tierce personne pour 
distinguer les activites liees au travail• de toutes 
les autres activites. Il est question du traitement 
des activites relatives aux &placements et des 
autres activites marginales. En ce qui a trait aux 
activites marginales, on se demande si les enquetes 
sur l'emploi du temps permettent de saisir la 
complexite des divers aspects du travail non 
remunere (p. ex., quill* intensite, stress, etc.) ou 
de determiner de facon adequate le temps consacre 
a des activites telles que la gestion domestique et le 
soutien affectif. 

L'atelier se termine par une discussion des 
mesures o prendre et des orientations a adopter pour 
l'avenir. On estime que la conference et l'atelier ont 
ete utiles et qu'il faudrait que des membres des 
associations feminines, des statisticiens et des 
representants du milieu universitaire se reunissent 
de nouveau pour discuter des statistiques 
concernant le travail non remunere. Les 
participants sont en faveur de l'elaboration de 
comptes relatifs au travail non remunere, bien que 
certains ne soient pas satisfaits de la terminologie 
employee. Un participant juge que l'expression 
«compte satellites utilisee pour le travail non 
remunere evoque un statut secondaire, tandis que 
l'expression «compte national• laissait entendre une 
couverture beaucoup plus vaste que ce n'est le cas. 
Enfin, des participants parlent de l'utilite 
d'entreprendre des recherches en vue d'elaborer des 
methodes qui pourraient permettre d'eviter certains 
des problemes qui se sont poses. Par exemple, les 
techniques devaluation des emplois pourraient 
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servir a tenir compte de certains des aspects du 
travail que les enquetes sur l'emploi du temps ne 
permettent pas de saisir, comme l'effort physique et 
mental, les conditions de travail, les responsabilites 
et les competences. 

9. Les autres mesures de l'activite non 
remuneree - le pourquoi et le 
comment 

President et 
rapporteur : 	Andrew Harvey, St. Mary's University 
Organisateur : 	Doug Norris, Statistique Canada 

Liste des participants a l'atelier : 

Vandeli Guerra Brasilian Institute of Geography & Statistics 
Barbara Fraumeni Harvard University 
Judith Alexander Commission du droit d'auteur Canada 
Phoebe Jones- 	Wages for Housework Campaign (Montreal) 
Schellenberg 

Deborah Carter Associated Economic Consultants 

I. 	Jorgenson et Fraumeni 

A. Approche de l'investissement — evaluer 
dans quelle mesure l'instruction a 
permis d'accroitre les gains sur toute 
une vie. 

1. Donnees : 

a) Utilisation 	des 	donnees 
disponibles sur la longevite, les 
gains, etc. 

b) Echantillon de 20 000 meres. 

c) Echantillon compose unique-
ment de femmes parce que l'on 
utilise les donnees de 1972-1973 
et qu'e cette époque, les hommes 
ne consacraient pas beaucoup de 
temps a la garde des enfants. 

2. Sujets : 

a) Les femmes qui consacrent une 
partie de leur vie a elever les 
enfants doivent en payer le cofit 
(le temps consacre a cette fin 
influe sur les gains qu'elles 
realiseront pendant leur vie). 

b) Vouloir connaitre l'experience 
professionnelle des femmes. 

c) Necessaire de determiner dans 
quelle mesure le fait d'avoir des 

enfants influe sur la vie 
professionnelle des meres. 

d) Tenter de demontrer que le 
secteur des menages est 
beaucoup plus productif que ne 

	

l'indiquerait une 	methode 
fondee sur les couts. 

e) Tenir compte a la fois des 
entrées et des sorties. 

B. Enquete sur le benevolat : 

1. Difficile a trouver — enumeration de 
differentes activites possibles : 

a) activites structurees. 

b) activites non structurees. 

2. Exclusion de l'aide dispensee aux 
membres de la famille — ce qui a ete 
fait et pour qui. 

3. Aucune tentative visant a attribuer 
une valeur. 

4. David Ross a calcule la valeur 
monetaire. 

5. Liste d'activites utilisee : 

a) Semaine de reference. 

b) Annee precedente. 

6. Comparaisons de donnees stylisees 
et de donnees sur l'emploi du temps. 

7. Il est facile d'obtenir des rensei-
gnements sur les activites 
courantes, mais plus difficile d'en 
avoir sur celles qui le sont moins. 

II. Herzog — le regroupement des activites 
constitue un probleme (c.-a-d. «entretien 
menager.) : 

A. Necessaire de faire appel au processus 
cognitif pour determiner la meilleure 
facon d'obtenir les donnees. 

III. Tests methodologiques de Statistique 
Canada : 

A. Une comparaison des questions du 
journal et des questions stylisees revele 
qu'on accorde moins d'importance a la 
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garde des enfants dans le journal et que 
la difference est moms importante dans 
le cas du travail domestique : 

1. Les differences varient considera- 
blement selon le groupe et la taille. 

B. Statistique Canada a examine les 
reponses par personne interposee pour 
trois groupes d'activites — les epoux et 
les epouses ont declare ce gulls ont fait 
et ce que leur conjoint a fait. 

IV. Problemes lies a la collecte de donnees sur le 
travail non remunere au moyen du 
recensement : 

A. Durant la semaine precedente, combien 
d'heures ont ete consacrees aux activites 
suivantes : 

1. Travail domestique. 

2. Garde des enfants. 

3. Benevolat. 

B. Problemes lies au chevauchement 
d'activites. 

C. Pour certains, le temps consacre a la 
garde des enfants equivaut a 24 heures 
par jour. 

V. 	Herzog — si vous devez vous occuper de 
quelqu'un, le temps consacre a cette 
personne correspond a 24 heures. 

VI. 	Importance de la qualite du temps : 

A. Approche de Sue Shaw. 

VII. 	Les activites secondaires presentent de 
l'interet pour la Condition feminine. 

VIII. 	La gestion domestique est une question 
importante : 

A. Beaucoup de choses se passent pendant 
que vous accomplissez d'autres 
activites. 

B. II n'est pas possible de determiner les 
taches likes a la gestion, etc., a la 
minute. 

IX. 	Les etudes sur l'emploi du temps 
fournissent des details.  

X. 	Problemes causes par des differences au 
niveau des reponses et des details : 

A. Comment recueillir des donnees sur les 
activites que les gens ont tendance a 
sous-declarer : 

1. Les hommes sont souvent moms 
loquaces que les femmes. 

B. Reponses comportant des biais selon le 
sexe. 

XI. 	II conviendrait peut-etre de reprendre les 
questions sur la frequence, par ex., a 
l'occasion/frequemment/jamais. 

XII. 	Devrait-on examiner le cycle de vie des 
femmes? 

XIII. 	Prestations de soins — nous avons besoin 
de mesures precises : 

A. Il est aussi necessaire de se pencher sur 
la question du travail non remunere 
qui n'est pas lie a la prestation de 
soins : 

1. Les activites culturelles compren-
nent-elles le chant, la danse, les 
voyages? 

XIV. 	Le Bresil recueille des donnees sur les 
heures de travail remunere/les entreprises 
familiales/la fabrication a domicile : 

A. Les activites likes a la tenue de maison 
ne sont pas mesurees. 

B. Tres peu de benevolat — donnees non 
significatives. 

C. Les gens du secteur non structure 
veulent-ils un emploi dans le secteur 
structure; bon nombre d'entre eux ne le 
desirent pas. 

XV. 	Le travail non remunere n'est souvent pas 
mesure dans les pays en voie de 
developpement : 

A. Travail a domicile pour propre 
consommation. 

B. Services a vendre — la personne est 
occupee. 

C. La question est de savoir si la personne 
est active ou non : 
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1. Problemes lies aux concepts et aux 
mesures : 

a) Les donnees sur l'emploi du 
temps permettent de surmonter 
les idees precongues. 

XVI. On peut faire du benevolat pour de 
nombreuses raisons. 

XVII. Statistique Canada songe a utiliser des 
questions stylisees portant sur le travail 
non remunere, elaborees d'apres l'enquete 
sur l'emploi du temps. 

l'utilisation des biens durables de consommation 
dans le processus de production domestique, de 
l'amortissement, des impots indirects et de la 
consommation intermediaire afire de brosser un 
tableau plus complet du processus de production. 
Par consequent, l'approche des comptes d'entrees-
sorties semble fournir un cadre analytique 
prometteur pour l'avenir. Les tableaux d'entrees-
sorties representent le noyau d'un systeme satellite 
auquel des renseignements additionnels sur 
d'autres aspects de la production domestique 
peuvent etre rajoutes. 

Apres avoir presente ces grandes lignes, le 
XVIII. Résumé des besoins : 	 president propose aux participants les principales 

questions a traiter au cours de l'atelier, soit : 
A. Voir plus loin que les coats et les 

resultats immediats. 

B. Harmoniser l'objet de la collecte des 
donnees et la methode de collecte. 

C. Analyser les aspects cognitifs. 

D. Tenir compte des differences culturel-
les. 

E. Avoir de l'information sur la gestion 
domestique — cet aspect n'est pas bien 
evalue a l'aide des mesures actuelles. 

10. Conception des comptes d'entrees-
sorties pour les activites non 
marchandes 

President : 	Duncan Ironmonger, University of Melbourne 
Rapporteur : Dieter Schafer, Statistisches Bundesamt 

(Allemagne) 
Organisateur : Michael Thoen, Statistique Canada 

Liste des participants a l'atelier : 

Rosemary Avery 	Cornell University 
T.K. Rymes 	Carleton University 
Betty Havens 	Manitoba Health 
Tanis Day 	Queens University 
Ann Chadeau 	OCDE 
Frank Jones 	Statistique Canada 
Maria-Angeles Duran Conseio de Investigaciones Cientificas 

(Espagne) 
Klas Rydenstam 	Statistics Sweden 
John Joisce 	Statistique Canada 

Traditionnellement, les etudes empiriques sur la 
mesure du travail non remunere ont souvent ete 
limitees a revaluation des heures de travail 
remunerees. L'approche fondee sur les comptes 
d'entrees-sorties pour revaluation du travail non 
remunere va plus loin, du fait que la production 
domestique est consideree de la meme facon globale 
que la production l'est dans les comptes nationaux. 
Outre le facteur du travail, on tient compte de 

— la definition des activites non marchandes. 

des exemples de tableaux d'entrees-sorties pour 
les activites non marchandes. 

- les caracteristiques de la conception et les 
exigences relatives aux donnees, ainsi que 
l'interface avec les comptes nationaux et les 
comptes d'entrees-sorties de reconomie de 
march& 

En ce qui a trait a la definition du travail non 
remunere, l'approche des comptes d'entrees-sorties 
est relativement souple. Jusqu'a present, quelques 
etudes du travail non remunere effectue pour le 
propre menage ont etk realisees. Plusieurs 
participants insistent sur la necessite croissante 
d'integrer les donnees sur les soins prodigues aux 
personnes ogees, sur le benevolat et sur l'aide 
fournie aux autres membres du menage. L'inclusion 
de ces activites pourrait etre consideree comme 
etant en accord avec le critere generalement 
accepte de la tierce personne pour la delimitation de 
la production domestique. Dans les tableaux 
d'entrees-sorties sur la production domestique de 
l'Australie, meme rauto-apprentissage est inclus. 
Par consequent, une discussion est entamee sur la 
question a savoir si le critere de la tierce personne 
doit etre accepte dans chaque cas. 

Duncan Ironmonger presente son travail sur les 
premiers tableaux d'entrees-sorties qu'il a etablis 
pour l'Australie en combinant les donnees d'une 
enquete sur l'emploi du temps et celles de renquete 
sur les depenses des menages. Dans son travail 
innovateur, it a calcule le volume et la valeur des 
entrees temporelles, la consommation intermediaire 
et les achats de biens durables pour 13 taches 
domestiques. Il souligne la possibilite d'inclure les 
activites de loisir dans l'approche et les avantages 
que comporte la calcul des tableaux d'entrees-sorties 
pour clifferents groupes de menage (p. ex., les 
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menages avec ou sans enfants), ce qui accroit 
considerablement l'application possible de cette 
approche (p. ex., en tentant de calculer des echelles 
equivalentes incluant la valeur du travail non 
remunere). 

Le travail presente par Michael Thoen de 
Statistique Canada suit les memes grandes lignes, 
mais utilise les donnees sur l'emploi du temps et les 
donnees des comptes nationaux comme point de 
depart. Ses calculs sont extremement 
Environ 600 marchandises ont fait l'objet d'une 
analyse et d'une repartition par activite. De plus, 
des calculs relatifs a l'utilisation des biens durables 
de consommation ont ete integres aux tableaux 
d'entrees-sorties. D'un point de vue methodologique, 
les tableaux d'entrees-sorties pour les activites non 
marchandes au Canada sont donc parfaitement en 
accord avec les tableaux d'entrees-sorties pour 
l'economie de marche canadienne dans les comptes 
nationaux. Dans le processus de repartition, des 
biens comme l'electricite, qui sont utilises pour 
accomplir plusieurs activites de production 
domestique, ont ete repartis principalement a partir 
des renseignements sur le temps consacre aux 
activites en question. Dans la plupart des cas, la 
duree semble etre le meilleur indicateur pour la 
repartition. Les frais generaux du menage ont ete 
determines separement, mais repartis subsequem-
ment selon les activites. 

Lors de la discussion de ces approches, plusieurs 
questions d'interet general sont soulevees. La garde 
des enfants semble compter relativement peu dans 
ces calculs, parce que dans le cas des activites qui se 
produisent simultanement, seules les activites 
primaires sont prises en consideration, tandis 
qu'une part importante de la garde d'enfants 
represente une activite secondaire. Le probleme que 
pose la mesure du travail non remunere dans le 
contexte des tableaux d'entrees-sorties semble aussi 
necessiter une discussion plus approfondie. Des 
participants demandent s'il serait bon d'utiliser une 
remuneration brute avec l'approche du coat de 
remplacement, mais une remuneration nette avec 
l'approche du coat de renonciation. Par consequent, 
un tel choix rend les differences entre ces deux 
methodes etonnamment faibles. En poursuivant la 
discussion, on signale le probleme cause par le fait 
que pour l'analyse de substitution, le revenu brut 
semble etre le meilleur concept. Par ailleurs, it y a 
des arguments solides en faveur de l'exclusion des 
cotisations sociales et des sommes versees pour les 
conges annuels et les conges de maladie dans les 
remunerations utilisees pour l'evaluation, parce 
qu'il n'y a pas de tels equivalents chez les personnes 
qui effectuent les taches de production domestique. 
La question a savoir s'il faut inclure ou non les 
impets n'est pas aussi claire. Le processus  

devaluation ne tient habituellement pas compte du 
moment du jour au cours duquel une activite est 
accomplie. Dans le cas du travail de nuit, certains 
elements de la remuneration pourraient toutefois 
etre implicitement inclus en calculant la 
remuneration horaire selon le revenu annuel ou 
mensuel. 

Compte tenu de la discussion dans les autres 
ateliers, certains participants soulignent qu'il 
importe d'elaborer une definition de la production 
des activites menageres. Il est essentiel de definir la 
production non seulement pour l'integration des 
mesures basees sur les entrées et les sorties, mais 
aussi pour la repartition des produits selon les 
activites. 

Jusqu'a maintenant, les calculs relatifs a la 
production domestique des tableaux d'entrees-
sorties n'incluaient pas les relations entre 
differentes activites ou categories de production 
domestique. Des travaux preliminaires portant sur 
l'inclusion de ces relations sont effectues en 
Australie. Par exemple, l'activite qui consiste a 
faire des emplettes pourrait-elle etre consider& 
comme une entree additionnelle dans le processus 
de production des repas en vue de dresser des 
tableaux complets de la production domestique pour 
chaque categoric. 

Parce qu'elles constituent des bases de donnees 
importantes servant a l'etablissement des tableaux 
d'entrees-sorties sur l'utilisation du temps consacre 
a la production domestique, les donnees des 
enquetes sur les installations et les biens 
d'equipement, celles des enquetes sur la production 
et les donnees salariales ont ete determinees 
separement des comptes nationaux. Pour certains 
pays, le fait qu'il n'existe pas de donnees fiables str 
le nombre de menages et sur leur composition entre 
les recensements pose un serieux probleme. Par 
consequent, ces donnees doivent etre estimees 
l'aide d'hypotheses et de modeles plausibles. 

Les principaux problemes concernant le lien 
avec les tableaux traditionnels d'entrees-sorties de 
l'economie de marche ont trait au traitement 
statistique de la population dans les etablissements 
institutionnels (ces problemes prennent de plus en 
plus d'ampleur en ce qui a trait aux personnes 
agees) et a l'etablissement d'une distinction entre 
les operations des entreprises constituees en societe 
et d'autres personnes travaillant a domicile, et les 
activites de production domestique. La seule facon 
de regler ces problemes semble etre l'utilisation 
d'estimations relativement grossieres ou de donnees 
fiscales, tout en reconnaissant les points faibles que 
comporte cette source de donnees par rapport aux 
problemes a regler. D'autres participants mention- 
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'Cet atelier vise a determiner certains des points 
precis touchant l'estimation de la valeur du temps 
consacre aux activites non remunerees de garde des 
enfants arm de faire avancer toute recherche qui 
pourrait etre entreprise par Statistique Canada et 
par d'autres organismes. On reconnait que le fait de 
ne pas inclure la valeur du travail reproductif dans 
les comptes nationaux maintient son invisibilite en 
tant qu'activite economique et sociale, et les 
consequences de cette exclusion sont particulieres 
pour les femmes. De plus, a cause du manque de 
donnees sur la garde remuneree et non remuneree 
des enfants, it n'est pas possible d'etudier 
efficacement de quelle facon les politiques, les 
programmes et les services pourraient appuyer les 
parents et les activites de garde des enfants de facon 
precise, que les parents travaillent au foyer ou 
fassent partie de la population active remuneree, ou 
les deux. 
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nent les problemes que pose relimination des achats 
des touristes des donnees disponibles sur la 
consommation des menages et signalent l'impor-
tance d'avoir des renseignements coherents sur les 
achats et sur revolution correspondante des prix. 

Durant l'atelier, la discussion animee sur 
differents sujets montre que le moment est venu de 
prodder de facon intensive a un echange de vues sur 
le projet relativement ambitieux consistant a etablir 
des tableaux d'entrees-sorties sur la production 
domestique. De facon generale, les participants 
semblent s'entendre sur les grandes lignes du projet. 
Neanmoins, comme pour tous les nouveaux 
domaines de recherche, de nombreux points precis 
devront etre trait& de facon plus approfondie dans 
le futur. 

Ce bref résumé fait ressortir quelques-unes des 
questions conceptuelles et methodologiques 
complexes dont it faut tenir compte avant de 
poursuivre la recherche dans ce domaine. I1 ne 
traite pas chaque point qui devrait etre resolu, pas 
plus gull ne propose de remede ou de solution a 
cheque probleme. Il devrait toutefois inciter les 
participants a la discussion et les faire reflechir a 
cette importante question. 

La partie 1 de ce résumé porte sur quelques 
questions generales d'ordre conceptuel. La partie 2 
contient des points et des suggestions precises 
concernant la collecte de donnees sur les activites de 
garde des enfants a des fins de recherche. 

Partie 1 : Questions 
l'etude de la garde 
enfants 

1. Hypotheses cachees 
la garde des enfants 

A. L 'art d'être parent 
des enfants  

conceptuelles 'lees a 
non remuneree des 

: Le métier de parent et 

ne se limite pas a la garde 

11. Problemes que pose la mesure 
statistique dans le domaine de la 
garde des enfants 

Presidente : 
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Organisatrice : 
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Liste des participants a l'atelier : 

Il importe de mentionner des le depart que 
les principaux engagements requis des 
parents pour reducation de la prochaine 
generation ne se limitent pas aux aspects 
plus concrets et tangibles qui peuvent etre 
saisis par les premieres tentatives visant 
estimer la valeur du travail non remunere 
de garde des enfants a domicile. Outre le 
temps passe directement avec les enfants, 
les parents consacrent du temps et de 
renergie a planifier les activites de leurs 
enfants, a discuter de leurs problemes et de 
leurs inquietudes concernant la facon de les 
elever, a demander conseil et a obtenir de 
l'information leur permettant de prendre 
des decisions eclairees sur la facon de 
favoriser le developpement de leurs enfants. 
Bien que d'autres personnes (personnes 
apparentees, voisins, pourvoyeurs de soins 
remuneres, enseignants) puissent partager 
quelques-unes des taches Bees a la garde des 
enfants avec les parents, le fardeau des 
decisions et la responsabilite de la sante et 
du bien-etre des enfants constituent une 
autre composante non remuneree et moires 
facilement mesurable du role parental. Si 
l'expression «garde des enfants. est utilisee 
comme synonyme pour designer l'art 
d'elever des enfants, cette composante 
subtile, mais tres importante, pourrait etre 
negligee. 
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2. Garde des enfants - Evaluation et 
valorisation 
Un des avantages qui decoule du fait que les 
participants a cette conference representent des 
interets divers est que des femmes ont eu 
l'occasion de souligner que la miss en valeur du 
travail non remunere en tant que fonction 
importante n'est pas simplement une tache 
economique ou de recherche. Les details sur la 
fagon dont les estimations pour les comptes 
nationaux sont etablis semblent moins 
importants a certains egards que la reality, du 
fait que les gens commengent a reconnaitre et a 
apprecier l'apport reel des femmes qui assument 
en grande partie la responsabilite de la garde 
des enfants et des autres taches familiales non 
remunerees. Par ailieurs, it semble que par 
moments on tente de comparer des pommes et 
des oranges. On ne semble pas encore tenir 
compte de la complexite que represente le 
travail de garde des enfants, ni du devouement 
et de renergie personnelle que cette activite 
requiert. Plus particulierement, it semble que 
les travaux de recherche courants prennent en 
consideration le caractere special ou unique que 
presentent certaines personnes (notamment les 
parents ou les personnes apparentees) qui 
fournissent des soins a certains enfants. Le fait 
de ne pas tenir compte de cet aspect laisse 
entendre que les pourvoyeurs de soins sont des 
unites interchangeables de valeur comparable. 
Bien que cette hypothese puisse etre valable 
dans les modeles economiques, elle porte 
atteinte a rintegrite des sentiments des femmes 
au sujet de la garde des enfants et au role de ces 
dernieres a titre de pourvoyeuses uniques. 

3. Productivite et efficience economiques - 
Criteres pertinents ou non pour la garde des 
enfants? 
Lors de la premiere journee de la conference, il a 
Re question d'une des principales difficultes que 
presente revaluation de la «production• ou de la 
valeur effective des activites de garde des 
enfants. Le point precis portait sur le temps 
qu'un parent ou un pourvoyeur de soins peut 
passer a changer la couche d'un bebe, bien qu'un 
autre exemple illustrant ce point est le temps 
passé a vetir un enfant de son esquimau. Dans 
un modele economique traditionnel, moins le 
pourvoyeur de soins consacre de temps a rune ou 
l'autre de ces activites, plus il est efficace. Un 
parent qui mettrait plus de temps a changer la 
couche de son enfant, peut-etre parce qu'il 
profite de roccasion pour chatouiller celui-ci ou 
le caliper, serait considers comme etant moins 
efficace. De Tame, le fait de permettre a un 
jeune enfant de mettre lui-meme son esquimau 
sans fournir autant d'aide directe prolonge le 

On peut aussi mentionner que l'expression 
«garde des enfants. est utilisee a l'heure 
actuelle dans les cas ou les soins sont 
prodigues par une personne, autre que les 
parents, qui a un role complementaire ou 
agit a titre de remplagant pendant que les 
parents travaillent a un emploi ou a une 
entreprise ou frequentent un etablissement 
d'enseignement. Dans ce contexte, les 
services de garde des enfants peuvent etre 
remuneres ou non, et les personnes offrant 
ces services peuvent detenir un permis ou 
non. Bien qu'il y ait des avantages a utiliser 
l'expression «garde des enfants• pour 
designer toute situation ou toute activite au 
cours de laquelle les parents ou d'autres 
personnes s'occupent des enfants, cette 
expression peut aussi donner lieu a des 
malentendus. 

B. Composantes productives et personnelles 
relatives au travail de garde des enfants 

Les efforts visant a estimer la valeur 
economique du travail non remunere de 
garde des enfants au moyen de journaux sur 
l'emploi du temps semblent porter essen-
tiellement sur le temps passe avec les 
enfants et sur les taches precises accomplies 
par les pourvoyeurs de soins. Scion le 
«critere de la tierce personne ►  expose par 
Luisella Goldschmidt-Clermont, les compo-
santes «productives. du travail non 
remunere de garde des enfants seraient 
celles qui pourraient etre accomplies par 
d'autres. Les composantes qui sont des 
activites personnelles (pouvant inclure des 
activites comme chanter a un enfant 
pendant la vaisselle, exprimer de l'affection 
ou organiser une fete pour l'anniversaire 
d'un parent) ne seraient vraisemblablement 
pas comptees. Cependant, le fait de 
segmenter des interactions precises avec des 
enfants de fagon aussi arbitraire serait peu 
realiste et, surtout, irait a l'encontre de 
notre comprehension du fait que le 
developpement des enfants se fait par 
l'entremise d'interactions sociales qui se 
produisent dans un contexte affectif. Le 
travail reproductif comprend non seulement 
les soins physiques prodigues (nourrir, 
donner le bain, surveiller, etc.), mais aussi 
le temps et renergie consacres a interagir 
avec des enfants pour developper leurs 
talents, leur estime de soi et leur capacite de 
s'occuper d'autres personnes en creant des 
liens affectifs stables et securisants. 
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temps que prend cette activite, mais contribue 
aider l'enfant a se debrouiller et, de ce fait, lui 
donne un sentiment d'autonomie et d'efficacite. 
Dans l'un ou l'autre des cas, le resultat obtenu 
ne se limite pas au simple fait de mettre une 
couche ou d'habiller un enfant. La qualite des  
soins dispenses  est plus importante pour le 
developpement de l'enfant, mais ce concept est 
moins facile a mesurer ou a apprecier sur le plan 
economique. 

4. Quelles methodes devaluation faudrait-il 
utiliser? 
Les participants a l'atelier discutent des 
solutions de rechange a l'utilisation de valeurs 
de remplacement, de valeurs de renonciation ou 
d'une methode fondee sur des fonctions 
individuelles ou une estimation connexe, par 
exemple un plan &evaluation de l'emploi comme 
celui qui est decrit par Tanis Day. Les 
participants preferent la derniere methode. On 
fait aussi remarquer que la remuneration des 
pourvoyeurs de soins est incroyablement faible. 
Un autre point aussi mention& est que tout 
plan qui mesure la valeur economique du travail 
non remunere actuel devrait tenir compte de la 
remuneration et des prestations de pension qui 
sont perdues lorsque les femmes choisissent de 
rester au foyer pour dispenser des soins a temps 
plein. 

Partie 2 : questions liees a la mesure 

1. Que faudrait-il mesurer? 
Les participants a l'atelier determinent trois 
types de situations pour lesquelles des donnees 
peuvent etre saisies sur le temps consacre a la 
garde non remuneree d'enfants : 

A. Le temps passé directement avec un ou 
plusieurs enfants - que la garde d'enfants 
constitue l'activite principale ou non. Le 
temps consacre aux &placements avec des 
enfants devrait etre inclus, tout comme le 
temps passé a amener un enfant chez le 
medecin, a aller dans les magasins pour 
acheter des vetements avec un enfant, etc. 
Si le temps consacre a certaines activites est 
requis, par ex., le temps passé a lire a un 
enfant ou avec lui, des questions precises 
pourraient alors etre posses pour obtenir ces 
renseignements. 

B. Le temps durant lequel un pourvoyeur de 
soins ou un parent est responsable de la 
garde ou de la surveillance d'enfants, mais 
n'a pas d'interaction directe avec l'enfant, 
par exemple lorsque le pourvoyeur de soins 

prepare le repas pendant que l'enfant fait 
ses travaux scolaires dans sa chambre ou 
joue dans la cour. Dans de tels cas, le 
pourvoyeur de soins ou le parent peut 
interagir avec l'enfant et surveille ses 
activites. 

C. Le temps passé a des activites entreprises 
pour le compte d'un ou de plusieurs enfants ; 
ces activites peuvent comprendre les 
situations suivantes : 
- prendre les arrangements necessaires 

pour assurer la garde des enfants; 
coordonner les activites des enfants 

- rencontrer le titulaire enseignant d'un 
enfant 

Question non resolue 

Faut-il inclure le temps durant lequel les 
enfants dorment? Les parents sont alors «en 
disponibilite« bien qu'ils ne s'occupent pas 
directement des enfants. Neanmoins, un enfant 
peut se reveiller et avoir besoin d'aide ou d'une 
presence rassurante; les parents peuvent vouloir 
s'assurer a plusieurs reprises qu'un enfant dort 
bien. Si les parents ne sont pas disponibles la 
nuit, on fait souvent appel a un autre 
pourvoyeur de soins. Si des jeunes enfants sont 
confies aux soins d'une autre personne toute la 
journee, le temps qu'ils passent a faire un 
somme est considers comme une activite de 
garde et est remunere, s'il s'agit d'un service 
achete. 

2. Le nombre et rage des enfants devraient 
etre saisis 
L'Enquete sociale generale (ESG) de 1992 ne 
semble pas faire la distinction entre le temps 
consacre par le parent quand it y a un seul 
enfant dans le ménage et quand it faut s'occuper 
de plusieurs enfants. Il est probable que le temps 
consacre a s'occuper de plusieurs enfants ou 
d'enfants tres jeunes soit plus «couteux« en ce 
sens qu'il demande une disponibilite plus 
grande de la part de l'adulte. De mettle, lorsqu'il 
s'agit d'un enfant malade, ayant un probleme de 
sante ou souffrant d'une incapacity, les soins 
donner peuvent etre plus cofiteux ou plus 
specialises. 

Question non resolue 

Que dolt-on considerer comme la limite 
d'age maximale pour un enfant? Moins de 15 
ans? Moins de 18 ans? Moins de 12 ans? C'est un 
point important lorsque des etudes de recherche 
sont effectuees a differentes periodes ou dans 
divers pays en vue d'effectuer des comparaisons. 
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3. Activites simultanees 
On remarque qu'une des difficultks lorsqu'il 
s'agit de mesurer le temps consacre a la garde 
non remuneree des enfants est que cette activite 
est souvent accomplie en meme temps qu'autre 
chose. Nous avons observe que l'ESG de 1992 
tentait de verifier si un enfant ou des enfants 
etaient presents. 

Il convient de signaler le cas particulier d'un 
parent qui s'occupe d'autres enfants, en plus du 
ou des siens, ou qui les surveille. C'est le cas, par 
exemple, lorsqu'un ami d'un enfant du menage 
est en visite, lorsqu'un parent supervise un 
match de petite ligue et, cas particulierement 
intkressant, lorsqu'un parent assure, contre 
remuneration, la garde de l'enfant de quelqu'un 
d'autre en meme temps que ses propres enfants 
(par ex., le travail remunere du parent consiste 
a garder d'autres enfants en meme temps que les 
siens). 

4. Le temps consacre a la garde est assure par 
1e conjoint ou le partenaire ou partage avec 
celui-ci 
On remarque que les methodes actuelles, comme 
l'ESG, visent essentiellement un repondant 
dans chaque menage et ne tiennent pas compte 
du fait que la garde d'enfants peut etre partagee. 
De fait, la mesure dans laquelle un conjoint ou 
un partenaire (ou un autre membre de la 
famille) s'occupe activement des enfants est 
vraisemblablement un facteur determinant de 
l'importance des soins dorm& par le repondant. 
Les participants a l'atelier sont interesses de 
connaitre le temps que les deux parents (dans 
les families biparentales) consacrent ensemble 
aux enfants, ainsi que le temps que le conjoint 
ou le partenaire y consacre pour sa part, 
permettant ainsi au repondant de consacrer son 
energie et son temps a autre chose. 

Etant donne la frequence de plus en plus 
grande des ruptures de manages, les 
participants suggerent que lion pose une 
question visant a determiner si un des enfants 
du menage passe du temps avec le parent qui n'a 
pas obtenu la garde. 

5. Renseignements complementaires pouvant 
etre utiles 
Les participants a l'atelier se montrent tres 
interesses par le fait que des facteurs 
demographiques et contextuels aident a 
expliquer rinteret manifestk relativement au 
temps consacre a la garde non remuneree des 
enfants. Outre Mat matrimonial, les 
participants sont interesses a connaitre : 

le nombre d'enfants dans la famille ainsi 
que rage et le sexe de chacun d'eux; 

- la composition du menage ; 
si l'un des enfants souffre d'un probleme de 
sante de longue duree; 

- les modalitks de garde, le cas echeant 
(families reconstituees); 
rhoraire de travail du conjoint ou du 
partenaire. 

6. Autres aspects lies a la mesure 
Il est recommande qu'en plus du journal 
quotidien, les parents ou les pourvoyeurs de 
soins aient a repondre a des questions telles que 
'Durant une semaine normale, combien de 
temps consacrez-vous, le cas echeant, a faire la 
lecture a votre (vos) enfant(s) ou a lire avec lui 
(eux)? (et a toute autre activite pouvant etre 
consider& comme un investissement important 
pour les resultats scolaires de l'enfant). S'il y a 
un desir d'etudier les effets ou les resultats 
possibles lies a certaines activites de garde (p. 
ex., discuter d'evenements ou lire avec un 
enfant), it faudra alors le prevoir de facon a ce 
que cela puisse se faire. De meme, on pourrait 
poser une question sur le temps oil l'enfant (les 
enfants) est (sont) laisse(s) a lui-meme (eux-
memes). La mesure des resultats d'un enfant 
pouvant etre associes a l'importance plus ou 
moins grande des soins non remuneres qui lui 
sont prodiguees ou des activites qui le touchent 
peut egalement faire l'objet d'une evaluation, de 
meme que les consequences pour le parent 
(pourvoyeur de soins), comme l'impression d'être 
bouscule par le temps, le sentiment de 
culpabilite. 

Remarques finales 
Les participants felicitent Statistique Canada et la 
ministre responsable de la Condition feminine 
d'avoir parraine cette conference et d'avoir fait des 
efforts en vue de quantifier la valeur du travail non 
remunere. Il s'agit d'une tache ardue, mais d'une 
grande importance, surtout pour les femmes. 
L'evaluation de la garde non remuneree des enfants 
par les parents et d'autres personnes est 
particulierement importante, car cela permettra de 
mettre en evidence non seulement les personnes qui 
assurent ces services, mais egalement la necessite 
de prendre des mesures concretes pour appuyer les 
pourvoyeurs de soins dans leur collectivite. 
L'element manquant, revaluation des soins dorm& 
par les parents et les personnes apparentees, devrait 
etre ajoute et integre aux efforts permanents visant 
a assurer une gamme de services de garde des 
enfants de grande qualite bases sur la participation 
de la collectivite en vue de repondre aux besoins des 
enfants et des familles. 
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Liste des participants a l'atelier : 

Anne-Marie Julien 
	

Condition feminine Canada 
Lynne Westlake 	Sante et Bien-etre social Canada 
Yoshiko Kuba 	Tokyo Gakugel University 
Gustave Goldman 
	

Statistique Canada, Recensement 
Sunita Kapila 	Centre de recherches pour le 

developpement international 
Jean-Pierre Lavoie 
	

Sante publique (Montreal) 
Lisa Barnham 	CARNET, University of Guelph 
Carol Bayne 
	

La Federation des jeunes ligues du 
Canada 

Jo-Anne Myles 
	

La Federation des jeunes ligues du 
Canada 

Misha Capler 	Subventions nationales au bien-atre 
social 

Kathleen Thomas 	Congres canadien pour is promotion des 
etudes chez la femme 

Connie Boyton 
	

Defense nationale 
Monica Townson 
	

Commission de requite fiscale (Ontario) 
Phoebe Jones 	Wages for Housework Campaign 
Schellenberg 
Louise Vandelac 
	Universite du Quebec a Montreal 

Lynn Greenblatt 
	

Secretariat du Troisieme age, Sante et 
Bien-etre social Canada 

Tina Head 
	

Conseil consultatif canadien de is 
situation de la femme 

Dans la discussion, les participants ne supposent 
pas qu'un compromis fait entre le travail remunere 
et le travail non remunere entrain necessairement 
un choix entre l'un et l'autre, et examinent 
egalement la possibilite d'une combinaison des 
deux. 

1. Quels sont les besoins en donnees? 

a) Pour les questions d'orientation generales, 
par ex. : 

dans quelle mesure les services sociaux 
offerts au public sont touches, par ex., 
l'augmentation du stress des parti-
culiers accroit la demande de soins de 
sante; 

- on a besoin de donnees de meilleure 
qualite pour s'assurer que les politiques 
publiques ne soient pas elaborees 
partir d'hypotheses erronees, par ex., 
transfert de services finances par des 
fonds publics au «secteur du benevolat«; 

- on a besoin de donnees sur le compromis 
entre la vie active et familiale afin de 
pouvoir elaborer des politiques 
publiques appropriees, par ex., incidence 
de ce compromis sur le revenu de 
retraite des femmes. 

b) Pour etayer les prises de decision des 
particuliers. 

c) La mesure attache une «valeur* au travail : 

- en tenant compte des- competences 
acquises dans le cadre du travail 
menager et du travail benevole effectue 
en dehors de la maison. 

d) Pour les besoins de la recherche, par ex. : 

- incidence de revolution demographique 
sur le compromis entre le travail 
remunere et le travail non remunere; 

- incidence sur la distribution du revenu. 

2. Que voulons-nous mesurer? 
Pouvez-vous mesurer les differences culturelles 
relatives aux responsabilites familiales et 
comment? 

Toutes les mesures rendues disponibles 
devraient etre exemptes de parti pris contre 
l'autre sexe. Elles devraient de plus etre etablies 
selon le sexe, la presence et le type de personnes 
a charge et la disponibilite des services de 
soutien. 

La facon dont les donnees sont selectionnees 
et dont les liens sont etablis entre les donnees 
est de premiere importance, par ex., les donnees 
sur rabsenteisme likes aux responsabilites 
familiales devraient egalement etre 'lees a la 
disponibilite des services de soutien. 

a) le lien entre les responsabilites familiales et 
rabsenteisme 
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b) l'incidence des responsabilites familiales sur 
differents regimes de travail, par ex., le 
travail a temps partiel, l'horaire flexible, le 
partage d'emploi, la semaine recluite et le 
travail en dehors de la maison 

c) les interruptions de courte et de longue 
&tree du travail remunere a cause de 
responsabilites familiales 

d) dans quelle mesure le travail non remunere 
influe sur le temps disponible pour chercher 
du travail remunere ou un logement 

e) le temps que passent les femmes battues a 
essayer de retrouver le moral 

f) l'incidence du compromis entre le travail 
remunere et le travail non remunere sur les 
enfants 

g) le traitement reserve par les employeurs 
aux employes effectuant du benevolat selon 
le sexe 

h) les problemes auxquels it faut faire face 
quand le travail remunere est effectue a la 
maison ou quand les responsabilites 
familiales doivent etre assumees au lieu de 
travail, en dehors du foyer 

i) la fonction de gestion qui n'est pas une tache 
distincte est diluee dans les mesures 
existantes, quand on evalue le travail non 
remunere 

j) les concepts utilises pour mesurer le travail 
non remunere devraient etre disponibles 
pour mesurer le travail remunere afin de 
pouvoir effectuer des comparaisons 
lorsqu'on veut mesurer le compromis fait 
entre le travail remunere et le travail non 
remunere. 

3. Recommandations 

a) Meilleurs moyens de sensibiliser le public 
aux donnees existantes. 

b) Tenir compte davantage des observations 
des utilisateurs dans la selection pour les 
faits saillants trait& dans Tendances 
sociales canadiennes et dans L 'emploi et le 
revenu en perspective. 

c) Attention speciale port& aux besoins en 
donnees des groupes d'intervention en 
gardant a I'esprit qu'ils n'ont pas toujours 
les connaissances ni les ressources 
techniques pour se procurer ces donnees. 

13. Mesure de la contribution des 
personnes &gees a l'economie et au 
bien-etre de la collectivite 

Presidente : 	Susan Fletcher, Conseil consultatif national 
Bur le troisieme age 

Rapporteur : 	Barry Wellman, Centre for Urban and 
Community Studies, University of Toronto 

Organisateur : 	Leroy Stone, Statistique Canada 

Liste des participants a l'atelier : 

Ruth Brown 	Conseil national des femmes 
Susan Fletcher 	Conseil consultatif national sur le troisieme 

age 
Robert Mundie 	Direction generale de la politique sociale, 

Sante et Bien-etre social Canada 
Louise Plouffe 
	

Conseil consultatif national sur le troisieme 
age 

Evelyn Shapiro Centre for Health Policy, University of 
Manitoba 

Leroy Stone 
	

Statistique Canada 
Judith Stryckman Conseil consultatif national sur le troisieme 

age 
K. Victor Ujimoto Gerontology Research Centre, University of 

Guelph 

Buts de nos recommandations 

Pour les personnes &gees 

Documentation relative aux ressources : 
(Comme dans le cas des personnes au foyer), 
la contribution actuelle des personnes &gees 
n'est pas appreciee. 

Nous souhaitons avoir des donnees sur : 

l'importance de leur contribution; 

l'importance de leur disponibilite non 
utilisee. 

(Manque de ) Dependance : D'une part, un 
certain nombre de personnes e.gees exigent 
beaucoup d'aide de la part d'autrui. D'autre 
part, ce besoin a ete exagere de *on 
stereotypee et fausse. Par ailleurs, l'aide que 
les personnes agees apportent aux autres 
membres de la societe n'a jamais ete bien 
document& (garde des enfants, etc.). 

Pour l'ensemble de la societe 

Il existe un besoin en donnees sur la mesure 
dans laquelle nous ne sommes pas 
uniquement une societe de personnes 
juxtaposees et sur la mesure dans laquelle 
nous avons des interactions sociales sous 
forme de garde, d'appui et de souci du bien-
etre collectif. Le monde ne se limite pas au 
foyer et au milieu de travail. 
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Nous avons examine les donnees de l'Enquete sur 
l'emploi du temps de 1992 : 

Nous apprecions le fait que ces donnees contribuent 
a rendre visibles ceux qui trop souvent manquent de 
visibilite ainsi que l'importance accordee au codage 
des activites non remunerees. Cependant, nous 
entrevoyons des facons possibles de rendre l'enquate 
plus utile en ameliorant les questions posees, le 
precodage et le codage des reponses ouvertes. Nous 
aimerions en particulier que l'on analyse plus en 
detail l'aspect social de l'emploi du temps. 
(Quelqu'un suggere l'expression «utilite du temps..) 
La facon dont les donnees sont enregistrees presente 
un biais individualiste qui risque de nuire a la 
qualite de l'analyse. 

Questions posees 

Il y a une hypothese injustifike voulant qu'un 
certain nombre d'activites soient toujours 
remunerees et que d'autres ne le soient pas. Par 
exemple, la garde des enfants peut ou non etre 
remuneree, ou encore les professionnels a la retraite 
peuvent executer certaines taches gratuitement (p. 
ex., specialistes emerites, comptables a la retraite 
qui aident a remplir les declarations de revenu). 
C'est pourquoi nous recommandons qu'une question 
soit ajoutee systkmatiquement de facon a pouvoir 
etre posee s'il y a lieu : «S'agit-il d'un travail 
remunere ou non remunere?.. 

Nous recommandons egalement qu'une question 
porte sur la satisfaction retiree de chaque activite. 
Cela permettrait d'avoir une indication tres 
interessante concernant les diverses activites des 
Canadiens. Sommes-nous heureux de faire ce que 
nous faisons? 

Precodage 

Le precodage des liens est ambigu en ce qui a trait 
aux enfants, aux autres membres de la famille et 
aux personnes qui ne sont pas membres de la 
famille. Nous insistons pour que les modifications 
ci-apres soient apportees aux codes existants : 

Autres membres de la famille dans le ménage; 

Enfants en dehors du ménage (repartis 
subsequemment entre les categories «Moins de 
18 ans. et  «Plus de 18 ans.); 

Autres membres de la famille en dehors du 
ménage; 

Voisins; 

Amis. 

Nous insistons sur la necessite de demander si le 
type d'activite a Re execute pour quelqu'un d'autre. 
Actuellement, it y a nettement moins de donnees 
detainees. Il n'y a que des renseignements a savoir 
si l'activite a ete accomplie en presence d'une autre 
personne. 

Pour favoriser une meilleure interpretation des 
resultats, nous recommandons qu'a la fin de ce 
programme, des donnees sociodemographiques 
soient recueillies sur les personnes citkes par les 
repondants dans la section relative a l'emploi du 
temps : age, incapacites, sexe, etat matrimonial, 
situation vis-a-vis de l'activite, liens de parente 
précis, etc. Nous recommandons en outre que ces 
donnees soient egalement recueillies pour les 
activites executees pour d'«autres en general. (p. 
ex., collecte pour une banque alimentaire). 

Postcodage 

Nous nous rendons compte que le plan de codage en 
99 categories distinctes actuellement en vigueur a 
ete elabore sur plusieurs decennies a l'echelle 
internationale. Nous n'avons nullement l'intention 
de proposer des suppressions ou des revisions. 
Plutot, nous recommandons fortement que l'on 
ajoute un certain nombre de sous-codes sous la 
forme d'un «troisieme caractere. afin que les codes 
existants rendent mieux compte des activites 
sociales. Actuellement, le systeme de codage utilise 
ressemble a ce qu'un «behavioriste. extreme 
repertorierait en regardant un film muet. Il ne tient 
pas compte de la connaissance (pensee rationnelle), 
de la sociabilite ni des fonctions mentales 
superieures (par ex., it n'y a aucune rubrique pour la 
gestion ou la prestation d'un soutien affectif). Par 
consequent, avec le systeme de codage actuel, on 
risque de sous-estimer ce que les gens font avec et 
pour les autres. 

Notre principal objectif consiste a coder les 
sortes d'echanges qui ont lieu entre adultes d'une 
facon au moins aussi detainee que les types de soins 
prodigues aux enfants. 

On pourrait, par exemple, utiliser le code 66 qui 
correspond au travail benevole. Il faudrait alors 
preciser qu'il s'agit de travail effectue pour des 
organismes benevoles (par opposition a l'aide 
informelle fournie entre personnes). Nous 
recommandons quatre sous-codes : 

En formation 
- Service direct (p. ex., livraison de repas a 

domicile) 
- Service indirect (p. ex., participation a un 

conseil/comite, a des reunions) 
- Service a des populations (p. ex., aide pour 

combattre la famine en Bosnie) 
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Nous soulignons egalement le grand besoin d'un 
jeu supplementaire de codes relatifs a l'aide 
interpersonnelle non organisee qui permettraient de 
repertorier l'aide affective et cognitive. En voici une 
breve liste, a titre indicatif : 

- Conseils en matiere de questions familiales 
- Conseils sur d'autres sujets 
- Soutien affectif en cas de problemes mineurs 
- Soutien affectif en cas de problemes graves 
- Renseignements concernant l'emploi 
- Renseignements concernant la sante 
- Renseignements concernant d'autres 

domaines 
- Manifestation d'amour et d'attention. 

De meme, it faudrait recueillir des donnees 
aupres des personnes qui regoivent l'aide decrite 
dans chacune des categories precitees. 

On a aussi besoin d'une autre categorie de 
codage : gestion (y compris la gestion financiere). 

Nous remarquons que beaucoup d'intervenants 
interesses par la question du travail domestique non 
remunere ont souleve le meme point. 

Nous recommandons que la declaration du 
temps consacre aux activites fasse aussi etat du 
temps passe en &placements pour faire cette 
activite. C'est un element important de l'etude de 
l'activite benevole, de l'aide interpersonnelle, etc. 
Cela peut se faire tres facilement par recoupement 
des donnees et nous recommandons que l'on fasse un 
examen du processus de codage pour s'assurer que 
tout est fait dans les regles. 

Questions modifiees et nouvelles questions 

Nous recommandons que l'on reprenne la question 
D1 1 de l'enquete de 1992, mais pas juste pour le 
dernier mois. II faudrait plutet que la question porte 
sur toutes les activites que le repondant a declarees. 

Nous avons ete surpris de constater que la 
question C6 se rapporte strictement a la garde de 
son propre enfant. Elle ne tient pas compte de la 
garde des petits-enfants et autres enfants. Nous 
recommandons que la question soit modifiee, de 
sorte qu'elle porte de fagon plus generale sur la 
garde d'un enfant (ou d'enfants) et qu'elle soit 
assortie de questions d'approfondissement (Qui? 
OA? De quel age? Pourquoi?) avec indication 
d'incepacites. 

De meme, nous recommandons qu'un ensemble 
semblable de questions soient posees relativement 
aux soins dispenses aux adultes, qui sont 
habituellement (mais pas uniquement) des 
personnes agees ou ayant une incapacite. 

Autres instruments 

Les suggestions qui precedent permettraient 
d'ameliorer grandement l'utilite des donnees sur 
l'emploi du temps; toutefois, nous estimons qu'elles 
ne donneraient pas des renseignements 
suffisamment &taffies sur la mesure dans laquelle 
les Canadiens at les Canadiennes s'occupent les uns 
des autres. C'est pourquoi, nous insistons sur le 
besoin d'elaborer des instruments additionnels en 
vue de rendre compte des soins d'entretien ou autres 
aspects non lies a l'aide dans les relations entre 
membres d'un menage, amis, voisins, personnes 
apparentees, collegues et membres d'organismes 
benevoles (eglises, service social, societes 
fraternelles, etc.). 

Il est certain qu'un si court atelier ne nous 
permet pas de faire des recommendations detainees. 
Nous avons toutefois releve les points d'interet 
suivants : 

- Mesure du soutien affectif 
- Mesure du soutien des amis 
- Mesure des relations d'importance ne 

comportant pas la fourniture d'aide 
- Mesure de la contribution fmanciere Jimmie 

a d'autres personnes et a des etablissements 
institutionnels 

- Determination des activites consistant a 
gerer ses affaires et celles d'autres 
personnes 

- Determination des coats personnels engages 
par les benevoles, en termes de dollars et de 
stress 

- Determination des contraintes resultant du 
transfert des services sociaux des 
institutions publiques au secteur non 
structure et benevole 

- Determination des competences que 
devraient posseder les benevoles faisant 
partie d'organisations structurees et les 
personnes offrant un soutien interpersonnel 
non structure pour etre en mesure de 
s'acquitter efficacement de leur role et 
determination de la formation a cette fin. 

14. Repartition des tidies menageres 

Presidente : 	Rebecca Warner, Oregon State University 
Rapporteur : 	Karen Seccombe, University of Florida 
Organisatrice : 	Katherine Marshall, Statistique Canada 

Liste des participants a listener : 

Arlene Strugnell 
Patty Holmes 
	Federation des Instituts feminins 

Secretariat d'Etat du Canada 
St. Mary's University Patricia Connelly 

126 / Statistique Canada - no 89-532F au catalogue 



Conference intemationale sur la mesure at l'evaluation du travail non nemunere : Actes 

Robin McKinlay 	Ministry of Women's Affairs (Nouvelle- 
Zelande) 

Ruth Berry 
	

University of Manitoba 
Meg Luxton 	Atkinson College, York University 
Louise Vandelac 	Universite du Quebec a Montreal 
David Sharpe 	Le Centre canadien pour la 

philanthropie 
Mobinul Huq 	University of Saskatchewan 
Richard Kerr 	Ministere de la Justice du Canada 
Frances Woolley 
	Carleton University 

Rollande Savoie 
	

Action education femmes (Ottawa) 
Josephine Stanic 	Statistique Canada 
Yoshiko Kuba 
	

Tokyo Gakugei University (Japon) 
Kazuyo Kakinoki 
	

Tokyo Gakugei University (Japon) 
Marie-Luce Bernard Condition Feminine Canada 
Martha MacDonald 
	

Economie, St. Mary's University 
Suzanne Garon 
	

University de Sherbrooke 
Karen Seccombe 	University of Florida (E.-D.) 
Rebecca Warner 	Oregon State University 
Katherine Marshall 
	

Statistique Canada 

Il y avait 21 participants a notre atelier. La 
presidente ouvre la seance en presentant deux 
grands themes : 1. pourquoi sommes-nous interesses 
a mesurer la repartition du travail menager, et 2. 
quels sont certains des problemes lies a la fagon dont 
le travail menager est mesure traditionnellement? 
Chacun de ces points est expose ci-apres et est suivi 
d'un résumé de la discussion a laquelle it a donne 
lieu. 

1. Pourquoi sommes nous interesses a mesurer la 
repartition du travail menager? 

a) Une des raisons est que l'on veut connaitre 
le temps relatif consacre par les hommes et 
les femmes aux aches menageres. Nous 
pouvons etre interesses a savoir de quelle 
fagon les gens emploient leur temps et qui se 
charge de la plus grande partie du travail 
menager. Ces donnees peuvent servir a faire 
des comparaisons de base entre les menages, 
entre les pays et sur plusieurs annees. 

b) D'autres participants veulent connaitre la 
repartition des taches correspondant au 
travail menager. L'accent est mis ici non pas 
sur le temps consacre a l'activite, mais sur 
qui fait quoi et sur la fagon dont les taches 
sont organisees. On inclut ici tant les 
activites visibles que non visibles, comme la 
planification, la gestion et la rememoration. 

c) Enfin, un bon nombre de participants sont 
interesses a la repartition du travail 
menager parce que c'est un facteur 
important pour expliquer la variation du 
statut relatif des femmes et des hommes 
dans la societe. Une telle approche requiert 
A la fois des estimations portant sur le temps 
et une comprehension de la fagon dont le 
travail est organise et realise. 

2. Nous avons ensuite discute des problemes 
methodologiques et conceptuels lies aux 
mesures traditionnelles de la repartition du 
travail menager. 

a) Bon nombre de chercheurs recueillent des 
donnees sur le temps que les gens 
consacrent a des taches que l'on croit etre 
communes a l'ensemble des menages. Ces 
taches communes ►  ne refletent pas 
necessairement la diversite du travail 
effectue dans les familles. Les types de 
taches executees dans les menages varient 
au flu des annees et selon la structure de la 
famille et la classe sociale. Souvent, la 
gamme traditionnelle de taches n'inclut pas 
des activities telles que prendre des rendez-
vous, trouver une gardienne, conduire les 
enfants a leurs cours de danse, etc. 

b) Il y a egalement des problemes lies a la 
collecte de donnees au moyen de strategies 
relatives a l'emploi du temps. Un probleme 
important est le traitement des activites 
simultanees telles que «preparer le repas en 
surveillant les enfants*. Traditionnel-
lement, la preparation des repas est codee 
comme une activite primaire et la garde des 
enfants, comme une activite secondaire. 
Cette fagon de faire entraiz* le des problemes 
de mesure et devaluation. Par exemple, si 
les deux activities combinees prennent 30 
minutes, les enquetes sur l'emploi du temps 
ne refleteront pas de fagon adequate les 
coats de remplacement. 

c) La plupart des strategies de mesure de la 
repartition du travail menager ne rendent 
pas compte du travail invisible comme la 
gestion du menage, l'appui affectif, les soins 
aux personnes apparentees/reseaux d'aide. 

d) Un autre probleme surgit lorsqu'on veut 
faire la distinction entre les activites de 
travail et les activites de loisir. Les 
chercheurs ont etabli que les femmes et les 
hommes consacrent approximativement le 
meme temps aux loisirs; toutefois, ces 
activites sont particulieres a chaque sexe. 
En outre, it resulte de nos discussions que 
bon nombre des activites considerees comme 
typiquement feminines, comme la corres-
pondance et les conversations telephoniques 
avec des personnes apparentees, sont mal 
classees. Elles sont en fait classees comme 
etant des activites de loisirs, alors qu'elles 
devraient etre considerees comme faisant 
partie du travail menager. 
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3. Apr& l'expose de la presidente, les discussions 
en atelier commencent. Il en ressort divers 
themes. 

a) Bon nombre des participants soulignent le 
fait que les mesures traditionnelles 
n'evaluent pas de facon adequate le travail 
invisible effectue au foyer. Par travail 
invisible, on entend notamment : 

- la gestion financiere : comment l'argent 
est &pens& comment les entrées et 
sorties sont comptabilisees et controlees; 

- la tenue du calendrier familial afin de 
repertorier les evenements et les rendez-
vous; 

- la rememoration et le reperage : 
combien reste-t-il de lait dans le 
refrigerateur? Combien notre enfant a-t-
il encore de coupons de lait? 

b) Nous avons egalement discute du choix 
d'activite. Comment decide-t-on qui fera 
quoi? Cela suppose un certain equilibre des 
pouvoirs a l'interieur d'une relation. 

c) Nous nous entendons pour dire que l'etude 
de la repartition du travail menager 
pourrait etre amelioree si on y incorporait 
des etudes qualitatives. Maiheureusement, 
bon nombre des sources de financement 

n'alloueront aucune somme pour du travail 
purement qualitatif. Cependant, nous 
reconnaissons que la recherche qualitative 
peut ajouter une dimension importante a 
notre comprehension, en plus d'ameliorer 
les futures recherches quantitatives. Par 
exemple, une approche pourrait consister a 
retracer l'emploi du temps des femmes et des 
hommes tout au long de leur journee Min 
d'observer le travail visible et invisible 
effectue ainsi que les repercussions de ce 
travail sur les autres activites. 

d) II a ete releve que le travail menager ne se 
limite pas necessairement au menage. La 
recherche devrait &border de la famille 
nucleaire comme unite d'analyse. Nous 
devrions etudier le travail fait par les 
voisins, dans les ecoles, par les services de 
garderie et par d'autres reseaux d'aide 
sociale. 

e) De plus amples recherches sont necessaires 
pour comprendre la repartition du travail 
domestique selon les diverses structures de 
la famille. A l'heure actuelle, nous savons 
tres peu de choses sur la repartition des 
teches relatives a la garde des enfants, par 
exemple, dans le cas des menages 
pratiquant la garde partagee. 
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H. REGARD SUR L'AVENIR 

Betty Havens 
Manitoba Health 

Il semble par dessus tout, si l'on en juge les critiques 
variees et constructives a regard des donnees et des 
etudes existantes, qu'il y ait consensus a propos d'un 
fait important, a savoir que le Canada, a tout le 
moins, et apparemment d'autres pays, ne possede ni 
concepts ni mesures des aspects de l'economie 
nationale qui ne sont pas represent& dans le secteur 
du travail remunere. Ces aspects comprennent 
toutes les formes de production remuneree selon les 
comptes habituels relatifs a la population active, par 
exemple les taches et les efforts d'ordre qualitatif 
qu'un individu entreprend pour lui-meme, son 
menage, sa famille, son reseau de soutien informel, 
sa collectivite et pour le bien de la societe en 
general. 

Au mieux, les definitions et les mesures sont 
inadequates, au pis, elles sont deroutantes, 
contradictoires ou inexistantes. Il semble evident 
que revaluation monetaire de ces elements est un 
exercice qui comporte de nombreux problemes 
importants. S'il est une unite qui a semble avoir 
une valeur de mesure possible, ce fut le temps 
consacre a ces activites et non les sommes gagnees. 
La complexite de revaluation des transactions avec 
les beneficiaires a souvent ete represent& par de 
multiples phases ou Rapes et necessite le 
recoupement d'une foule d'activites. Ces processus 
donnent frequemment lieu a des interdependances 
complexes et a des correlations fonctionnelles qui 
exigent un plus grand niveau de raffmement que 
celui que l'on a utilise jusqu'a maintenant. Certains 
elements existent tout comme des concepts 
generaux tels que le systeme de comptabilite du 
travail. En outre, les methodes de mesure comme 
les enquetes sur l'emploi du temps abondent, mais 
les repetitions de ces methodes sont largement 
insuffisantes. 

Bref, tous les résumés d'atelier que j'ai lus (1, 3, 
5, 6 et 13) font ressortir une certaine insatisfaction 
de la part des participants. Parfois, c'etait les 
definitions qui posaient des problemes, mais dans 
tous les cas on etait d'avis soit qu'il n'existait pas de 
mesure de la «qualite. des activites ni des motifs 
pour lesquels on accomplit ces activites, soit qu'il 
etait impossible de les mesurer. Dans d'autres cas, 
les participants consideraient que les methodes de 
mesure de la production non traditionnelle (ou est-
ce la production veritablement .traditionnelle*?) et 
les raisons pour lesquelles on la mesure etaient si 
mal comprises que cela rendait la mesure inutile et 
vraisemblablement nuisible. Les plus vives  

controverses ont cependant portk sur revaluation 
monetaire de ces activites. 

Dans certains ateliers, on a formule des 
recommandations tres precises qui seront enoncees 
dans le rapport final, bien qu'elles n'aient pas 60 
mentionnees ici. Un des themes qu'on a retrouve 
presque tout au long de la conference est le caractere 
inadequat du langage du marche du travail pour la 
definition de concepts dans cette sphere d'activite. Il 
pourrait sembler qu'it cause de symboles impropres 
nous fassions fausse route dans cette conference et 
dans nos travaux de recherche. 

Les participants de presque tous les groupes ont 
mentionne la necessite de repeter les collectes de 
donnees afin de pouvoir analyser des tendances 
temporelles. Plusieurs groupes ont signals 
l'importance d'apparier des series de donnees et 
d'ajouter un contenu fonds sur l'objet vise aux 
enquetes existantes. Autrement dit, si Von ajoutait 
a plusieurs enquetes quelques questions a des fins 
bien precises, ce qui creerait un ensemble 
conceptuel parmi les enquetes qu'on aurait pu 
apparier, on y gagnerait beaucoup plus avec un 
investissement relativement moindre qu'en 
concevant une nouvelle enquete ou en elaborant 
tout un processus analytique. 

On a egalement fait observer que toutes les 
personnes qui accomplissent principalement des 
activites exterieures au marche du travail 
remunere ou qui accomplissent des activites non 
remunerees, en plus de leurs activites remunerees 
se considerent, du moins individuellement si ce n'est 
collectivement, comme sous-evaluees ou margina-
les. Ce sont, par exemple, des femmes, des /leo-
Canadiens, des membres de diverses minorites, des 
personnes &gees, des pourvoyeurs de soins en 
general, des personnes au foyer ou des adminis-
trateurs domestiques en particulier et des 
benevoles. Nous avons tous besoin d'être reconnus 
comme des individus utiles a notre societe. 

Je voudrais prendre quelques minutes pour faire 
le lien entre le sujet et les activites de cette 
conference et certains aspects de la sante et du 
vieillissement. 

Sante et vieillissement 

Les preoccupations principales en ce qui concerne la 
prestation de soins de sante a une societe 
vieillissante decoulent de plusieurs reedit& demo-
graphiques. Il est bien connu que notre societe 
vieillit a un rythme effarant et ce phenomene est 
particulierement grave dans les cohortes tres ogees. 
Nous savons egalement qu'il y a davantage de 
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femmes que d'hommes dans les cohortes plus &gees. 
Chez les personnes de plus de 85 ans, on compte 
presque trois femmes pour un homme. On sait que 
notre population est tres mobile. La moitie des 
Canadiens ont &menage au cours des 10 dernieres 
annees et plus du tiers ont traverse une frontiere 
provinciale en raison de ces demenagements. Enfin, 
nous savons aussi que la proportion des depenses 
totales en soins de sante associees aux personnes 
agees de 65 ans et plus est plus forte que la 
proportion que representent ces personnes dans la 
population. Toutefois, aucune de ces realites ne 
devrait etre consider& comme une cause de crise du 
systeme de sante. 

Ce que Von sait peut-etre moins c'est que les 
membres des cohortes qui ont aujourd'hui plus de 70 
ans ont eu tres peu d'enfants pendant la periode de 
diminution de la natant& de 1926 a 1945. Par 
consequent, it se trouve aujourd'hui tres peu de ces 
enfants devenus adultes pour prendre soin de leurs 
parents ages et d'autres personnes apparentees. Il 
convient de noter que ce phenomene ne s'est pas 
produit dans les generations precedentes ni dans la 
suivante, que formaient les parents des baby-
boomers, c'est-a-dire les adultes nes precisement 
pendant la periode de &natant& Quoi qu'il en soit, 
it reste que la population agee actuelle a peu 
d'enfants sur lesquels elle peut compter pour lui 
prodiguer soins et aide. 

Malgre cet amincissement* du segment de la 
structure demographique que constituent les gens 
capables d'offrir un soutien, plus de 80 % des soins 
fourths aux personnes Ogees aujourd'hui le sont par 
rintermediaire du reseau de soutien informel que 
forment les parents, les amis et les voisins. Cette 
proportion a 60 remarquablement stable ces 30 
dernieres annees, et ce, de part et d'autre des 
frontieres. (Voir, par exemple, Chappell et coll., 
1986, et Kane et coll., 1990, p. 342). C'est donc dire 
que 20 % seulement des soins consommes par les 
personnes agees sont fournis par le systeme de 
sante officiel. Les familles et les autres membres du 
reseau de soutien informel n'ont pas deserts ou ne se 
sont pas 4debarrasses• de leurs parents ages pour 
les faire prendre en charge par le systeme de sante 
officiel. Les soins offerts par les parents et les amis 
se sont poursuivis grace a la mise sur pied de 
services de sante finances par l'Etat ou assures. 

Une des consequences du fait que les enfants de 
parents ages soient peu nombreux est qu'il est plus 
probable que les soins non officiels soient fournis par 
des membres de la meme cohorte ou de cohortes 
adjacentes, c'est-a-dire les conjoints, les freres et 
soeurs, les amis et meme les voisins, qui sont 
egalement ages. Ces pourvoyeurs de soins sont donc 
eux-memes plus vulnerables et risquent davantage  

de devenir des consommateurs du systeme de sante 
officiel. En outre, ils peuvent etre moins en mesure 
d'assurer le lien entre le beneficiaire ou la famille et 
rorganisation bureaucratique C'est la un 
role important souvent tenu par les enfants, meme 
par ceux qui sont geographiquement Coignes de 
leurs parents (Shanas, 1979). 

Il est donc essentiel qu'une interface adequate 
entre les reseaux officiel et informel soit developpee 
et maintenue. Il est peu avantageux que des soins 
soient fournis par rintermediaire du reseau 
informel a une personne agee au detriment de la 
sante du pourvoyeur de ces soins, qui risque de 
devenir le prochain consommateur de services 
officiels (Haug, 1985). C'est dans cette perspective 
que les services de depannage a domicile, les soins 
de jour aux adultes et les readmissions dans les 
etablissements institutionnels revetent une 
importance cruciale pour a la fois assurer la 
prestation de soins au beneficiaire dans la 
collectivite et menager la sante du pourvoyeur de 
soins. 

Il importe que Von considere le soutien offert au 
pourvoyeur de soins comme un objectif legitime du 
systeme de sante officiel et comme un objectif 
pertinent du plan d'intervention pour le beneficiaire 
(et son reseau informel). Si revaluation et la 
planification de l'intervention par les membres du 
reseau officiel comprennent la determination de ce 
que le beneficiaire peut faire par lui-meme et de ce 
a quoi on peut raisonnablement s'attendre de la part 
des membres du reseau informel, alors le plan 
d'intervention devrait egalement prevoir les moyens 
d'aider a la fois le beneficiaire et le pourvoyeur de 
soins. 

Les programmes pour les gens du troisieme age 
sont un autre exemple qui temoigne de l'appui 
apporte a la population demographiquement 
.mince ►  de pourvoyeurs de soins informels. Ces 
programmes ont vu le jour dans des entreprises aux 
Etats-Unis et dans tres peu d'entreprises 
canadiennes ces 10 dernieres annees. Its consistent 
a offrir un horaire variable, des conges pour une 
courte periode et de l'information sur les soins des 
personnes agees aux salaries qui s'occupent d'un 
membre de leur famille age, malade, handicaps ou 
ayant une sante precaire. Quelques entreprises 
offrent meme des centres de soins de jour pour 
adultes sur les lieux de travail. 

Les dirigeants de ces entreprises ont observe que 
ces programmes diminuent le stress au travail, 
augmentent la satisfaction professionnelle des 
salaries et reduisent rabsenteisme, le roulement du 
personnel et le nombre de retraites anticipees. 
Plusieurs entreprises nationales offrent des services 
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de gestion des soins et d'information aux membres 
ages des families des salaries qui en ont la charge et 
qui habitent loin d'eux. (Voir, par exemple, 
Chappell, 1989.) 

Le role des femmes dans le secteur de la 
sante et la prestation des services de sante 
Les femmes representent a la fois la plus forte 
proportion de consommateurs de services de sante et 
la majorite des fournisseurs de soins, tant dans le 
reseau officiel que dans le reseau informel. Cette 
situation s'explique en partie par le nombre 
disproportionne de femmes Ogees, en particulier de 
Femmes tres Ogees, dans la population (Lewis, 1985). 
Toutefois, it est vrai que la consommation de 
services de sante par les femmes est 
disproportionnee par rapport a leur nombre. Dans 
un article publie it y a quelque temps, Una Maclean 
(1985) a qualifie cette situation de «paradoxe 
fascinant.. Elie a fait remarquer que si les femmes 
sont plus souvent malades, leur capacite de survie 
est par contre plus grande que celle des hommes. 
Elle a affirme qu'en termes epidemiologiques, les 
femmes connaissent une morbidite superieure, mais 
une mortalite inferieure (Maclean, 1985, p. 674). 

Les femmes ont, de tout temps, 60 celles qui ont 
pris soin des enfants, des handicapes, des faibles et 
des personnes Ogees. Par consequent, vu le nombre 
croissant de personnes Ogees et la hausse de la 
morbidite qui s'ensuivra, les femmes tiendront un 
role toujours plus grand au chapitre de la prestation 
de soins. Encore une fois, la remarque d'Una 
Maclean est importante. Selon elle, tant a la 
maison, avec un minimum d'aide, que dans les 
etablissements, les femmes supportent ce fardeau. 
La realisation d'etudes epidemiologiques sur 
l'incapacite et le vieillissement s'impose donc de 
toute urgence, puisque ces deux phenomenes 
touchent 8 la fois les patients et toutes les femmes 
qui doivent s'en occuper (Maclean, 1985, p. 675). Il 
est surprenant que Pon ait accorde si peu d'attention 
a la feminisation des services de soins officiels, et en 
particulier des soins de longue duree. Il n'est pas 
rare que les visiteurs d'un centre d'accueil de soins 
de longue duree soulignent l'absence d'hommes 
parmi les residents, mais tres peu remarquent 
l'absence d'hommes au sein du personnel, sauf dans 
l'administration. On suppose tout simplement que 
les femmes font ce travail en plus de jouer leurs 
roles au sein du reseau informel. 

Questions de recherche 
Par consequent, quand on s'interroge sur ce que 
representeront dans l'avenir les soins de sante et le 
vieillissement, compte tenu des ressources 

humaines et fmancieres limitees, it est important de 
determiner ce que les femmes feront et quel sera 
leur comportement pendant les decennies a venir. 
Plusieurs questions de recherche possibles nous 
viennent alors a l'esprit : les femmes continueront-
elles de consommer des services de sante dans une 
proportion excessive par rapport a leur nombre? 
Presenteront-elles toujours une morbidite 
superieure et une mortalite inferieure? Seront-elles 
toujours plus nombreuses que les hommes au sein 
du personnel du systeme de sante officiel? 
Continueront-elles de fournir la quantite toujours 
croissante de soins informels requis? 

Peu d'indications dans les etudes realisees 
jusqu'a maintenant laissent entendre que les 
habitudes de consommation changeront (Mossey et 
Shapiro, 1985) et entraineront des diminutions de la 
consommation des services de sante par les femmes. 
Rien ne nous permet egalement d'affirmer avec 
certitude que la morbidite chez les femmes est en 
baisse ou que la mortalite est en hausse, pas plus 
que des changements O cet egard sont prevus dans 
un avenir rapproche. Si l'on en juge par les 
documents d'orientation professionnelle et ceux des 
programmes d'etudes, nous devons aussi nous 
attendre O ce que les femmes continuent d'être plus 
nombreuses que les hommes parmi le personnel du 
systeme de sante officiel. En revanche, it est plus 
difficile de prevoir si elles continueront de fournir 
les soins informels requis, puisqu'un plus grand 
nombre d'entre elles travaillent O l'exterieur du 
foyer et choisissent des carrieres qui rendent la 
prestation de services benevoles a temps plein plus 
difficile. 

Voulons-nous continuer a greyer la structure 
familiale intergenerationnelle et a accabler les 
femmes sans leur offrir de soutien systemique 
adequat pour les soins qu'elles fournissent? De plus, 
allons-nous continuer a penaliser financierement 
les femmes qui sont tenues, ou choisissent, de 
quitter la vie active pour s'occuper d'un parent ou 
d'un ami? En effet, aujourd'hui, ces femmes non 
seulement perdent leur revenu, mais elles doivent 
du meme coup renoncer a une partie, a tout le 
moins, de leurs revenus de retraite parce qu'elles 
perdent leurs cotisations et des annees de service. 
Cet appauvrissement futur, qui les «recompense* 
pour les soins prodigues aux membres ages et 
handicap& de notre population, est totalement 
incompatible avec tout principe d'equite. 

Strategies de changement 
Il apparait evident que plusieurs modifications 
peuvent et doivent etre apportees au systeme. 
Certaines pourront etre mises en oeuvre a court 
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terme, d'autres exigeront des &lois plus longs. La 
consideration des hypotheses relatives au 
vieillissement de la population, aux ressources 
limitees, a l'acces universel aux services de sante et 

la repartition equitable des avantages qui sont 
conformes a la Loi canadienne sur la sante a ete 
jugee essentielle rl l'elaboration des strategies 
proposees. 

A breve echeance, it faudra (1) offrir des services 
en &pit de la taille reduite des families et du 
vieillissement du reseau de soutien informel au 
cours des 15 prochaines annees; (2) reformer le 
systeme de pensions de *on a empecher que les 
femmes qui quittent la vie active pour s'occuper de 
membres de leur famille soient penalisees; (3) offrir 
des services officiels aux pourvoyeurs de soins du 
reseau informel pour leur venir en aide; (4) 
instaurer dans les entreprises des programmes pour 
les gens du troisieme age afm d'appuyer les services 
informels que fournissent les salaries, y compris 
ceux du secteur de la sante; (5) reorienter 
l'enseignement dans le domaine des services de 
sante de facon a ce que l'on considere que la 
prestation de soins soit aussi justifiee que le 
traitement; (6) trouver des facons d'utiliser des aides 
operfectionneesw pour appuyer les pourvoyeurs de 
soins benevoles dans la collectivitk; (7) encourager 
la formation des hommes dans tous les domaines du 
secteur de la sante; (8) entreprendre des etudes 
epidemiologiques et des etudes de comportement sur 
les femmes, et en particulier sur les femmes Agees; 
(9) mettre en oeuvre des reformes fondees sur des 
analyses des coats de l'utilisation des services de 
sante dans lesquelles on fait la distinction entre les 
cads lies A la prevention, au traitement et a la 
prestation de soins dans une societe vieillissante. 

Je voudrais parler brievement des travaux de 
recherche sur les femmes. Depuis le plaidoyer 
d'Una Maclean, en 1985, pour une meilleure 
comprehension non seulement des beneficiaires, 
mais aussi de toutes les femmes qui doivent 
s'occuper de ceux-ci (Maclean, 1985, 675), d'autres 
travaux sur le vieillissement et les femmes Ogees 
ont ete entrepris, mais pratiquement aucun n'a 
encore traite des femmes qui travaillent dans le 
secteur de la sante, encore moins de celles qui, par 
surcroit, sont des pourvoyeurs de soins benevoles. 
Un article a traite de l'etat de sante des infirmieres 
dans des etablissements de soins de longue duree 
(Miller, 1985), un autre a portk sur les infirmieres 
auxiliaires dans divers etablissements (Lawrence, 
1992) et un livre (Feldman, 1990) a traite de l'etat 
de sante declare par les travailleurs des 
programmes de soins a domicile, mais aucune de ces 
sources ne fait etat de roles de fournisseurs de soins 
benevoles. Beaucoup d'autres etudes sur la sante de 
ces benevoles ont ete publiees entre-temps, mais,  

aucune  ne denombre de pourvoyeurs de soins 
benevoles qui travaillent egalement a titre de 
pourvoyeurs de soins officiels (voir, par exemple, 
Stone, 1991 et Havens, 1992). 

Plusieurs de mes collegues et moi-meme avons 
essaye de faire integrer cette question dans diverses 
enquetes nationales, mais jusqu'a maintenant nos 
efforts ont ete infructueux. Pour ma part, je vais 
continuer a tenter de persuader les chercheurs 
d'inclure cet aspect crucial dans les enquetes. Nous 
pourrons ainsi en apprendre davantage sur les 
travailleurs du secteur de la sante et les benevoles, 
notamment sur la gqualitew des activites 
accomplies, les raisons pour lesquelles les gens 
accomplissent ces activites et le besoin d'être 
reconnu, autant d'aspects qui ont etk abordes dans 
les ateliers. Nous pouvons et nous devons faire 
mieux au chapitre de la collecte de ces donnees 
importantes de facon A assurer la perennite du 
systeme de sante canadien tel que nous le 
connaissons aujourd'hui. 
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A. Regula Herzog 
University of Michigan 

Je suis heureuse d'être ici et de participer a ces 
discussions str le travail non remunere. C'est un 
sujet qui revet tine importance particuliere (a) si 
nous voulons brosser un tableau realiste de la 
productivite qui va au-dela des biens et des services 
echanges sur le marche et (b) si nous voulons 
determiner quels membres et quels groupes precis 
de la population contribuent a cette productivite. 
Ceux d'entre nous qui s'interessent aux personnes 
Agees, mais aussi ceux qui s'interessent aux 
questions touchant les femmes ou les minorites, 
savent sans aucun doute que la contribution de ces 
groupes entre largement dans la categorie du 
travail non remunere. 

Ma tache ici est de vous parler des methodes de 
mesure du travail non remunere a partir de ma 
propre experience et des echanges qui ont eu lieu 
lors des seances d'hier. Comme je me suis surtout 
penchee sur les mesures de remplacement — que 
certains ont appele des mesures •stylisees* — et que 
la plupart d'entre vous etes assez familiers avec les 
mesures de l'emploi du temps, je traiterai 
essentiellement des mesures de remplacement. 
Pour bon nombre de specialistes des enquetes qui 
doivent tenir compte de la duree limit& des 
interviews, ces mesures sont les seules qui soient 
realisables et nous considerons les mesures de 
l'emploi du temps comme Petalon-or inatteignable. 
C'est d'ailleurs avec interet que j'ai ecoute les 
participants aux discussions d'hier exprimer leurs 
preoccupations au sujet de la methode des budgets-
temps, notamment en ce qui concerne l'intervalle de 
temps approprie et l'echantillonnage temporel, la 
mesure des activites secondaires, les methodes de 
codage pertinentes et la demande de renseigne-
ments supplementaires sur le contexte du travail 
non remunere et sur les personnes qui en 
beneficient. 

Cette rencontre etant consacree a la planifi-
cation de la recherche, j'ai decide de traiter 
particulierement de quelques-uns des problemes 
que posent les mesures de remplacement du travail 
non remunere dans l'espoir que certains d'entre eux 
feront l'objet de travaux de recherche futurs. Ces 
problemes, selon moi, sont principalement lies aux 
processus cognitifs qui entrent en jeu au moment de 
repondre a des questions d'enquete, et c'est sur ces 
problemes que je m'attarderai. Je terminerai en  

vous faisant part de certaines observations qui 
m'ont semble des plus utiles pour une refleidon sur 
la qualite des mesures et en faisant quelques 
suggestions pour des travaux de recherche futurs 
stir la methodologie. 

Je tiens d'abord a souligner le travail de mes 
collegues de l'Universite du Michigan, qui ont 
collabore avec moi a l'enquete •Americans' 
Changing Lives', ou ACL, pour laquelle nous avons 
deploye de grands efforts afin de mesurer et 
d'analyser les activites productives non remunerees. 

Programme de recherche sur les activitks 
productives a l'Universite du Michigan 

Tony Antonucci 
Rose Gibson 
Regula Herzog 
James House 
James Jackson 
Robert Kahn 
James Morgan 

Les principes sur lesquels reposent mes 
observations sont les suivants : 

— Nous voulons obtenir des mesures du travail 
non remunere qui nous permettent d'estimer le 
temps consacre a l'accomplissement de ce travail 
et qui, par consequent, sont plus precises que des 
quantifieurs vagues tels que •toujours*, 
icsouvent*, .rarement* et •rjamais*. 

Nous voulons mesurer le temps consacre 
l'accomplissement d'un large eventail d'activites 
qui, nous l'esperons, couvrent la majeure partie 
ou la totalite de l'univers du travail non 
remunere. Les activites mentionnees le plus 
souvent a cette conference et qui semblent 
entrer dans cette categorie sont : 

• les travaux menagers 
• le soin des enfants 
• le benevolat 
• le soin des personnes a charge 
• la production alimentaire domestique, etc. 
• l'entretien menager 
• le travail non remunere dans la population 

active 

Certaines des activites que nous voulons 
mesurer sont relativement peu frequenter, 
comme le benevolat, et nous voulons en meme 
temps que les donnees soient fiables a un niveau 
individuel. Il faut donc que la periode 
d'observation soit relativement longue. 
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J3. En incluant les vacances et les conges 
de maladie payes, pendant combien de 
semaines au total avez-vous exerce un 
emploi au cours des 12 derniers mois? 

Semaines au cours des 12 
derniers mois 

ou du 	 au 

mois jour 	mois jour 

J9. En moyenne, combien d'heures par 
semaine travaillez-vous dan4 l'exercice 
de cet emploi, en incluant les heures 
supplementaires remunerees et non 
remunerees? 

	Heures par semaine 

Conference intemationale sur la mesure at /'evaluation du travail non remunere : Actes 

Nous avons besoin de mesures qui puissent etre 
incluses dans des enquetes polyvalentes d'assez 
grande envergure. Par consequent, it ne faut 
pas qu'elles exigent trop de temps de la part des 
repondants; autrement dit, nous ne pouvons pas 
employer la methode du budget temps ou du 
journal. Par exemple, les responsables du 
recensement canadien veulent que le 
questionnaire ne comporte qu'une seule 
question, ou quelques-unes seulement, sur le 
travail non remunere. Ce point a Re signale 
dans de nombreuses discussions. 

Permettez-moi de commencer en decrivant 
comment le travail remunere est souvent mesure 
dans les enquetes et de me servir de cette methode 
comme point de comparaison pour la mesure des 
activities productives non remunerees. 

Voila une mesure raisonnable qui permet de 
produire des donnees raisonnables, comparati-
vement a ce que l'on connait du marche du travail 
d'apres d'autres sources comme le U.S. Bureau of 
Labor Statistics. Malheureusement, la mesure du 
travail non remunere n'est pas aussi simple. 

Le premier probleme qui se pose a trait a la 
definition des activites productives non remunerees  
que l'on donne au repondant quand on a recours a 
une mesure stylisee. Si l'activite ne peut etre 
define clairement, le repondant aura de la diffi-
culte a comprendre la question d'enquete qui s'y 
rapporte et l'interpretera a sa fagon. Cela entrai-
nera une erreur aleatoire ou systematique dans les 
reponses de l'enquete, selon que la meprise aura  

donne lieu a des interpretations variables ou 
systematiques. 

Prenons l'exemple des travaux menagers, une 
activite que nous croyons probablement tous bien 
connaitre. Reflechissez un moment au nombre 
d'heures par semaine que vous consacrez a cette 
activite. Avez-vous inclus le temps passe a faire la 
lessive, a vous occuper des enfants, a jardiner, a 
faire le marche Ces taches devraient-elles etre 
considerees? Sinon, dans quelle autre categorie 
d'activites pourraient-elles etre incluses? 

Comparons maintenant les travaux menagers 
avec le travail remunere. Ce dernier me parait 
comme etant mieux With. De fagon generale, on 
considere que le travail remunere est accompli sous 
la direction d'une autre personne, a l'exterieur du 
foyer et selon tin horaire bien determine et 
habituellement normal. On pourra peut-etre, it est 
vrai, se demander si le temps consacre aux 
&placements entre la maison et le travail, aux 
repas, aux pauses, etc. doit entrer dans le calcul du 
temps de travail. Je reconnais egalement que pour 
les travailleurs autonomes, les personnes qui 
travaillent a la maison, celles qui travaillent a 
temps partiel, etc., qui sont plus souvent des femmes 
ou des membres de minorites, la definition de 
travail remunere peut etre moins claire. Quoi qu'il 
en soit, je dirais que la definition de travail 
remunere est plus precise que celle de travaux 
menagers, ou, pis encore, que celle de prestation de 
soins ou de benevolat. Robinson (1985) a signale des 
elements probants a l'appui de la moins grande 
validite des mesures d'activites mal definies (aider 
d'autres personnes, par exemple) comparativement 
aux mesures d'activites bien definies (comme aller 
au cinema ou assister a un office religieux). 

Un autre probleme qui compromet la clarte de la 
definition est la fagon dont une personne organise  
les multiples activites productives non remunerees 
en un ensemble restreint.  Malheureusement, les 
activities tits precises sont habituellement plus 
claires dans l'esprit des gens que les activites 
generales; en faisant reference a une categorie 
d'activites plus generales et, par consequent, plus 
abstraites, la definition perd de sa clarte. 
Reprenons l'exemple des travaux menagers. Il 
serait plus clair de poser une question sur la 
preparation des aliments, la vaisselle, la lessive, etc. 
que sur les travaux menagers en general. 

Souvent, afin de preserver la clarte de la 
definition des activities precises, les chercheurs vont 
inclure toutes ces activites ou une partie de celles-ci 
dans la formulation de la question. Ainsi, une 
question portant stir les travaux menagers pourrait 
etre formulee comme ceci : eFaites-vous des travaux 
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menagers comme la cuisine, le menage, le marche 
ou la lessive?. Mais nous savons, d'apres des 
travaux de laboratoire en sciences cognitives, que 
les questions exhaustives comportant de nombreux 
exemples sont difficiles a comprendre, d'une part, et 
difficiles a retenir, d'autre part. 

L'approche que nous avons adoptee pour 
l'enquete ACL combinait a la fois diverses 
formulations que nous avions déjà utilisees. 

F12. Parlons maintenant des travaux 
menagers, incluant la cuisine, le menage 
et d'autres tfiches domestiques. 

F12a. Vous occupez-vous de preparer les 
repas et de faire la vaisselle? 

	

1. Oui 	5. Non 

F12b. Faites-vous le marche? 

	

1. Oui 	5. Non 

F12c. Faites-vous le menage? 

	

1. Oui 	5. Non 

F 12d. Faites-vous la lessive? 

	

1. Oui 	5. Non 

F12e. Faites-vous de la couture 
et du racommodage? 

	

1. Oui 	5. Non 

F14. Au total, combien d'heures environ 
consacrez-vous ces activites au cours 
d'une semaine moyenne? 

	Heures par semaine 

A partir de renseignements tires d'etudes sur 
l'emploi du temps, nous avons juge que les activites 
enumerees constituaient les principales compo-
santes de ce que nous pourrions appeler les travaux 
menagers. Cette formulation presente plusieurs 
avantages. Premierement, elle exige que le 
repondant examine chacun des elements de la 
question, puisqu'il doit indiquer s'il fait ou non 
l'activite mentionnee. Selon la theorie cognitive, 
cette fagon de proceder aide les repondants a se 
souvenir des differentes activites au moment de 
repondre a la derniere question, qui porte sur le 
nombre d'heures passees a accomplir ces activites. 
Elle constitue egalement un moyen de «decomposer. 
la  categorie d'activites generales que sont les 
travaux menagers de fagon 6 pouvoir estimer le 
temps passe 8 faire chacune des activites. Selon 

Bradburn et ses collegues (Bradburn, Rips et 
Shevell, 1987), la decomposition est une strategic 
d'estimation que les repondants utilisent pour 
repondre a des questions d'enquete. Je reviendrai 
plus en detail sur ce point dans quelques instants. 

Un autre probleme auquel se heurte le 
repondant est la capacite de se souvenir du nombre 
d'heures consacrees a une activite, en supposant 
qu'il a bien compris la nature de l'activite et s'en est 
souvenue. Selon la psychologie cognitive, une des 
dimensions qui influe sur les strategies faisant 
appel a la memoire des repondants est le fait que 
l'activite en question soit frequente ou occasionnelle 
(Blair et Burton, 1987; Burton et Blair, 1991). Si 
l'activite est occasionnelle — diverses activites 
d'entretien, comme peindre la maison et reparer la 
voiture, en sont un exemple — les repondants 
essaieront de se souvenir precisement des fois ou ils 
s'y sont livres et de calculer le temps qu'ils y ont 
passe. Si l'activite est frequente — les travaux 
menagers, par exemple — alors le repondant 
adoptera plut6t une strategie d'estimation plutet 
que d'essayer de se souvenir de chacune des fois ou it 
s'est livre a l'activite, 6 moins que la periode pour 
laquelle it doit faire appel a sa memoire soit fres 
courte, comme une journee dans le cas de la methode 
du budget-temps. Une strategie d'estimation simple 
pourrait consister 6 determiner une unite de temps 
relativement breve — disons, un jour ou une 
semaine, 6 etablir une frequence ou un taux, et a 
generaliser 6 partir de cette unite pour l'annee 
entiere (Bradburn, Rips et Shevell, 1987). Dans le 
cas du travail remunere, le modele de question type 
illustre precedemment suppose en fait cette 
strategie. Dans le cas des travaux menagers, une 
methode d'estimation semblable pourrait etre 
efficace, mais pour l'entretien de la maison et du 
jardin, la strategie n'est plus valable parce que bon 
nombre de ces activites, bien que frequentes, sont 
saisonnieres ou autrement irregulieres. Par 
consequent, les methodes d'estimation requises sont 
plus complexes et le repondant — adoptant la 
solution de facilite — aura recours 6 une methode 
d'estimation plus simple pouvant donner lieu a une 
forte surestimation ou sous-estimation. 

La complexite de la methode d'estimation 
requise s'accroit encore lorsque des activites 
precises dont la regularite et la nature different sont 
comprises dans la meme categorie, lorsque les 
activites se chevauchent et lorsque les activites sont 
fractionnees. 

Mon exemple prefere pour illustrer la 
complexite que presentent beaucoup d'activites de 
periodicites differentes est ce que l'on a appele pour 
l'ACL les activites relatives a l'entretien menager. 
Selon notre definition, l'entretien menager 
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comprend l'entretien de la maison, du terrain et des 
automobiles ainsi que la production alimentaire 
domestique. L'entretien du terrain est indenia-
blement une activite saisonniere, quoiqu'elle soit 
assez reguliere en saison. La culture d'un potager 
est aussi une activite saisonniere, mais qui est 
probablement moins reguliere que l'entretien du 
terrain. Peindre la maison, installer un nouveau 
systeme d'echappement sur la voiture, etc. sont des 
activites occasionnelles qui ne reviennent pas a 
intervalles suffisamment rapproches pour que l'on 
puisse dire qu'elles sont regulieres. Additionner le 
nombre d'heures consacrees a chacune de ces 
activites pendant une armee donnee peut etre un 
exercice laborieux. 

Je vais maintenant vous poser quelques questions 
sur des travaux que vous faites pour entretenir ou 
ameliorer votre demeure, votre terrain ou votre 
automobile. 

F7a. Au cours des 12 derniers mois, avez-vous 
fait vous-meme des travaux de peinture, 
de decoration ou de reparation a votre 
demeure? 

1. Oui 	5. Non 

F7b. Avez-vous fait vous-meme des travaux sur 
votre terrain ou ailleurs autour de la 
maison? veuillez inclure des activites 
comme tondre la pelouse, desherber ou 
pelleter la neige. 

1. Oui 	5. Non 

F7c. Avez-vous cultive, congele ou mis en 
conserve vous-meme vos propres aliments 
au cours des 12 derniers mois? 

1. Oui 	5. Non 

F7d. Avez-vous fait vous-meme des reparations 
a votre automobile ou camionnette? 

1. Oui 	5. Non 

Du point de vue de la conception des 
questionnaires, it nous faut considerer par le menu 
la charge cognitive et le temps requis pour repondre 
correctement a des questions aussi complexes et 
peut-etre considerer la possibilite de simplifier la 
tache ou de proposer au repondant une strategie de 
decomposition en separant la question en fonction 
d'activites plus precises. Malheureusement, ces 
modifications entrainent habituellement une 
augmentation du temps consacre a poser les 
questions et a y repondre. 

Le deuxieme probleme qui nuit a l'estimation 
des heures est omnipresent. Malgre ce que prenent 
les professeurs d'ecole secondaire, la majorite des 
gens font plus d'une chose a la fois. Nombre d'entre 
vous l'avez fait remarquer. La combinaison travaux 
menagers et soins des enfants en est un bon 
exemple. Les meres de famille surveillent les 
enfants, font faire les devoirs et donnent 
d'importantes legons de vie en meme temps qu'elles 
cuisinent, lavent la vaisselle et font la lessive. Par 
consequent, lorsque, dans l'ACL, nous avons pose 
des questions sur le soin des enfants et (dans une 
autre partie du questionnaire) sur les travaux 
menagers, certaines femmes ont donne des 
estimations tres elevees du nombre d'heures qu'elles 
consacrent a chacune de ces activites. Conscients de 
la possibilite de chevauchement, nous avons 
demande lors du deuxieme volet de l'ACL si les deux 
activites etaient accomplies conjointement. Une 
majorite de femmes ayant des enfants ont repondu 
qu'elles se livraient souvent a ces activites en meme 
temps. 

La fagon de regler cette question lorsqu'on 
congoit un questionnaire depend du but de l'enquete. 
Si l'on veut la meilleure mesure possible des 
activites liees aux soins des enfants, c'est sur cet 
ensemble d'activites faut se concentrer. Si, par 
ailleurs, on veut comptabiliser le temps consacre a 
l'accomplissement d'une activite, it faut traiter la 
question du chevauchement des activites en 
obtenant une mesure directe du temps consacre a 
plus d'une activite a la fois et en corrigeant cette 
mesure. 

Le troisieme probleme inherent a l'estimation 
des heures reside dans le fait que les activites sont 
fractionnees plutbt que continues. Alors que pour 
bon nombre d'entre nous, le travail remunere se fait 
entre 9 et 5 heures, le temps que l'on passe a faire 
des travaux menagers ou a s'occuper des enfants ou 
d'une personne Agee peut etre beaucoup plus 
fragmente et, de ce fait, plus difficile a estimer. 
Nous avons recemment examine en detail les 
questions touchant a la mesure de l'aide fournie 
une personne Agee a charge. L'etat de dependance 
d'une personne est souvent Mini en fonction du fait 
que cette personne a besoin d'aide pour manger, 
faire sa toilette, marcher, etc. Si manger et faire sa 
toilette sont des activites qui comportent une 
certaine routine, le temps passe a aider une 
personne a marcher dans une piece semble plus 
difficile a determiner parce que cette activite peut 
etre accomplie plusieurs fois pendant la journee, 
mais pendant quelques minutes seulement chaque 
fois. 

Le dernier probleme que j'aimerais mentionner 
relativement a la facilite a se souvenir du temps 
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consacre a des activites a trait a l'echelle de reponse. 
La fagon dont l'echelle de reponse est presentee peut 
compliquer encore davantage la tache du repondant. 
S'il s'agit d'une question ouverte («Combien 
d'heures consacrez-vous chaque armee a l'entretien 
menagerN, la Cache est considerable. Comparez 
maintenant cette question avec celle-ci, qui 
comporte une echelle de reponse. 

9. (RB, P. 29) Au total, combien d'heures avez-
vous passe a faire ces activites au cours des 12 
derniers mois? (Diriez-vous que c'est moires de 
20 heures, entre 20 et 39 heures, entre 40 et 79 
heures, entre 80 et 159 heures ou 160 heures 
ou plus?) 

1. Moires de 20 heures 

2. 20-39 heures 

3. 40-79 heures 

4. 80-159 heures 

5. 160 heures ou plus 

La tache apparait plus aisee maintenant parce 
que l'echelle de reponse signale au repondant qu'il 
n'a pas besoin de donner le nombre d'heures exact, 
mais qu'a indiquer une tranche d'heures. Et, en fait, 
it semble que les repondants simplifient la question 
ouverte a peu pres de la meme fagon. Si vous avez 
déjà examine les reponses a des questions ouvertes 
portant sur des nombres d'heures ou de jours par 
armee, vous aurez remarque que les repondants 
indiquent souvent des chiffres ronds (comme 12, 50, 
100, 200, etc.). 

Certes, la determination des tranches appro-
priees exige une certaine prudence pour les raisons 
suivantes. Premierement, les tranches devraient 
etre etablies de fagon a tenir compte de la variation 
dans les comportements. Par exemple, pour une 
tache menagere a laquelle la plupart des gens 
consacrent beaucoup de temps, les tranches 
devraient etre differentes de celles qui sont utilisees 
dans le cas du benevolat auquel meme les personnel 
qui en font consacrent peu de temps. 
Deuxiemement, raison plus subtile, les categories de 
reponse offrent au repondant un cadre de reference : 
it est possible que le repondant considere que la 
fagon dont les categories sont etablies temoigne de 
la repartition des reponses dans la population. Un 
repondant «paresseux* pourrait alors imaginer 
comment sa reponse se comparerait avec celle des 
autres et choisir en consequence une tranche 
superieure ou inferieure (Schwarz et Hippler, 1987). 

Par exemple, une maitresse de maison qui considere 
qu'elle fait beaucoup de taches menageres 
comparativement aux autres choisirait la tranche 
superieure presque independamment de ce que la 
tranche indique, alors qu'une maitresse de maison 
qui trouve que ces taches menageres sont moyennes 
choisirait la tranche du milieu. 

Maintenant que j'ai decrit certains des 
problemes que pose, selon moi, la mesure des 
activites productives non remunerees, permettez-
moi de parler brievement des preuves qui m'ont 
apparu des plus utiles pour etablir la validite de ces 
mesures. 

Ce qui nous renseigne le plus sur la validite, 
c'est de comparer les donnees obtenues d'apres ces 
mesures avec celles qui resultent de mesures 
supposement plus precises comme les enquetes sur 
l'emploi du temps, les enquetes necessitant 
l'utilisation d'avertisseurs, les releves d'activites 
portant sur de courtes periodes et autres enquetes 
du genre. Bien que je n'aie pas fait d'examen 
exhaustif des ouvrages consacres a ces enquetes, je 
peux dire que la plupart de ceux qui me sont 
familiers manquent de rigueur methodologique. On 
y compare souvent les resultats d'une enquete 
fondee sur une mesure particuliere avec les 
resultats d'une enquete tout a fait differente faisant 
appel a des mesures tout aussi differentes. On 
confond alors les differences relatives a la 
conception de l'enquete et a l'echantillon et les 
differences relatives a la mesure. Quoi qu'il en soit, 
j'ai trouve dans ces ouvrages certaines indications a 
l'appui des observations que j'ai faites 
precedemment, a savoir, notamment, que la 
definition de l'activite est cruciale, que les activites 
irregulieres sont moths bien declarees que les 
activites regulieres et que le peu d'attention 
accord& au chevauchement d'activites ou aux 
activites paralleles entrain une surestimation du 
temps productif total. Mais, de fagon plus generale, 
les donnees tirees des enquetes sur l'emploi du 
temps et celles obtenues a partir de mesures 
stylisees ne concordent pas toujours. 

Deux traditions dans le domaine de la recherche 
nous permettent d'en apprendre davantage au sujet 
des operations de la pensee sur lesquelles reposent 
ces etudes parfois erronees sur les comportements. 
La premiere consiste a employer des techniques 
comme celle ou l'intervieweur pose des questions 
supplementaires, celle ou le repondant verbalise 
(«pense tout haut.) ou celle oit l'on fait appel a la 
memoire des repondants, afin d'observer le 
processus de reponse. C'est souvent ce que les 
specialistes de la recherche sur les enquetes 
appellent le laboratoire cognitif. La technique des 
questions supplementaires a ete, par exemple, 
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utilisee par Keller, Kovar et Jobe (1993) pour 
montrer comment les repondants interpretaient une 
question d'enquete differemment. La verbalisation 
par le repondant a permis aux responsables de 
l'ACL de constater a quel point le processus de 
reponse a une question sur l'entretien manager etait 
complexe. La technique faisant appel a la memoire 
des repondants a eta utilisee par Burton et Blair 
(1991) afire de demontrer la difference entre le fait 
de se Fier a des episodes précis dont se souvient le 
repondant et une methode d'estimation. 

La seconde tradition est celle de la recherche 
cognitive experimentale selon laquelle les processus 
mentaux sont manipules a des fins experimentales 
et leurs resultats, evalues. Par exemple, Blair et 
Burton (1987; Burton et Blair, 1991) montrent que 
le choix entre la methode faisant appel a la memoire 
pour certains evenements et la methode 
d'estimation est lie a la duree de la periode pour 
laquelle l'enquete doit faire appel a sa memoire — et, 
par consequent, a la frequence des comportements —
en variant a titre experimental la periode pour 
laquelle l'enquete doit faire appel a sa memoire. De 
Tame, Schwarz et Hippler (1987) ont, dans le cadre 
d'une experience, change l'intitule des categories de 
reponse a des questions relatives a l'ecoute de la 
television afm d'examiner l'effet du cadre de 
reference sur les etudes de comportement que j'ai 
decrites precedemment. Je pense que cette 
recherche cognitive experimentale est une tradition 
naissante et tres emballante qui promet 
grandement de projeter un eclairage nouveau sur 
les processus cognitifs que sous-tendent les reponses 
aux mesures stylisees. 

Je termine en faisant les 	observations 
suivantes : 

1. Pour bon nombre d'enquetes, nous devons nous 
servir de mesures stylisees du travail non 
remunere parce que les mesures de l'emploi du 
temps ne sont pas realisables. 

2. Bien que j'aie souleve certains problemes 
relatifs aux mesures stylisees, je crois qu'elles 
sont neanmoins assez utiles pour classer les 
individus selon un genre d'echelle ordinale en 
fonction de leur niveau d'activite relatif, 
conclusion a laquelle sont egalement arrives 
d'autres chercheurs qui ont compare les mesures 

de l'emploi du temps et les mesures stylisees, 
par exemple Robinson (1987). 

3. Je pense que les problemes que j'ai mentiormes 
surviennent surtout lorsque les mesures 
stylisees sont utilisees pour etablir des nombres 
absolus d'heures consacrees a diverses activites. 

4. Les lacunes des mesures sont attribuables en 
partie a la complexite de la tache et en partie 
aux limites du systeme cognitif humain. 

5. La recherche sur les processus cognitifs lies a la 
reponse a des questions stylisees a commence a 
cerner les problemes et a indiquer comment 
nous pourrions concevoir les questions de facon 
a ce que les enquetes y repondent plus 
adequatement. 

6. Voila ce que, selon moi, nous devrions faire 
avant d'aller trop loin avec les mesures 
stylisees. Merci. 
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Professeur Robert Eisner 
Universite Northwestern 

Je vous remercie. Je suis tres heureux d'être ici et de 
pouvoir vous faire connaitre la everite*. Cette 
verite n'est pas seulement celle que l'on retrouve 
dans mon livre intitule «The Total Incomes System 
of Accounts* et que vous avez pu consulter, mais 
egalement les vent& qui ont ete emises et qui 
traduisent les notions transmises au cours de ces 
deux jours de conferences, d'exposes et d'ateliers. 

J'aimerais reprendre la remarque de M. Fellegi 
selon laquelle la question, au Canada du moins, 
n'est pas de savoir si l'on doit mesurer le travail non 
remunere et la production des menages, mais bien 
comment on doit le faire. J'aimerais pouvoir dire 
que c'est la meme chose aux Etats-Unis, mais nous 
nous interrogeons toujours sur le «si• et le 
«comment•. Je suppose que dans la mesure oil nous, 
qui assistons a cette conference, pouvons ameliorer 
nos methodes et nos recommandations, nous 
obtiendrons, aux Etats-Unis, un soutien accru apres 
avoir pris la decision d'aller de l'avant. Nous avons 
confiance en Carol Carson, le nouveau chef du 
Bureau of Economic Analysis. J'aimerais bien 
atteindre ces buts; nous avons les problemes 
budgetaires habituels, mais je suis certain que nous 
pouvons y arriver. 

Mary Collins a indique qu'il faut rendre visible 
le travail des femmes et je suis tout a fait d'accord. 
Je crois toutefois que l'enjeu est plus considerable. Il 
y a beaucoup de travail et de production qui 
demeure invisible; cela a de serieuses consequences 
sur notre capacite d'obtenir les renseignements dont 
nous avons besoin pour arreter nos decisions, 
d'importantes decisions d'orientation pour les Etats-
Unis, le Canada et le reste du monde. Je parlerai de 
ces decisions plus loin. 

Ian Macredie a signale le fait qu'il existe de 
nombreuses formes de travail non remunere dont 
nous voulons tenir compte; c'est egalement ce qui 
ressort des discussions. E ne s'agit pas seulement du 
travail des menages, mais egalement de celui des 
benevoles, c'est-a-dire des personnes qui travaillent 
sans remuneration, au sein d'institutions sans but 
lucratif et dans tous les domaines de la societe. 
Permettez-moi d'ajouter que les choses peuvent 
paraitre trompeuses si nous ne mesurons notre 
production ou nos coots de production qu'en fonction 
de la remuneration verge. 

Je renvoie ici a la conscription que nous avons 
eue aux Etats-Unis jusqu'a une periode recente. 
J'avoue que je considere cela comme un facheux 
moyen de recruter des militaires, mais c'est 
particulierement interessant en ce qui concerne  

notre guerre tres impopulaire au Viet Nam. Pour 
mesurer les coots de cette guerre, c'est ce que nous 
ferions? On se demanderait ce qu'il en a coute pour 
s'occuper des soldats qui se sont faits tuer et 
combien nous devons payer pour les munitions 
utilisees. Habituellement, nous ne tenons pas 
compte des pertes de l'ennemi ou de l'adversaire. 
Mais nous nous demandons alors ceci : combien 
devons-nous payer pour les soldats, les marins, les 
4marines. et  les soldats de l'armee de Pair? Eh bien! 
Nous leur avons verse le salaire minimum. (Dans 
mon temps, c'est-a-dire pendant la Deuxieme 
Guerre mondiale, on recevait au debut environ 
30 $ par mois.) 

Ces coots etaient beaucoup moins eleves que les 
depenses pour ces militaires. Les coots auraient du 
etre mesures en fonction de la perte de production 
aux Etats-Unis, de la valeur de cette production, ou 
de l'un ou l'autre; cela aurait pour effet d'elever 
considerablement les cads de la guerre. Il aurait 
fallu verser un montant faramineux pour amener 
ces personnes a servir benevolement dans la guerre 
du Viet Nam. A mon avis, tout pays qui impose une 
conscription se meprend sur les coots de son armee 
et de toute guerre a laquelle it participerait. Au 
niveau de la comptabilite, si ce pays n'effectue pas 
une forme quelconque d'imputation, it sous-estime 
grandement les coots de ses operations militaires. 

Comme je l'ai déjà dit, la question n'est pas de 
savoir si l'on doit mesurer le travail, mais bien 
comment on doit le mesurer. J'aimerais toutefois 
vous expliquer pourquoi cette question est si 
importante a mes yeux et aux yeux d'autres 
personnes. Nous voulons obtenir des donnees 
pertinentes sur la production economique totale, sur 
la production de biens et de services, afin de pouvoir 
les maximiser, d'en tirer le plus d'avantages 
possibles, et de voir a ce que nous ne soyons pas 
leses. Cependant, nous sommes lies, dans les 
comptes internationaux, par une definition pluttot 
etrange. 

Je vous dis, a vous de Statistique Canada et du 
Bureau of Economic Analysis, que nous sommes 
nombreux a penser que nos comptes nationaux du 
revenu et de la production sont remarquables. Its 
constituent probablement la plus importante 
contribution a l'analyse et aux donnees economiques 
que nous ayons eue depuis 50 ans. J'ignore combien 
de personnes parmi vous se sont familiarisees avec 
ces comptes. Les rapports sont habituellement 
diffuses a chaque trimestre, dans la plupart des 
pays. Aux Etats-Unis, on a revele recemment que le 
PIB, apres correction de l'inflation, avait grimpe de 
1,8 % au premier trimestre de 1993, sur une base 
annuelle. Voila un pourcentage tres petit qui 
devrait soulever beaucoup de consternation. Il laisse 
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entendre que si nous maintenons ce taux de 
croissance, nous ne pourrons suivre ni le taux 
d'accroissement de la population, ni la demande 
d'emplois. 

L'emploi chutera probablement ou, du moins, le 
chemage augmentera, car la population active et la 
productivite s'accroitront toutes deux a un taux de 
plus de 1,8 %. Voila un pourcentage tres important, 
et pourtant, it n'est pas representatif de l'ensemble 
des activites economiques que nous voulons, par 
tous les moyens, mesurer. La raison en est la 
definition du produit interieur brut que nous 
prenons soin de &fink comme Rant la valeur du 
produit final. Prenons un exemple classique : on ne 
veut pas tenir compte du charbon qui sert a produire 
l'acier, de l'acier qui sert a produire l'automobile, 
puis de l'automobile. Il s'agirait alors d'un double 
compte. On dit alors : prenons le produit final 
seulement, l'automobile; cela devrait englober tous 
les facteurs de production. 

Mais traditionnellement, le produit interieur 
brut est un concept de produit genere aux prix du 
mare* pour le march& Ainsi, la definition du 
produit final accept& par la grande majorite est 
celle de la vente de produits qui ne sont pas 
revendus au cours d'une periode donnee. Donc, on 
achete un produit qui n'est pas revendu : c'est le 
produit final. S'il est revendu, ce n'est pas le produit 
final. Alors, bien stir, comme l'acier a Re vendu 
l'usine d'assemblage d'automobiles, puis revendu 
sous la forme d'une automobile, l'acier n'est pas 
considers comme un produit final. 

Mais comment cela a-t-il trait aux activites des 
ménages? Elles ne sont pas vendues. La seule 
transaction est l'achat de l'intrant, des aliments que 
vous cuisez; mais le produit final, c'est-a-dire les 
aliments cuits, n'est pas vendu. On n'en tient donc 
pas compte. Cette definition du PIB nous limite donc 
et, comme je le demontrerai plus loin, si nous ne la 
modifions pas, nous l'utiliserons a mauvais escient, 
non seulement en ce qui concerne le travail des 
femmes, mais egalement en ce qui a trait a toutes 
les decisions d'ordre economique. En fait, selon les 
estimations du rapport d'Ann Chadeau, si l'on 
exclut les activites hors marche en general, on 
exclut alors du quart a la moitie de la production 
totale de biens et de services. 

Le fait de ne pas tenir compte d'une bonne partie 
de la production parce qu'elle n'est pas vendue 
fausse les donnees. Permettez-moi de vous donner 
des exemples. On surestime la hausse du produit 
reel final, ce que j'appellerais le produit final. Le 
produit final est, selon moi, le produit reellement 
utilise, qu'il nous ait ete vendu ou non. Cela est 
attribuable a d'importants mouvements de la  

societe dont les femmes sont un element cle. Je n'ai 
pas vu les chiffres, mais je suppose qu'au Canada, 
tout comme aux Etats-Unis, it y a eu une entrée 
massive et continue des femmes sur le marche du 
travail. Elles abandonnent le travail qu'elles font a 
la maison. C'est vrai : meme si vous vous plaignez, 
vous les femmes, continuez de faire le travail a la 
maison, tout en occupant un emploi. Mais, 
inevitablement, comme it n'y a que 24 heures dans 
une journee, le travail a la maison en souffre. 

Lorsque vous obtenez un emploi, vous cessez de 
vous occuper de votre enfant pendant la majeure 
partie de la journee. Cependant, le produit interieur 
brut tient compte de tout ce que vous produisez par 
votre travail et des frais que vous payez pour que 
l'on prenne soin de votre enfant a la garderie. Il ne 
tient pas compte du fait que vos soins ne sont plus 
prodigues a l'enfant. On ajoute donc au produit, car 
on tient compte de ce qui est produit pour le march& 
mais on ne tient pas compte du fait qu'il y a une 
perte de la production hors march& Je crois que cela 
peut expliquer l'etrange contradiction qui existe 
entre ce que nous disent les statisticiens et les 
perceptions de la population. 

Je crois que cela a pose des problemes pour le 
gouvernement Bush, car a leurs yeux, les 
statistiques emises par notre B.E.A. revelaient une 
hausse du produit interieur brut de 2 %, 3 % et 
Tame 4 % par annee; par contre, le sondage de 
l'opinion publique revelait que ce dernier trouvait la 
situation horrible! La situation avait empire. 
L'economie allait mal! Que se passait-il? Les chiffres 
etaient-ils faux? A mon avis, l'une des raisons pour 
lesquelles la population estime que ca ne va pas trop 
bien pour nous, c'est que nous devons faire deux fois 
plus d'efforts pour obtenir les memes resultats. On 
tenait compte du travail, on ajoutait au produit 
interieur brut, mais on ne tenait pas compte de la 
perte de services produits au domicile ou meme de la 
perte de revenus apres impot pour une personne. 
Ainsi, vous obtenez un emploi, puis vous payez les 
frais d'autobus, vous payez les frais de garderie, puis 
les frais des repas dans les restaurants, ou 
davantage de frais pour les wets prepares parce que 
vous n'aviez pas le temps de faire la cuisine. Malgre 
tous ces coots ajoutes, on obtient une somme 
moindre. La mesure du produit final est donc 
faussee. 

J'aimerais signaler une autre deformation qui, 
A mon avis, est moins connue. Je dois remercier 
Nancy Barrett, collaboratrice et economiste, qui m'a 
fait part de cette notion; Nancy a travaille quelque 
temps pour le gouvernement Carter et elle est 
depuis peu, je crois, doyenne a l'universite Rutger. 
Donc, on continue de se lamenter - vous devez le 
savoir ici au Canada - et on se demande ce qu'il est 
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advenu de l'accroissement de notre productivite? Je 
me permets de dire que nous employons une etrange 
mesure fautive, c'est-a-dire que nous mesurons bien 
sur la prciductivite horaire du travail sur le marche. 

Bien que les femmes se plaignent de leur sort, je 
dois dire, selon la preference exprimee par les 
femmes, que lorsqu'une femme laisse les petits 
monstres a la maison et qu'elle se trouve un emploi, 
elle accroit son utilite, car elle croit que son travail 
sera mieux remunere sur le marche qu'a la maison. 
Mis a part la question des avantages secondaires 
d'occuper un emploi, le fait qu'une femme cherche 
un emploi a l'exterieur de la maison signifie qu'elle 
estime que la remuneration qu'elle en retire, apres 
impots, sur le march& est plus elevee que la valeur 
de ce qu'elle produit a la maison. Si elle ne le croyait 
pas, ce serait stupide de chercher un emploi. 

On suppose donc que les femmes qui entrent sur 
le marche du travail augmentent en effet la 
productivite moyenne si l'on compare la 
productivite qu'elles generaient a la maison > celle 
qu'elles generent maintenant sur le marche du 
travail. Cependant, it se produit une chose etrange 
lorsqu'elles entrent sur le marche du travail : elles 
decouvrent, comme vous le savez tous, qu'elles ne 
gagnent pas autant que les hommes. Quelle que soit 
la raison de cet kart, lorsque l'on mesure la 
productivite, on peut la mesurer en fonction du 
salaire horaire reel; comme elles entrent sur le 
marche et qu'elles s'ajoutent a la population active 
qui gagne moins que les hommes, la productivite 
moyenne du travail sur le marche diminue. Il 
faudrait peut-etre se pencher sur ce phenomene. Si 
l'on disposait de mesures appropriees de l'activite 
hors march& on pourrait mieux mesurer la 
productivite hors march& mieux suivre les 
tendances de la productivite et decider des mesures 

prendre. J'aimerais proposer differentes mesures 
qui permettraient de tenir compte de la perte de la 
productivitk des femmes a la maison. 

On observe d'autres deformations aux niveaux 
de l'epargne et des investissements. Supposons que 
les gens aillent moins souvent au cinema et qu'ils 
preferent regarder des films a la television ou sur 
leur magnetoscope. Il s'ensuit une baisse des 
investissements dans les nouvelles salles de cinema. 
Les investissements interieurs bruts prives 
diminuent donc, et les investissements au titre des 
magnetoscopes et des televiseurs augmentent. On 
ne tient pas compte de ce fait. Dans les deux cas, les 
investissements permettent aux gens de regarder 
des films. En ne tenant pas compte de la valeur des 
films que vous regardez a la maison, on ne tient pas 
compte des films. Comme on l'a deja fait remarquer, 
on ne tient pas compte des services que rend 
l'automobile; ainsi, si vous achetez une automobile  

pour vous &placer, ce n'est pas un investissement, 
meme si vous vous en servez pour vous rendre au 
travail. Par contre, si vous decidez de ne pas vous 
acheter une automobile et d'en louer une aupres de 
la compagnie Hertz ou Avis, et que la compagnie ou 
toute autre compagnie de location l'achete, it s'agit 
d'un investissement. On ne tient pas compte des 
services produits par le menage, et on ne considere 
pas comme des investissements les biens que l'on 
achete pour produire ces services. On obtient donc 
une estimation erronee des investissements et, par 
le fait meme, de l'epargne. 

L'argument le plus solide en faveur de la 
reduction du deficit, dont tout le monde parle sans 
en connaitre la valeur, est qu'il faut reduire ce 
deficit pour accroitre les investissements des 
entreprises et l'epargne. Les emprunts du secteur 
publique nuisent aux investissements des 
entreprises privees. Mais on nous repete faut 
reduire le deficit. Supposons que l'on augmente les 
taxes ou que l'on reduise les depenses publiques 
pour contrer le deficit. Supposons que l'on reduise 
les depenses au titre des ecoles, des routes, des 
ponts. ca , c'est de l'investissement. Le but etait au 
depart de construire une route pour favoriser 
l'epargne et l'investissement; puis, pour reduire le 
deficit, on limite les depenses dans un domaine que 
l'on voulait favoriser, c'est-a-dire les investis-
sements. Memo si notre conference porte sur les 
menages et sur le travail non remunere du ménage, 
la meme chose peut se produire. Supposons que l'on 
augmente les taxes pour reduire le deficit et que les 
gens ne puissent plus se permettre d'acheter une 
laveuse, un televiseur, une automobile, etc. A 
nouveau, on reduit les investissements et l'epargne 
et on ne s'en rend meme pas compte, car notre 
mesure ne tient pas compte de la valeur du travail 
non remunere, de la valeur des services hors 
marche produits par le ménage. 

A l'exterieur de la conference, certaines 
personnes ont fait des suggestions, autres que sur 
('orientation de nos politiques a cet egard, sur la 
facon dont les donnees sur l'activite hors marche et 
la valeur du travail non remunere pourraient etre 
utiles. C'est ce qui est ressorti des seances de 
discussion et des remarques de Jamie Cassels; on a 
souleve le fait que le personnel des litiges doit 
decider dans chaque cas de la valeur d'une vie 
perdue ou d'une personne blessee. Si Von s'entend 
une fois pour toutes sur des mesures appropriees de 
la valeur du travail non remunere et de l'activite 
hors march& on pourrait en arriver a une approche 
normalisee. 

Abordons maintenant la facon de mesurer cette 
activite hors march& Duncan Ironmonger a propose 
(et je suis tout a fait d'accord) que l'on rassemble 

Statistique Canada - no 89-532F au catalogue / 141 



Conference intemationale sur la mesure et revaluation du travail non remunere : Actes 

toutes les mesures de l'activite hors marche sous 
une forme qui convienne aux exigences des comptes 
economiques nationaux. Puis, on pourrait presenter 
la mesure conventionnelle du PIB (elle est tres utile 
dans plusieurs cas), ainsi que ce que j'appellerai le 
PIBM, le PIB du rendement du marche (bien qu'il 
vous faudra supprimer quelques valeurs imputees 
comme la valeur de location du logement occupe par 
le proprietaire). De cette facon, on mesure le PIB sur 
le marche et le PIB hors march& Le revenu national 
serait donc essentiellement le revenu genere par la 
production des biens et des services au pays. Ainsi, 
pour chaque composante du revenu national, qu'il 
s'agisse des salaires, des benefices, des loyers, etc. 
qui sont produits sur le march& on aurait une 
composante hors marche; on pourrait ensuite faire 
la somme des deux. On pourrait egalement avoir 
une serie de comptes du PIBM (qui se rapproche de 
la mesure conventionnelle du PIB), du PIB hors 
march& puis du PIB total. Il sera alors possible, si 
on le veut, de prendre des decisions en se fondant 
uniquement sur le PIB du marche ou sur le PIB hors 
marche. 

Maintenant, comment determine-t-on la 
production? Nous faisons beaucoup de choses a 
l'exterieur du marche : nous nous brossons les dents, 
nous dormons, nous nous peignons les cheveux. 
Qu'est-ce que le marche? Qu'est-ce que la 
production? Comme Ann Chadeau et Luisella 
Goldschmidt-Clermont Pont fait remarquer, nous 
possedons un bon critere a cet egard, soit le critere 
de la tierce personne. Nous proposons que les 
activites qui peuvent etre deleguees a une tierce 
personne soient considerees comme faisant partie de 
la production, et que les activites qui ne peuvent 
etre deleguees ne soient pas considerees comme 
faisant partie de la production. Ainsi, si on conduit 
sa voiture par plaisir, et qu'on laisse une autre 
personne la conduire, on cede alors ce plaisir. ca ne 
compte donc pas et on ne peut considerer cela comme 
faisant partie de la production. Par contre, si Pon 
doit conduire sa voiture pour faire du marketing, et 
que l'on prend un taxi, ou que quelqu'un d'autre 
nous conduit, it s'agit alors d'une activite hors 
marche dont it faut tenir compte. 

Cependant, 	Mme 	Goldschmidt-Clermont 
prefere, tout comme moi, que l'on emploie une 
mesure de la production sur le marche qui tiendrait 
directement compte de la production du menage. 
Par example, on produit trois repas par jour pour 
une personne et deux repas par jour pour une autre 
personne : un certain nombre de repas sont donc 
produits a chaque jour par le menage. Qu'en 
couterait-il si vous demandiez a un traiteur de 
preparer ces repas? Qu'en couterait-il si vous alliez 
manger au restaurant? On mesure le cout des repas 
et on obtient le produit, ou un aspect du produit. On 

prend chaque activite et on en determine le cofit. 
Supposons que vous devez administrer un remede 
votre mere qui est *Agee. Combien cela couterait-il si 
vous appeliez une infirmiere pour qu'elle vienne 
administrer le medicament? Combien cela 
couterait-il si votre mere etait a l'hopital pour 
recevoir le medicament? On se pose beaucoup de 
questions quant a l'etablissement des prix et a la 
mesure a employer. On examinerait la production. 

Si l'on veut savoir quel salaire imputer a la 
personne qui administre le medicament a une 
personne agee et qui prepare les repas, on procede 
ainsi : comme l'a fait remarquer Luisella, une fois 
qu'on a etabli la production sur le march& on 
soustrait tous les autres couts, ceux des aliments 
qu'on a achetes au magasin et ceux de taus les 
facteurs de production. Ce qui reste, c'est le salaire. 
Voila donc une facon de calculer le salaire. 

Notre mesure de la production, et voila un point 
crucial, c'est la production sur le marche au mut des 
facteurs. II existe une equivalence entre le cout d'un 
produit et sa valeur sur le march& Ce qui m'amene 
a vous parler de la question tits controversee de la 
valeur et de la determination de la valeur. 

En ce qui concerne l'activite sur le march& on 
determine la valeur d'un produit en fonction de ce 
que les gens paient pour ce produit. Je m'explique. 
Ce n'est pas necessairement la valeur «reelle• du 
produit. Au cours de l'un des ateliers, une 
participante a dit : «Comment pouvez-vous attribuer 
une valeur a ce que je fais a la maison? Je travaille 
tout le temps a la maison. Je suis une menagere a 
temps plein, sauf lorsque je participe benevolement 
a des conferences comme celle-ci et aux activites 
d'autres organismes. w Elle ajoute : «Il arrive 
souvent que mon enfant soit tits malade, sur le 
point de mourir, et je sauve cet enfant. Comment 
pouvez-vous attribuer une valeur a ces soins?w Je lui 
ai repondu : «Supposons que votre enfant soit 
malade, ait une maladie qui semble incurable. 
Vous amenez votre enfant chez un medecin 
extraordinaire qui trouve la cause de la maladie. Il 
opere l'enfant, le soigne et le guerit et vous envoie 
une facture plutot elevee de 5 000 $. Quelle etait la 
valeur reelle des soins? Vous auriez payez bien plus 
que 5 000 $ pour sauver la vie de votre enfant. Vous 
auriez payez jusqu'a 1 million de dollars si vous 
aviez eu l'argent. ►  

Cependant, ce n'est pas le statisticien qui doit 
decider de la valeur du produit. Salon lui, la valeur 
du produit correspond au prix qui a ete paye pour ce 
produit. Le probleme se pose constamment. On ne 
peut determiner la valeur reelle, le degre de plaisir 
ou de satisfaction obtenue. On tente de vous fournir 
une mesure objective. Certains produits sont 
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essentiels. Je veux dire que la valeur totale des 
aliments produits au Canada et aux Etats-Unis 
represente un tres faible pourcentage du produit 
total. Mais on peut dire que sans ces aliments, nous 
mourrions tous de faim. Alors comment peut-on 
affirmer que la valeur des aliments ne represente 
que 5 % du produit total? Bien stir, vous avez raison : 
nous mourrions thus sans ces denrees; ce n'est 
toutefois pas ce genre de decision qu'il faut prendre. 

Nous pouvons fournir la valeur des biens 
produits pour le marche et, franchement, nous 
reussissons a peine, en tant qu'economistes et 
statisticiens, a fournir la valeur de l'activite hors 
marche de la main-d'oeuvre non remuneree. Ce 
serait un exploit, je l'admets, de pouvoir fournir la 
valeur approximative sur le marche, car l'activite 
n'est pas reconnue comme telle et a l'heure actuelle 
elle n'a aucune valeur. Vous ne devriez pas passer 
tout votre temps a vous demander pourquoi on 
accorde a l'activite une valeur sur le march& Est-ce 
qu'on lui attribue une valeur commerciale qui 
correspond aux salaires que regoivent les femmes? 
Nous savons thus que les femmes ne regoivent pas 
des salaires equitables. La meme chose se produit au 
niveau de la production sur le march& 

Savez-vous pourquoi les femmes gagnent des 
salaires moins eleves? Cela peut etre parce qu'elles 
ont ete forcees ou ont choisi d'occuper des emplois 
auxquels on associe des produits pour lesquels les 
gens ne sont pas disposes a depenser beaucoup 
d'argent. Les produits ont donc moins de valeur sur 
le march& Ce sont la des questions qu'il faut 
examiner au niveau politique. Il faut amener les 
femmes a se specialiser en economic et non en 
sociologic afin qu'elles occupent des postes mieux 
remuneres. Il faut se battre pour obtenir l'equite 
salariale, etc. 

Mais, a mon avis, cela n'a rien u voir avec notre 
mesure de la production. Nous disposons d'une 
mesure normalisee et c'est peut-etre le mieux que 
l'on puisse faire. La question a souvent ete soulevee 
dans les ateliers et je crois qu'on a mentionne 
brievement ce matin le probleme suivant : on ne 
mesure pas les aptitudes des femmes a la gestion, ni 
letur extraordinaire capacite de gerer un menage. Je 
vais maintenant vous conter la blague que vous 
connaissez sfirement sur le mariage reussi. Un 
homme dit : «J'ai un mariage reussi.. Et pourquoi? 
Il repond : «Eh Men! C'est facile. Nous ne nous 
chicanons jamais. Je prends toutes les decisions 
importantes et je lui laisse prendre toutes les 
decisions peu importantes.. On lui demande alors : 
«Avez-vous des exemples de decisions importantes?. 
Il repond : «Eh bien! Parmi les decisions 
importantes, je me demande ce que nous devrions 
faire en ce qui concerne la Bosnie, la Somalie ou le  

deficit des Etats-Unis.. Quelles sont alors les 
decisions peu importantes? «Eh bien! On se 
demande a quelle ecole les enfants devraient aller, 
quel quartier nous devrions habiter, quelle maison 
nous devrions acheter. Ma femme prend toutes ces 
petites decisions.. 

Nous savons donc que les femmes doivent 
prendre toutes ces importantes decisions de gestion, 
comme celles qui s'appliquent au ménage. Mais 
cette valeur peut etre determinee, a mon avis, si l'on 
examine la valeur du produit. Prenons par exemple 
un restaurant. Au niveau du march& le restaurant 
doit avoir une direction et les coots de cette direction 
entrent dans le prix du produit. Donc, indirec-
tement, quelle que soit le genre de direction, vous 
payez pour celle-ci. Evidemment, si vous essayez de 
determiner la valeur du produit hors marche en 
fonction de ce que vous payez sur le march& cela 
serait compris dans la valeur imputee pour le 
salaire. 

Si l'on ne peut determiner la valeur du produit, 
on s'entend pour dire qu'il faut mesurer directement 
la valeur du travail du menage. Si on procedait 
ainsi, on aurait le choix de mesurer la valeur du 
travail en fonction des cofits d'un travail comparable 
sur le march& Combien catterait les services d'une 
gardienne d'enfants? Combien couterait les services 
d'une personne qui viendrait preparer les repas o la 
maison? Ce serait l'un des moyens de determiner la 
valeur de l'activite non remuneree. On pourrait 
egalement se baser sur le salaire des employes de 
maison en general; ce serait tres simple mais 
evidemment non recommande. On pourrait aussi 
obtenir le cad de renonciation comme on dit, soit ce 
a quoi la personne renonce en ne travaillant pas sur 
le marche. 

Nous n'examinerons pas thus les avantages et 
les inconvenients de chacun. Les cofits de renon-
ciation peuvent etre plus irreguliers, car ils varient 
pour une meme activite, selon la femme qui effectue 
l'activite. Qu'elle puisse devenir une employee de 
direction ou une stenographe, la valeur des soins 
qu'elle prodigue aux enfants sera la meme. Si l'on 
prenait la mesure du cout de renonciation, elle 
serait tres differente. J'aimerais aborder une 
question qui a ete soulevee. Je ne sais pas si vous 
etes tous d'accord, mais it me semble evident que si 
l'on doit mesurer la valeur du travail menager non 
remunere en fonction du cofit d'un travail semblable 
sur le march& it doit s'agir du salaire brut paye sur 
le march& c'est-a-dire du salaire avant impots, 
avant les cotisations o la securite sociale, etc., car 
souvenons-nous que notre but est d'obtenir la valeur 
du produit sur le march& Comme on n'utilise que le 
salaire pour determiner la valeur du produit, on 
pourrait utiliser le salaire brut. Par contre, si on se 
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fonde sur le coat de renonciation, on pourrait 
utiliser le salaire net. La raison pour laquelle je dis 
cela est que le coat de renonciation du membre du 
menage (ce > quoi elle renonce si elle quitte son 
travail a la maison pour occuper un emploi sur le 
marche) est son salaire net apres impots. C'est ce 
qu'elle considere comme etant la valeur d'un travail 
remunere. Si l'on se fonde sur le coat de 
renonciation, on doit se fonder sur le salaire net. 

Dans notre discussion plus tot ce matin, la 
question des dates et de la frequence des enquetes a 
ete soulevee. Pour mesurer la valeur de la 
production, il faut non seulement le salaire qu'on 
imputera si on obtient la valeur du travail menager 
par cette methode, mais egalement le nombre 
d'heures travaillees. Je suis d'accord avec ce que 
Ivan a dit plus tot, c'est-a-dire qu'il n'est peut-etre 
pas necessaire de mener aussi souvent une enquete. 
A mon avis, le temps consacre au ménage ne varie 
pas beaucoup, car d'une semaine a l'autre, ou d'un 
trimestre a l'autre, vous passez plus ou moins de 
temps a prendre soin de votre pare qui a subi un 
infarctus, quoiqu'il puisse y avoir des exceptions. 
Mais a moins qu'il y ait un changement soudain 
dans le nombre de cas d'infarctus, cela n'aura aucun 
effet sur les agregats. Ce qui influe sur les donnees, 
ce sont les mouvements de la population active, les 
variations des categories de population, du nombre 
de personnes qui prennent soin de leurs enfants en 
fonction de rage de la population, et les autres 
variables qu'il n'est pas necessaire d'obtenir a partir 
d'etudes sur l'emploi du temps. II peut etre bon de 
demander aux gouvernements de mener 
periodiquement des etudes structurees sur 
l'utilisation du temps, mais it n'est pas necessaire 
d'en mener une a chaque trimestre comme on le 
ferait si l'on voulait obtenir le PIB du march& On 
peut se baser sur des changements dans les periodes 
de reference pour arriver a notre but. 

J'ai deja pule de la valeur du travail des 
femmes et je suppose que je devrais vous rappeler les 
limites des comptes economiques nationaux. La 
valeur reelle, du point de vue philosophique, n'est 
pas l'objectif de nos comptes nationaux et j'ai Bien 
peur que ce ne soit pas leur fonction. Il faut 
simplement apporter des ajustements. Dans mon 
livre, j'ai presente une serie d'autres ajustements. 
Supposons que vous avez un PIB extremement 
eleve parce que vous avez consacre 20 % de ce 
produit au secteur militaire. Je suis pret a accepter 
volontiers cette production. Mais s'agit-il reellement 
d'un produit final ou est-ce peut-etre un facteur de 
production? Qu'il soit necessaire ou non, il sert a 
assurer notre securite pour que l'on puisse generer 
le produit final. Et il y a de nombreux autres 
ajustements, pour les prix notamment, et peut-etre 
en raison des prix eleves de certains produits. Vous  

savez, on avait l'habitude de comparer le PIB des 
Etats-Unis et celui de l'URSS et on obtenait des 
resultats etranges, differents, selon la methode de 
calcul employee. Que vous preniez les prix 
americains pour les produits russes ou les prix 
russes pour les produits americains, vous obteniez 
des resultats tres differents. 

On peut donc soulever cette question et 
reconnaitre les lacunes de notre mesure; mais notre 
mesure porte essentiellement sur ce que les gens 
paient pour les produits. On ne mesure pas le 
bonheur humain ou la justice. On sait ce qui a ete 
produit et on connait le prix paye pour les produits. 
On tente maintenant d'y ajouter le travail pour 
lequel on n'a pas eu a payer. A mon avis, cela serait 
tres utile. L'utilite a par ailleurs ete demontree dans 
l'expose d'Andrew Harvey. J'estime qu'il avait des 
chiffres assez eloquents apres nous avoir pose des 
questions sur nos estimations; je vous rappelle qu'en 
ce qui concerne les questions feminines, it existe un 
lien important. Les hommes de 15 ans et plus ont 
declare travailler en moyenne 4,1 heures par jour 
contre remuneration et 2,6 heures par jour en 
moyenne sans remuneration. Les femmes ont 
declare travailler 2,4 heures par jour contre 
remuneration et 4,5 heures par jour sans 
remuneration. Cela peut avoir pour effet de 
minimiser l'ecart, mais comme on l'a déjà signal& 
comme it s'agit de personnes de plus de 15 ans, et 
que les femmes vivent beaucoup plus longtemps que 
les hommes, nous sous-estimons la quantite totale 
de travail effectue par les femmes. 

D'autres chiffres present& par Andrew Harvey 
revelent que le nombre d'heures travaillees par les 
femmes est superieur a celui des hommes. On peut 
donc dire qu'en deformant la mesure de la 
contribution des femmes autant qu'on peut la 
deformer a l'interieur des comptes nationaux 
traditionnels, comme les femmes travaillent 
egalement beaucoup a la maison sans etre 
remunerees, on &forme la mesure ou on omet 
jusqu'a 50 % de la production mondiale totale. 

Je crois savoir que le titre du present exposé 
etait .Sommaire et vision pour l'avenir*. Je vais 
donc conclure mon exposé en vous faisant part de ma 
vision de l'avenir. Nous disposons de mesures 
globales qui peuvent guider nos decisions en 
matiere d'orientation, notamment celles qui 
touchent l'epargne et les placements, l'investis-
sement des ressources humaines, qui est un aspect 
tres important de l'activite du ménage, et les 
investissements publics. On mesurerait non 
seulement le rendement sur le marche, mais aussi le 
rendement des institutions publiques sans but 
lucratif et des ménages et on determinerait ainsi le 
role economique de chacun. Le monde appartient 
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tous. Nous y jouons tous un role. Notre mesure du 
rendement ne doit pas omettre ou Wormer le role 
du tiers ou de la moitie de l'activite economique ou 
de la moitie de la population. Ces mesures doivent 
permettre d'ameliorer le monde, ou du moins 
l'empecher de se deteriorer davantage. Sur cette 
note positive, avez-vous des questions A poser? 

Statistique Canada - no 89-532F au catalogue / 145 





ANNEXES 





n
o
 IS

B
N

 

0-
66

2-
57

89
7-

X
 1

 
 

R
ei

m
p

re
ss

io
n  

du
  C

an
ad

ia
n  

B
ar

  r
ev

ie
w

  

D
oc

um
en

t  
de

  
tr

av
a

il 
n°

 15
73

 

c0 
.—• 
C? 
0C''  
CI 
CO .-1 

:4 
0 
0 

. 
m 

Jo
u

rn
al

 o
f 

F
am

il
y  

a n
d 

E
co

no
m

ic
  

Is
su

es
,  e

te
 

19
9

2,
  v

ol
.  1

3(
2)

  

R
ev

ie
w

  o
f 

In
co

m
e  

an
d 

W
ea

lt
h,

  S
er

ie
s  

38
,  n

um
er

o  
3,

  
se

p
te

m
br

e  
19

92
 

0 
0) 
0) ,I 
&:' 
.. 
> 
09 

.'D Se
p

te
m

br
e  

19
92

 

O
ct

ob
re

  1
99

1 

Jo
ur

na
l o

f 
C

on
su

m
er

  
St

u
di

es
  a

nd
 H

om
e  

E
co

no
m

ic
s,

  1
99

2 

T
e l

e-
 

co
p

ie
u

r  

35
32

 30
00

 

(6
04

)  
72

1-
8

14
6  

(6
0

4)
  

72
1-

8
14

6  

(6
17

)  
43

7-
36

40
 

35
3
2
 30

00
 

T
e l

e-
 

p
h

o
n

e  

35
3
2
 30

23
 

(6
04

)  
72

1-
8

16
5 

(6
0

4)
  

72
1-

8
16

5 

(6
17

)  
43

7-
28

77
 

35
3
2
 30

23
 

A
d

re
ss

e  

P
er

so
nn

e  
-  r

es
so

ur
ce

  :  
K

at
hr

yn
  S

ta
ff

or
d 

A
ss

oc
ia

te
  P

ro
fe

ss
or

  
O

hi
o  

St
at

e  
U

n
iv

er
si

ty
  

17
87

  N
ei

l A
ve

nu
e  

C
ol

u
m

bu
s,

  O
hi

o  
U

SA
 43

21
0  

In
st

it
u

te
  o

f 
E

co
no

m
ic

s  
St

u
di

es
tr

ae
de

  6
 

C
op

en
ha

ge
n,

  D
en

m
ar

k 
14

55
  
K

 
 

P.
O

.  B
ox

  2
40

0 
V

ic
to

ri
a,

  B
.C

.  
C

an
ad

a  
V

8W
 3H

7 

P.
O

.  B
ox

  2
40

0 
V

ic
to

ri
a,

  B
.C

.  
C

an
ad

a  
V

8W
 3H

7 

B
ed

fo
rd

 40
4 

K
en

ne
dy

  S
ch

oo
l 

G
ov

er
nm

en
t  

H
ar

va
rd

 U
n

iv
er

si
ty

,  
C

am
br

id
ge

,  
M

as
sa

ch
us

et
ts

  0
21

38
 

St
u

di
es

tr
ae

de
  6

,  
14

5
5
 K

,  C
op

en
ha

ge
n  

D
en

m
ar

k 

Li 

C
or

ne
ll 

U
n

iv
er

si
ty

  
Io

w
a  

St
at

e  
U

n
iv

er
si

ty
  

T
he

  O
hi

o  
St

at
e  

U
n

iv
er

si
ty

  

U
n

iv
er

si
ty

  o
f 

C
op

en
ha

ge
n  

Se
cr

et
a

ri
at

  d
'E

ta
t  

du
  

C
an

ad
a  

F
ac

u
lt

y  
of

 L
aw

,  
U

n
iv

er
si

ty
  o

f V
ic

to
ri

a  

F
ac

u
lt

y  
of

 L
aw

,  
U

n
iv

er
si

ty
  o
f V

ic
to

ri
a  

H
ar

va
rd

 I
ns

ti
tu

te
  o

f 
E

co
no

m
ic

  R
es

ea
rc

h,
  

H
ar

va
rd

 U
n

iv
er

si
ty

,  
C

am
br

id
ge

,  
M

as
sa

ch
us

et
ts

  

In
st

it
ut

e  
of

 
E

co
no

m
ic

s,
•n

iv
er

si
ty

  
of

 C
op

en
h

ag
en

  

A
u

te
u

r  

R
am

on
a  

K
.Z

.  H
ec

k 
M

ar
y  

W
in

te
r  

K
at

hr
yn

  S
ta

ff
or

d 

Je
ns

  B
on

ke
  

D
av

id
 P

.  R
os

s  

Ja
m

ie
  C

as
se

ls
  a

nd
 

L
is

a  
P

hi
lip

p
s  

Ja
m

ie
  C

as
se

ls
  

D
al

e  
W

.  J
or

ge
ns

on
  

B
ar

ba
ra

  M
.  F

ra
u

m
en

i 

ti) 
.14 g 
00 

2 

T
it

re
  d

e  
( '

ar
ti

cl
e  

M
an

ag
in

g  
W

or
k 

an
d 

F
am

il
y  

in
  H

om
e-

B
as

ed
 E

m
p

lo
ym

en
t  

D
is

tr
ib

ut
io

n  
of

 E
co

no
m

ic
  

R
es

ou
rc

es
:  

Im
p

lic
at

io
ns

  o
f 

In
cl

ud
in

g  
H

ou
se

ho
ld

 
P

ro
du

ct
io

n  

L
es

  a
sp

ec
ts

  e
co

no
m

iq
ue

s  
du

  
be

n
ev

ol
at

  a
u  

C
an

ad
a  

W
hy

  L
aw

y
er

s  
N

ee
d

 St
at

is
ti

cs
  

on
  U

np
ai

d  
W

or
k 

D
am

ag
es

  fo
r  

L
os

t  
E

ar
ni

n
g  

C
ap

ac
it

y
:  

W
om

en
  a

nd
 

C
hi

ld
re

n  
L

as
t  

In
ve

st
m

en
t  

in
  E

du
ca

ti
on

  
an

d
 U

.S
.  E

co
no

m
ic

  G
ro

w
th

 

L
if

e-
T

im
e  

In
co

m
e  

of
 M

en
  

an
d

 W
om

en
  -  

T
he

  C
as

e  
in

  
D

en
m

ar
k 



Z 

r. om 
(3 c 

2 

A 
O 

P4' 
Q
 

22
-0

4-
19

93
 

D
oc

um
en

t  
in

e d
it

  

16
 m

ar
s  

19
93

 

19
 m

ar
s  

19
9

1 
1... 
D 

ii 
EC.4) o  

35
32

 3
00

0 

(9
1)

  5
62

 5
5 

67
  

07
1

 83
3
 48

17
 

0 
ic. cs,  

CD „4, 
4 .. ......ra 

T
e l

e-
 

p h
on

e  

35
32

 3
02

3 

(9
1)

  4
11

  1
0  

98
 -  

56
1 

53
 

08
 

07
1  

83
7 

75
09

 

.a. 
an 
(3.3 

,-..e..3 
CO 4 

4g 

A
dr

es
se

  

St
ud

ie
st

ra
ed

e  
6,

  
14

55
  K

,  C
op

en
ha

ge
n  

D
en

m
ar

k 

Pi
na

r  2
5,

  2
80

06
 M

ad
ri

d 
Sp

ai
n  

K
in

g'
s  

C
ro

ss
  W

om
en

's  
C

en
tr

e  
71

  T
on

br
id

ge
  S

t.,
  

W
C

1H
 9

D
Z  

A
dr

es
se

  p
os

ta
le

:  
P.

O
.  B

o x
  2

87
,  

Lo
nd

on
,  N

W
6 

5Q
U

 

.2 
...; 	g  cn 	0 
ct 00) 
so 

= 
.,i 
c1 cq  

ciseM 
UNoe. 
N...1EA 

O
rg

an
is

m
e  

In
st

it
ut

e  
of

 
Ec

on
om

ic
s,

  U
ni

ve
rs

ity
  

of
 C

op
en

ha
ge

n  

Th
e  

O
hi

o  
St

at
e  

U
ni

ve
rs

ity
  

C
en

tr
o  

D
e  

ci
en

ci
as

  
So

ci
al

es
  

W
ag

es
  fo

r  H
ou

se
w

or
k 

C
am

pa
ig

n  

..e2  
0 
0 
S 03 

Y .,5 1 ", 
i c3 a..a. 
00 

A
ut

eu
r  

Je
ns

  B
on

ke
  

X
ia

oj
in

g  
Je

ss
ie

  F
an

  

M
ar

ia
-A

ng
el

es
  D

ur
an

  

Se
lm

a  
Ja

m
es

  

...o.. 
.0 U 

yl co 	c cw 	'0 0 
Ow 	.,..„, 4 
00 	... — •- c 	po c  

1. 0,  
Ow:f.tt ...) 0 o 

T
itr

e  
de

  l'
ar

tic
le

  

V
al

ui
ng

  H
ou

se
ho

ld
 

Pr
od

uc
ti

on
,  a

  F
ra

m
ew

or
k 

fo
r  

Co
m

pa
ri

so
ns

  u
se

d 
on

  
D

an
is
h
 F

ig
ur

es
  

Im
pl

ic
it

  In
co

m
e  

G
en

er
at

ed
 

by
  H

om
e-

B
as

ed
 E

m
pl

oy
m

en
t  

an
d
 its

  Im
pa

ct
  o

n  
H

ou
se

ho
ld

 
an

d
 So

ci
al

 W
el

fa
re

  

T
he

  C
on

tr
ib

ut
io

n  
of

 N
on

- 
M

on
et

iz
ed

 W
or

ki
ng

  T
im

e  
in

  
th

e  
Sp

an
is
h
 Ec

on
om

y  

H
ou

se
w

iv
es

  in
  D

ia
lo

gu
e:

  
W

om
en

's  
U

nw
ag

es
  W

or
k 

-
th

e  
H

ea
rt

  o
f t

he
  I

nf
or

m
al

 
Se

ct
or

  

	

a 	a 
4t 02 	 Lt 0 	0 

t..) 	 ZS 	2 	 ai 
An •• G) 	0 •■• 	 W 

0 	AVV4..Wa 	Qt. r . ww-5 	0 w >0:6 	o.,b0 	V,Y1 

	

..0 	Ea s  

	

..-......0-0-01... 	..,....., o... 	" - .65cay 	Et 2 a a> 9 

	

. 	co 	 0      
o 	cd  bp 	• 	g 'V t 0 W  ''0 	Evree 4. 	M0 	0 	—cow_8008,0...c 
.0 	 ..,.. 0  "0" ..-. c "a .- 	c4  ..1" 	..''' rn— 61  41 Eco...,  

= 	* 	c3 ... "-• -ta •-• P. .3 	44 14  
0 	.... 	0 	0' 	1.' 	co 	o.. 	0 	d, 	(..3 	"( 	0 	t. 	3. 	(3 as a3 Ja 	=740.4.4 0 .-c= 0 ,0 ,. 11...PAg 
wm 	.4:1;14. 	cc E-4E-1E.,calw. ,  a . 	.. 	V 	V 	V 	V 

II 	I 	I 	I   



Z 
01 
al 
i.. 
0 
0 

2 ... g 
o 
A 
0 

15 

N 
a) 
a) .-1 

irl 

	

.-4 	N 

	

CD 	CD 

	

CD 	a) 

	

1... 	vl 

 c 	c 

	

as 	os 

	

CO 	02 

	

0 	0 

	

1... 	$... 

	

4) 	.:1) 

01 	N 	 0 	01 	0 	00 	c0 	0. 	CO § 	§ 	10 	01 
01 	01 	 01 	c0 	c0 	c0 

CD 	CD 	as 	..., 	
co 	c0 

CD 	
co 	00 	c0 

as 	 01 	a, 
...4 	

02 
•••1 	crs 	 .-I 	as 

.-• 	 a) 
,1 	 v■I 	I..4 	1■1 	v..4 el. 	0 .d. 	1..4 	q■I 

Te
le-

 
co

pi
eu

r  'RP 

4 ...... 0 
.0 
0  " 
CO ,...M ........ 

Te
le-

 
ph

on
e  

10 
OD 
A* ,.... 0 

AS. 4 
0 
c0 g2 

A
dr

es
se

  

0... 
0 
0 

,11 
0 
0 
i.. 

CO
0

• 
... as a) CO 

1.7 w 10 ›. 	el,  
•:" 0 0 r.4 
Cq  
C? 0 

o r1 
03   

N 
 

0 03 03 CO 
9■1 ›. C.)  > 

O
rg

an
is

m
e  

C.2 
1.4 
03 
0 
co 

4 
.02 
0 co 

E .  
0 4 

 C.)
4., 

Au
te

ur
  

1 
Ti

tr
e  d

e  P
ar

tic
le 

 
1 

a.; L. ••., 
a as 

C.) 
.0 
0 
Li 
0 as c  

E F.A 
E 
0 

A 

	

0 	 A 	A 	 4.. 
CO 	A 	CP ..... 	 C .0 

	

a) 	 ›, 	5  5 	'5 

	

t.) 	0 	a) 	0 	a) 	.0 --. 
..P. 	g 	c 	a) 	 1.• 	c... 	m, 

	

3., •si 	•... • • 0 0 0 	. 5 W., 	.0 	• 	E 	c w 	E _, S 	we a) az ... Ts C.7 ••.°) 	„,•• 	o 	..0 	o 1 c 0' 
a) ... 	c 2 	00 0 	A .< 0 co 0  a) 0  5: cs 	0  0 hn  .... c  ,.0 	.g co to ,., 	g 	) .,..° 	..1 	0  a) to° 5 	L 	0 	. A.  .--, 0. 	.- as .. 0 	0035-0 1200 	,0.0 	 ., 
C 41  5 	.... 	A 	4:1 0 	c 4  .`.11. CO C  .4 --. 	04 cgs 	L. .4 cl 	 " w 43 	ca 	̂ cdu   	§ 0 c, 	44 ba 0 X 43 4-' 0  .5 0  12. 	w 	.2 ,.., '5 w 	2 > -0  .0 0. 0 	pa .... 	g 4  .0 <4 ° 	0 a) c.) „u as 	..t. c4 2 	a) 1,3 0 .. as 	0 	. 	U 0 a ,..  

C.) 	P.,..... 	0......' 	5 	i.,... 	.g....,..C.V..., 	Q 	0 	0 	0.41)....C.5_44‘....., 	0.0,...• 	h. 	40 . 	< 	E 	•^' O . 	0 •... 	0 .., t- ■ 	,. 	0 0 0 	04 ch ›.. 4... iz .., 0 ..., 	0 cd w 1...  	71.  2 (t: r  0 1.„ 	• • 	I.. 	o,.. 	Q 
'2 ° 	.." ° wa ° 	0••="-' 	'-' barzl 	,.. 0 	0 0  ›/ ..CQ  < 0 4)  Crcs 	0  8.< 0 co,.., 0  a 	.- 	t, r4 	co s-g0.-.h..08.c 	vo 	00-, 0 	0-.0 	0 	.5 	00. - 

	

 ..4 	"'So 	0,-w8oar)-.wr4 . 5t.-4. 	bn- 	-4-. •0 ca 	,S as. c.) 	2 ....6 g c  etc ..1 ..• 	g 	00 	> 0> 	s 	•. .. 	c 	us sz cr. 49., 0  0 0....., 0 .,. 	sy  02 ..., 	02 	 c a cs 	cowa,..co.0"..--,...955 0 00),T, 

	

,. 	..- ra. .. 	I. 0 73 el = E .0 ti; .4 VS 	1... ..... 0 • 	:0 2  5 e  •-• 	 +-, 	co ...a 
cc t co c .- .5 es os E os 11; 74  E ".. 	5 8 o .^. ." a) o t g g °4 E g ..., 0 P '' fa as 	5 2 	co P.,  .3 	a) 	1.• .14 	bp .b 	o 	co 	P. 	0 	°3 	00 	,., 	.. 	..._ ..= rd  .0  ....... 	... •-. 	us 	0 	c., ..._ 	o ..1 	...._ 	as 	0 	0  

Cli 14 0 Et1  C., 44 cn 4:: S w 41 U 2 1:4 	o la 	c.) a, .0 	,mma.49c...- 15x..a 1-4...„-iz.v.. 
. 	. 	 . 	 . 	. 	 . 	 . 
I 	I 	1 	I 	 I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	1 	1 



COCO 
C/2 
•I 
0 
c B

ul
le

ti
n

  3
22

 
IB

22
8  

0 
4 0  

N 
2 

tO41 

2 
75 — 
0 
0. o 00 e0 

co t. ) a 
N 

cn D
ec

em
br

e  
19

92
 

T
e l

e-
 

co
p

ie
u

r  et 

eP 
00 

.—.. 0 
el. ,j, 
0 
CO f2 

CO 
CD 
c20 

...... c0 
00 C4  
0 2 ......... 

T
e l

e-
 

p
h

on
e  

10 

4 
.... 0 
cP 4 
fc g_s 

0 
.0 
9—I 

G o0  o _co — — 

A
d

re
ss

e  

10
1-

22
4
5
 W

es
t  

B
ro

ad
w

ay
  

V
an

co
uv

er
,  B

.C
.  

C
an

ad
a  

V
6
K

 2E
4 

0) 
c 	40 
53 	 A 
... 

0 	t 
.0 '0  
... co ..., 	Id 	c) W 	Ad 
.. 	0 •... 
M 0:1 13 
cn • -0  
.4 0  k 
M 1:4 A

us
tr

a
lia

n  
G

ov
er

nm
e n

t  
P

ub
li

sh
in

g  
B

oo
ks

ho
p,

  
C

an
be

rr
a  

C
or

ne
ll

 U
n

iv
er

si
ty

  
It

ha
ca

,  N
.Y

.  
U

SA
 14

85
3 

C
or

ne
ll

 U
n

iv
er

si
ty

  
It

ha
ca

,  N
.Y

.  
U

SA
 14

85
3 

O
rg

an
is

m
e  

W
om

en
's

  R
es

ea
rc

h 
C

en
tr

e  

g 
..g 
cn 
o 

..c ..., 0 
c..., 	W of 
0 . 

Id 
0 "a O

ff
ic

e  
of

 th
e  

St
at

u
s  

of
 W

om
en

  

•  

C
or

ne
ll

 C
oo

p
er

at
iv

e  
E

xt
en

si
on

  P
ub

lic
at

io
n  

C
ol

le
ge

  o
f H

um
an

  
E

co
lo

gy
  

A
u

te
u

r  

W
.  K

ei
th

 B
ry

an
t  

C
at

hl
ee

n  
D

.  Z
ic

k 
H

yo
sh

in
  K

im
  

W
.  K

ei
th

 B
ry

an
t  

C
at

hl
ee

n  
D

.  Z
ic

k 
H

yo
sh

in
  K

im
  

1 T
it

re
  d

e  
P

ar
ti

cl
e  

W
om

en
's  

R
es

ea
rc

h
 C

en
tr

e:
  

(s
ui

te
)  

—  
.A

  re
vi

ew
  o
f M

un
ro

e  
H

ou
se

  —
Se

co
n d

 S
ta

ge
  H

ou
si

ng
  fo

r  
B

at
te

re
d  

W
om

en
.  

—  
.B

ey
on

d  
th

e  
P

ip
el

in
e.

  

be 
^o A' 	0 

	

 i5 
	co o 	o 	o 

	

. 0 	E 	r, ^0 0 o 	tol.1 	0 	.oc r... 	rt -I ,..9 0 T . 	4-, 	0 ,.... as 0 	0 0 .0.-cz...,-. 4.. CO 	a) 	14 .. ca 
... 	0 	... • • .0 a) 	̂ a) 0 	Q 0 0 0 • 	co as  , .9 So .. .„„, 	b0 , ta. Z 0 
g 	

C.) Is a) 	pp 	0 ca :—. 	5 4., . ., .0 

	

W 	1 	,c 5 a, .3  ti 

	

...4! c 	s ._•—• 	■.0°' w 	g .z .t4 45 	0 r0 .0 r..■ 4, 	LT.. — co .. ,c A 
p.. 	.. 	.5 ... re, 	0 ms .... co bp 	DO m 0 kl aca 

	

03  0 0 c. cli 	V d _ •. 0 44. 

 r  1)4 0 0 	5 wc  0 0 • 	as 0 v., 	
., . ,..., 

	

5 .0  ° 0  ^' = cn 0  ta".. 	r 	K EZ -* ct 4 cl. 4. 
0 k,, 	. 	. 	. 	. 	.. 
0 c0 	1 	I 	I 	I 	I 	II O

n  
pe

ut
  s

e  
pr

oc
ur

er
  le

s  
vi

de
os

  
su

iv
an

ts
  

—  
.V

id
eo

  1
:  
.A

no
th

er
  T

ue
sd

ay
  

N
ig

h
t.

  
—  

.V
id

eo
  2

.0
n

  a
ny

  W
ed

ne
sd

ay
.  

C
om

m
un

it
y  

E
du

ca
ti

on
  

Se
ct

io
n:

  
—  

.J
u

gg
lin

g  
T

im
e  

-  H
ow

  
A

us
tr

al
ia

ns
  U

se
  T

im
e  

—  
F

ul
l R

ep
or

t  

H
ou

se
ho

ld
 W

or
k:

  
W

ha
t'

s  
it

  W
or

th
 a

nd
 W

hy
? 

T
he

  D
ol

la
r  

V
al

ue
  o

f 
H

ou
se

ho
ld

 W
or

k 



Z 
10 
CI) 0.1 
0 
0 

Z 
0 
I. 	CI) 
0 Z 
0 b0 
C; ° 
1.4 .5 

i g 

= 

o 
cs, 
GM 

4 

0, 
cn 
01  
"" 
, 
2 E

st
im

at
io

ns
  

tr
im

es
tr

ie
lle

s,
  

ju
il

le
t  

19
92

  

csi 
cr) 
.. 

 

.,  

Ju
ill

et
  1

99
2  

N
ov

em
br

e  
19

89
 

M
ar

s  
19

93
  

T
el

e-
 

co
p

ie
u

r  

,Ir 
co 
kr, 

L'i) 
a) 
...... 
C.) 

45 

T
el

e-
 

p
h

on
e  

:  
(6

13
)  

95
1-

17
99

 C- 
C- 
t0 
U? 
C- 
0 
4.? 
0 
0 

...I 

A
d

re
ss

e  

Q
ue

en
's

  U
n

iv
er

si
ty

  
K

in
gs

to
n,

  O
nt

a
ri

o  
K

7L
3N

6 

Q
ue

en
's

  U
n

iv
er

si
ty

  
K

in
gs

to
n,

  O
nt

a
ri

o  
K

7L
3

N
6 

N
at

io
na

l V
ol

u
nt

ar
y  

O
rg

an
iz

at
io

n  
P

.O
.  B

ox
  1

58
12

 
St

at
io

n  
F

  
O

tt
aw

a,
  O

nt
a

ri
o  

K
2C

  3
S7

 

St
at

is
ti

q
ue

  C
an

ad
a  

V
en

te
  d

es
  

pu
bl

ic
at

io
ns

  
O

tt
aw

a,
  O

nt
a

ri
o  

K
lA

 O
T

6 

a) 
El 
, 
". 1 
iati  

o 

V 

	

a) 	a) 

	

V 	.0 

C L. 4) 
•-• 	a) .... 
5 0)  ."' n")  .S.13  4) 0 Z. 

	

a) `.. 	ti --. 	Os 
..a o_ 1") a) r, .0._ 

	

a) '. 	'" a) 47, 

	

i)A. 	Cr 15  >:, c 

	

.i 	V • 

	

t 1:i  r24 	Z C  

ct 8 .13. cis z .3 R
ei

m
p

re
ss

io
n,

  D
iv

is
io

n  
de

s  
co

m
p

te
s  

na
ti

on
a

ux
  

et
  d

e  
l'e

nv
ir

on
ne

m
en

t  

D
ep

ar
tm

en
t  

of
 

E
co

no
m

ic
s  

Q
ue

en
's

  U
n

iv
er

si
ty

  

D
ep

ar
tm

en
t  

of
 

E
co

no
m

ic
s  

Q
ue

en
's

  U
n

iv
er

si
ty

  

So
ci

al
 P

ol
ic

y  
C

on
su

lt
a

nt
s,

  O
tt

aw
a  

L
es

  g
ou

ve
rn

em
en

ts
  d

e  
l'O

nt
a

ri
o  

et
  d

u  
N

ou
ve

au
-B

ru
ns

w
ic

k 

A
u

te
u

r  

.. ...r 0''' 
	

0 
''.  0 .4 	 ) 

.0 4,, 	- 	5 .. 	en ... 	,... 	c.) 	-- •0 a) 0 	.4 23. .9. 	 2 
2 .4 71;

n 
 0 0'2, 2 4 C 443 •4 

a) a) 	 Cr   

	

ad 	a) 	- 	a) 
w  ° I 1.) 	N  ,4 	CD CO 	0 0 	....la) 	..... 

. .0 > a) bo V  ci) 4.) cu .7. 4) a) 
•1)) 2 CD  2 .9 . LI ti 2 Vo 0 2 To 
•01' 49 i 42 .2 0 w 4'. 0 0 ..S.! 0 

	

oQ0 	0o000 
0 	a0 40 	r... 	> 	a) 	".... 6-' 	,...... 44 as .4 ts. 8 ed ..c, c6.0 Z o..c) C

hr
is

  J
ac

ks
on

  

T
an

is
  D

ay
  

T
an

is
  D

ay
  

D
av

id
  P

.  R
os

s  
R

ic
ha

rd
 S

hi
ll

in
gt

on
  

C
ar

ne
t:

  t
he

  C
an

ad
ia

n  
A

gi
ng

  R
es

ea
rc

h 
N

et
w

or
k 

A
 s

tu
dy

  c
on

du
ct

ed
 

by
  t

he
  C

an
ad

ia
n  

N
at

io
na

l C
hi

ld
  C

ar
e  

in
  c

ol
la

bo
ra

ti
on

  
w

it
h 

St
at

is
ti

cs
,  

H
ou

se
ho

ld
 a

nd
 

Sp
ec

ia
l S

u
rv

ey
s  

D
iv

is
io

n,
  H

ea
lt

h  
an

d 
W

el
fa

re
  C

an
ad

a  

T
it

re
  d

e  
l'a

rt
ic

le
  

C
on

ci
lie

r.
..  

L
'in

co
nc

il
ia

b
le

  
la

  c
on

ci
lia

ti
on

  d
es

  
re

sp
on

sa
bi

li
te

s  
fa

m
il

ia
le

s  
et

  p
ro

fe
ss

io
nn

el
le

s  
da

ns
  

tr
oi

s  
m

il
ie

u
x  

de
  t

ra
va

il
 de

  
la

  r
eg

io
n  

de
  M

on
tr

ea
l 

L
a  

va
le

u
r  

du
  t

ra
va

il
 

m
en

ag
er

  a
u  

C
an

ad
a,

  1
98

6 

C
ap

it
a
l L

ab
ou

r  
Su

bs
ti

tu
ti

on
  

in
  t

he
  H

om
e,

  T
ec

hn
ol

og
y  

an
d

 C
ul

tu
re

  

T
he

  P
er

il
s  

of
 W

om
an

- 
B

lin
d

n
es

s  
in

  D
at

a  
C

ol
le

ct
io

n  
P

re
p

ar
ed

  fo
r  

F
ir

s t
  

C
on

fe
re

nc
e  

of
 F

em
in

is
t  

E
co

no
m

ic
s,

  W
as

h
in

gt
on

  D
.C

.  

A
 P

ro
fi

le
  o

f t
he

  C
an

ad
ia

n  
V

ol
u

nt
ee

r:
  A

 G
ui

de
  t

o  
th

e  
19

8
7
 S

ur
ve

y  
of

 V
ol

u
nt

ee
r  

W
or

k  
an

d  
F

am
il

y  
E

xe
cu

ti
ve

  
Su

m
m

a
ry

  
W

or
k 

an
d

 F
am

il
y

:  T
he

  
S

u
rv

ey
  F

in
d

in
gs

  

C
an

ad
ia

n  
F

a
m

il
ie

s  
an

d 
th

ei
r  

C
hi

ld
 C

ar
e  

A
rr

an
ge

m
en

ts
:  

T
he

  C
an

ad
ia

n  
N

at
io

na
l 

C
hi

ld
 C

ar
e  

S
tu

dy
  



n
o
 IS

B
N

  
co —• 

ck 

a) 
•cs 
a) 

cn 
a) 
2 '6. •:, 

CO•a) t—
r.°  

D
is

p
on

ib
ili

te
  

	

... Cr) 	40 

	

0) 	" I.. 

	

> ...9 	4:9 

	

.... 
	49 .0 .0 

	

.0 — 	•cr, 0 

	

... .,..• 	. at 	V 0, 

	

3 0 	.   . 	CA 

	

C97 	CO 	19.4 

40 )4 
.0 
9 0 0 

1:$ 17) 
• ■••■ 	Cr) 
CO .1 

N 
CDC* 
,,i 
elm  

9 
..S 
9 .. 
rt 

ti  
CI)Cr  
.-9 
.... 
.0 
a 
aw  

= 

T
e l

e-
 

co
p

ie
u

r  

110C.2  
N 
....1 

CO°  

6 

T
e l

e-
 

p
ho

n
e  

O 
aO 
CD 
O 
fa 
o 
07 

A
d

re
ss

e  

2,
  r

ue
  A

n d
re

  P
as

ca
l 

75
77

5 P
ar

is
  C

ed
es

  1
6  

Fr
a n

ce
  

2,
  r

ue
  A

nd
re

  P
as

ca
l 

75
77

5 P
ar

is
  C

ed
es

  1
6  

Fr
an

ce
  

2,
  r

ue
  A

n d
re

  P
as

ca
l 

75
77

5
 Pa

ri
s  

C
ed

es
  1

6 
Fr

a n
ce

  

0 
0 

2 
. 	a)1  
1■1 P, 
• ■I 

• ■I ..0 
001 0 
0 ...4 

CO o A • co Ts 
° a. 
gt: co a

..9 
. 

O
rg

an
is

m
e  

A
dm

in
is

tr
a t

ri
ce

  a
  la

  
D

iv
is

io
n  

de
s  

St
at

is
ti

q u
es

  
E

co
no

m
iq

ue
s  

et
  d

es
  

C
om

pt
es

  N
at

io
na

ux
  d

u  
D

ep
ar

te
m

en
t  d

es
  

A
ff

ai
re

s  
E

co
no

m
iq

ue
s  

et
  S

ta
ti

st
iq

ue
s  

de
  

l 'O
C

D
E

 

A
dm

in
is

tr
at

ri
ce

  a
 la

  
D

iv
is

io
n  

de
s  

St
at

is
ti

qu
es

  
E

co
no

m
iq

ue
s  

et
  d

es
  

C
om

pt
es

  N
at

io
na

ux
  d

u  
D

ep
ar

te
m

en
t  d

es
  

A
ff

ai
re

s  
E

co
no

m
iq

ue
s  

et
  S

ta
ti

st
iq

ue
s  d

e  
l'O

C
D

E
 

A
dm

in
is

tr
at

ri
ce

  a
  la

  
D

iv
is

io
n  

de
s  

St
at

is
ti

qu
es

  
ec

on
om

iq
ue

s  
et

  d
es

  
C

om
pt

es
  N

at
io

na
ux

  d
u  

D
ep

ar
te

m
en

t  d
es

  
A

ff
ai

re
s  

ec
on

om
iq

ue
s  

et
  S

ta
ti

st
iq

ue
s  d

e  
l'O

C
D

E
 

0 
0 

.., a) 0 c?.-; 4
e t .2 
° t. f, 
I.. 	199  t 
cri 0 	0 
9009 03   ca . 	9. 0 
lea' 5 ow  W" 

1... 
0 

..3 

•ct A
nn

  C
ha

de
au

  

A
nn

  C
ha

de
au

  

A
nn

  C
ha

de
au

  .9 
.0 
0 

E. 
0 

.0 

''' 

T
it

re
  d

e  
Pa

rt
ic

le
  

O
E

C
D

 H
ou

se
ho

ld
 

Pr
od

uc
ti

on
  N

et
w

or
k 

O
E

C
D

 H
ou

se
ho

ld
 

Pr
od

uc
ti

on
  N

et
w

or
k 

B
ib

lio
gr

ap
hy

  

R
ev

ue
  g

co
no

m
iq

ue
  d

e  
l'O

C
D

E
 :  

Q
ue

  v
au

t  l
a  

pr
od

uc
ti

on
  n

on
  m

a r
ch

an
de

  
de

s  
m

en
ag

es
? 

E
t l

a  
E

lin
ke

in
oe

lti
m

An
  

T
ut

ki
m

us
la

it
os

  
K

ot
it

al
ou

st
uo

ta
nt

o  
Ja

  
T

al
ou

de
lli

ne
n  

K
as

vu
  

H
ou

se
ho

ld
 Pr

od
uc

ti
on

  a
nd

 
E

co
no

m
ic

  G
ro

w
th

 -  
A

 Su
rv

ey
  

of
 M

et
ho

ds
  o

f M
ea

su
re

m
en

t  
an

d  
E

m
p

ir
ic

al
 R

es
ul

ts
  w

it
h 

an
  

E
st

im
at

e  
of

 H
ou

se
ho

ld
 

Pr
od

uc
ti

on
  in

  F
in

dl
an

d  
in

  
19

60
-1

98
7 



Z 
OP al )-I 
0 
0 V

ol
.  4

,  N
o.

  1
 

( P
ri

n
te

m
p

s)
 

0-
47

8-
04

06
1 

S = 
76.  
c 
0 
a 
/I 

g).5  
m 
' 
17:1 
L a)o  

a) 
In co 
a) 19

92
 Jo

ur
na

l 
of

 W
om

en
's

  
H

is
to

ry
  

3
1 

ao
ut

  - 
5 

se
pt

em
br

e  
19

9
2 

Se
p

te
m

br
e  

19
89

,  
re

im
p

re
ss

io
n  

av
ec

  
m

od
if

ic
at

io
ns

,  
ju

ill
et

  1
99

0 

T
e l

e-
 

co
p

ie
u

r  

(2
04

)  
67

7-
65

03
 

0
11

 4
9  

6
11

 
72

40
00

 

T
el

e-
 

p
h

o n
e  

( 2
0 4

) 
67

7-
65

0
2 

ou
  

(2
04

)  
67

7-
97

48
 

0
11

  4
9  

6
11

 
75

21
00

 

a) 
co a) 1.. 

,4 S
u

it
e  

#3
0

4-
8
3
 C

hu
rc

hi
ll 

D
ri

ve
  

T
ho

m
p

so
n,

  M
an

it
ob

a  
R

8N
 1L

6 

D
ep

ar
te

m
en

t  
de

  
So

ci
ol

og
ie

,  U
Q

A
M

 
C

.P
.  8

8
88

,  S
uc

cu
rs

al
e  

A
  

M
on

tr
ea

l,  
Q

ue
be

c  
H

3
C

 3P
8 

D
ep

ar
tm

en
t  

de
  

So
ci

ol
og

ie
,  U

Q
A

M
 

C
.P

.  8
88

8,
  S

uc
cu

rs
al

e  
A

 
M

on
tr

ea
l,  

Q
ue

be
c  

H
3C

 3P
8 

D
ep

ar
te

m
en

t  
de

  
So

ci
ol

og
ie

,  U
Q

A
M

 
C

.P
.  8

88
8,

  S
uc

cu
rs

al
e  

A
 

M
on

tr
ea

l,  
Q

ue
be

c  
H

3C
 3P

8 

D
ep

ar
tm

en
t  

of
 H

is
to

ry
  

C
ol

le
ge

  o
f L

et
te

rs
  

an
d 

Sc
ie

nc
es

  
H

ol
to

n  
H

al
l 

P.
O

.  B
ox

  1
43

  
M

il
w

au
ke

e,
  W

I 5
3

20
1 

U
.S

.A
.  

G
us

ta
v-

St
re

se
m

an
n-

R
in

g  
11

 
D

62
0

0
 W

ie
sb

ad
en

  1
 

O
rg

an
is

m
e  

N
or

th
er

n  
M

an
it

o b
a  

E
co

no
m

ic
s  

D
ev

el
op

m
en

t  
C

o m
m

is
si

on
  

U
n

iv
e r

si
te

 du
  Q

ue
be

c  
a
 M

on
tr

ea
l 

U
n

iv
er

si
te

 du
  Q

ue
be

c  
a
 M

on
tr

ea
l 

U
n

iv
er

si
te

 du
  Q

ue
be

c  
a  

M
on

tr
ea

l 

U
n

iv
er

si
ty

  o
f 

W
is

co
n

si
n-

M
il

w
au

ke
e  

F
ed

er
al

 St
at

is
ti

ca
l 

O
ff

ic
e  

M
in

is
tr

y  
of

 W
om

en
's

  
A

ff
ai

rs
  

A
u

te
u

r  

H
ar

i 
D

im
it

ra
ko

po
ul

ou
  

L
ou

is
e  

V
an

de
la

c  

L
ou

is
e  

V
an

de
la

c  

L
ou

is
e  

V
an

de
la

c  
D

ia
ne

  B
el

is
le

  
A

n
ne

  G
au

th
ie

r  
Y

ol
an

de
  P

in
ar

d 

M
ar

go
  A

n d
er

so
n  

D
ie

te
r  

Sc
ha

fe
r  

T
it

re
  d

e  
P

ar
ti

cl
e  

N
or

th
er

n  
M

an
it

ob
a:

  
W

om
en

  &
 Su

st
ai

na
bl

e  
E

co
no

m
ic

  D
ev

el
op

m
en

t  
C

om
m

is
si

on
  

L
'e

co
no

m
ie

  d
es

  fe
m

m
es

? 
. D

es
  fe

m
m

es
  d

an
s  

le
s  

sc
ie

nc
es

  e
t  d

es
  s

ci
en

ce
s  

st
ir

  
le

s  
fe

m
m

es
*  

[
  

 
L

'e
m

br
yo

-e
co

no
m

ie
  d

u  
vi

va
nt

..  
ou

  d
u  

nu
m

er
ai

re
  

au
x  

em
br

yo
ns

  
su

rn
u

m
er

ai
re

s  

D
u  

tr
av

ai
l e

t  
de

  l
'a

m
ou

r,
  

le
s  

de
ss

ou
s  

de
  la

  
pr

od
uc

ti
on

  d
om

es
ti

q
ue

  

T
he

  H
is

to
ry

  o
f W

om
en

  a
nd

 
th

e  
H

is
to

ry
  o
f S

ta
ti

st
ic

s  

In
te

rn
at

io
n

al
 A

ss
oc

ia
ti

on
  

fo
r  

R
es

ea
rc

h 
in

  I
nc

o m
e  

an
d 

W
ea

lt
h 

22
 G

en
er

al
 C

on
fe

re
nc

e  
S

es
si

on
  2

:  M
ar

ke
t  

an
d 

N
on

m
ar

ke
t  

U
se

  o
f T

im
e  

D
is

cu
ss

io
n  

P
ap

er
:  V

al
u

in
g  

W
om

en
's

  U
np

ai
d

 W
or

k 



1  
n
o
 IS

B
N

 

co 

61' a- 
el):" 
60 

2) C
at

.  N
o.

  
08

.0
28

.0
00

0 

C
at

.  N
o.

  
01

. 0
27

.0
09

0 
0-

47
7-

06
48

3-
3 

16 
F-i  
c? 
Z0 

r- 
w> .-. en 

2 
ii 
0. 
4 

C:1 2  
-  5

  n
o v

em
br

e,
  

19
92

  

..  

g 
C°S 
•••1 

SI
CV  
•••1 

1.4 

01 
•••4 

S C° 
 m Ch 

V, 

CO 

'eP .I 

T
el

e-
 

co
p

ie
ur

  

0-
4-

47
2-

91
35

 

Mil)  
1.4 
Oa 

t-  
Ti.  

6 

CO 

el' 	' 
1.4 4 in c,, 

T
e l

e-
 

p
ho

ne
  

0-
4-

49
5-

46
00

 

0-
4-

47
2-

91
19

 
a) 
co"" 

47? t7  
•••4 4 
.0 o, 

A
dr

es
se

  

D
ep

ar
tm

en
t  o

f H
is

to
ry

  
C

ol
le

ge
  o
f L

et
te

rs
  

an
d
 Sc

ie
nc

es
  

H
ol

to
n  

H
al

l 
P.

O
.  B

ox
  1

43
  

M
il

w
au

ke
e,

  W
I 5

32
01

 
U

.S
.A

.  

W
el

lin
gt

on
  

A
or

an
gi

 H
ou

se
  

85
  M

ol
es

w
or

th
 St

.  
P.

O
.  B

ox
  2

92
2  

N
ew

  Z
ea

la
nd

 

W
el

li
ng

to
n  

A
or

a n
gi

 H
ou

se
  

8
5
 M

ol
es

w
or

th
 S

t.  
P.

O
.  B

ox
  2

92
2  

N
ew

  Z
ea

la
nd

 

Fa
cu

lt
e  

de
s  

ar
ts

  e
t  

de
s  

sc
ie

nc
es

  
gc

ol
e  

de
  re

la
ti

on
s  

in
du

st
ri

el
le

s  
C

.P
.  6

12
8,

  S
uc

cu
rs

al
e  

A
 

M
on

tr
ea

l (
Q

ue
be

c )
,  

H
3C

 3J
7 

B
ur

ea
u  

:  3
15

0,
  J

ea
n-

B
ri

ll
an

t,  
#

70
70

 

a) 

1)1  ..... 

6. 
0 M

in
is

tr
y  

of
 W

om
en

's  
A

ff
ai

rs
  

P.
O

.  B
ox

  1
0-

04
9 

W
el

li
ng

to
n  

N
ew

  Z
ea

la
nd

 

U
ni

ve
rs

ity
  o

f 
W

is
co

ns
in

-M
ilw

au
ke

e  

D
ep

ar
tm

en
t  o

f 
St

at
is

ti
cs

  N
ew

  Z
ea

la
nd

 
Te

  T
an

i  T
at

au
  o

  
A

ot
ea

ro
a  

D
ep

ar
tm

en
t  o

f 
St

at
is

ti
cs

  N
ew

  Z
ea

la
nd

 
Te

  T
er

i T
at

au
  o

  
A

ot
ea

ro
a  

U
ni

ve
rs

it
e  

de
  

M
on

tr
ea

l 

A
u

te
u

r  

R
ob

in
  M

cK
in

le
y  

Se
ni

or
  P

ol
ic

y  
A

ge
nt

  

M
ar

go
  J

.  A
nd

er
so

n  

R
ep

or
t  

Pr
ep

ar
ed

 by
  

th
e  

Ec
on

om
ic

s  
D

iv
is

io
n  

R
ep

or
t  

Pr
ep

ar
ed

 by
  

th
e  

H
ou

se
ho

ld
 

Su
rv

ey
s  

an
d

 So
ci

al
 

D
iv

is
io

n  

M
ar

ie
-T

he
re

se
  C

hi
ch

a  

1 T
it

re
  d

e  
Pa

rt
ic

le
  

W
om

en
  in

  t
he

  In
fo

rm
al

 
Se

ct
or

  in
  N

ew
  Z

ea
la

nd
:  A

 
C

as
e  

fo
r  

a  
T

im
e  

U
se

  S
ur

ve
y  

Th
e  

A
m

er
ic

an
  C

en
su

s,
  

A
 So

ci
al

 H
is

to
ry

  

O
pt

io
n  

fo
r  

th
e  

V
al

ua
ti

on
  

of
 U

np
ai

d 
W

or
k 

in
  N

ew
  

Z
ea

la
nd

 19
9

1  

Te
st

in
g  

T
im

e  
R

ep
or

t  o
f t

he
  1

99
0  

T
im

e  
U

se
  

Pi
lo

t  S
ur

ve
y  

E
st

im
at

io
n  

de
  la

  v
al

eu
r  d

u  
tr

av
ai

l d
om

es
ti

qu
e  

:  a
  la

  
re

ch
er

ch
e  

de
  l'

in
di

ca
te

ur
  

st
at

is
ti

qu
e  

id
ea

l 



bonfeiene Internationale stir is mesure et revaluation du travail non remunere : Actes 

ANNEXE 2 

AUTRES PUBLICATIONS DE STATISTIQUE 
CANADA SUR LE TRAVAIL NON 
REMUNERE 

Pour commander les publications suivantes en 
frangais ou en anglais, veuillez utiliser le bon de 
commande a la fin de la presente publication. 

A. Etudes et articles ayant trait au sujet 
general du travail non remunere 

Andrew S. Harvey, Katherine Marshall, Judith 
A. Frederick, «L'emploi du temps ► , catalogue 
11-612F no 4, 1991. 

«Entraide collective : actes du Symposium sur 
les soutiens sociaux*, catalogue 89-514F, 
janvier 1991 (le symposium a eu lieu les 28 et 29 
mars 1989). 

Sante et aide du milieu, 1985, catalogue 
11-612F no 1, 1987. 

Lavigne, Mylene et Jean-Pierre Morin. «Loisirs 
et habitudes de vie des personnes ayant une 
incapacite au Canada, catalogue 82-615, vol. 4, 
janvier 1991. Bilingue. 

Portrait statistique des femmes au Canada, 
catalogue 89-503F, fevrier 1990. 

Zukewich Ghalam, Nancy. «Les femmes sur le 
marche du travail : donnees choisies*, catalogue 
71-534F, 1993. 

Travail menager 

A. Mesure 
Hawrylyshyn, Oli. «L'estimation de la valeur du' 
travail menager au Canada, 1971*, catalogue 
13-566, juin 1978. Bilingue. 

Jackson, Chris. «L'estimation de la valeur du 
travail menager au Canada, 1986 ► , Comptes 
nationaux des revenus et depenses, catalogue 
13-001, premier trimestre 1992 (disponible aussi 
a la Division des comptes nationaux et de 
l'environnement, serie technique, no 19, juillet 
1992). Bilingue. 

B. Etudes et articles ayant trait au travail 
menager 
Marshall, Katherine. Les parents occupes et le 
partage des travaux domestiquess, L'emploi et 
le revenu en perspective, catalogue 75-001F, 
Automne 1993. 

C. Travail benevole 

Articles portant sur le travail benevole  

«Apergu du travail benevole au Canada•, 
catalogue 71-530, %%Trier 1980 (disponible 
egalement dans le Document de recherche de 
l'enquete sur la population active, no 26, juin 
1981). Bilingue. 

D. Prestation de soins 

Etudes et articles portant sur la prestation de 
soins 

Adams, Owen et al. «Profil des personnes ayant 
une incapacite et vivant dans un etablissement 
de sante au Canada ► , catalogue 82-615, vol. 6, 
mai 1991. Bilingue. 

Burke, Mary Anne et Susan Crompton, Alison 
Jones et Katherine Nessner. «La garde des 
enfants•, - Tendances sociales canadiennes, 
catalogue 11-008F, automne 1991. 

Dowler, Judith M., Deborah A. Jordan-Simpson, 
Owen Adams. «Inegalites dans la prestation de 
soins au Canada*, Rapports sur la sante, 
catalogue 82-003, vol. 4, no 2, 1992. Bilingue. 

Dunn, Dr. Peter A. «Obstacles auxquels font 
face les personnes igees ayant une incapacite au 
Canada ► , catalogue 82-615, vol. 1, aofit 1990. 
Bilingue. 

Lapierre, Louise. 	«Aide exterieure que 
regoivent et procurent les aines*. Rapports sur 
la sante, catalogue 82-003, vol. 4, no 4. 1993. 
Bilingue. 

Lero, Donna S. et al. 	«Etude nationale 
canadienne sur la garde des enfants : apergu de 
l'etude* catalogue 89-526F, 1992. 

Lero, Donna S. et al. 	«Etude nationale 
canadienne sur la garde des enfants : les 
regimes de travail des parents et leurs besoins 
en matiere de garde des enfants•, catalogue 
89-529F, 1992. 

McDaniel, Susan. «Soutien affectif et contacts 
familiaux chez les Canadiens ages•, Tendances 
sociales canadiennes, catalogue 11-008F, 
printemps 1993. 

Stone, Leroy 0. «Liens de la famille et d'amitie 
chez les Canadiens ages : rapport preliminaire 
sur les resultats de l'Enquete sociale generale de 
1985*, catalogue 89-508, juillet 1988. Bilingue. 
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«Apergu d'une enquete nationale sur le 
viellissement et l'autonomie*. Pour obtenir 
un exemplaire gratuitement, ecrivez au 
Secretariat du troisieme age, 473, rue 
Albert, 3" etage, Ottawa, Ontario K lA OK9, 
ou telephonez au (613) 952-7358. 

Les publications suivantes ne sont plus 
disponibles pour l'achat. Cependant, vous pouvez 
les consulter dans les bibliotheques de depot, les 
bibliotheques d'universite et dans les centres de 
consultation de Statistique canada. 

Travail non remunere en general 

A. Mesure 
Berger S. «L'economie non recensee : concepts, 
methodes et estimations preliminaires pour le 
Canada, 1981*, Revue statistique du Canada, 
catalogue 11-003, avril 1986. 

Hawrylyshyn, Oli. «Examen de quelques 
propositions recentes visant a modifier et a 
etendre la mesure du P.N.B.*, catalogue 13-558, 
decembre 1974. 

Hawrylyshyn, Oli. «Towards a Definition of 
Non-Market Activities.* Queen's University, 
February 1976. Not available in French/Non 
disponible en frangais. 

B. Etudes et articles ayant trait au sujet 
general du travail non remunere 

Jones, Marion. 	« L'emploi du temps des 
personnes 	agees*, 	Tendances 	sociales 
canadiennes, catalogue 11-008F, ete 1990. 

Parliament, Jo Anne B. 	«Comment les 
canadiens occupent-ils leur journee*, Tendances 
sociales canadiennes, catalogue 11-008F, hiver 
1989. 

Travail menager 

A. Mesure 
Adler, Hans J. et Oli Hawrylyshyn, 
«L'estimation de la valeur du travail menager 
au Canada, 1961 et 1971*, dans Review of 
Income and Wealth, decembre 1978, p. 333- 336. 
(on peut aussi se la procurer en citant le 
no P-003E au catalogue). 

Hawrylyshyn, Oli. The Value of Household 
Services: A Survey of Empirical Estimates*, 
dans Review of Income and Wealth, Sept. 1976, 

p. 101-131. (Cette etude a ete effectuee par he 
Bureau du conseiller superieur en integration a 
Statistique Canada a titre de Document de 
travail no 1 dans le cadre du «Non-Market 
Activity Project ►). 

Swinamer, J.L. «La valeur du travail menager 
au Canada en 1981*. Revue statistique du 
Canada, catalogue 11-003, mars 1985. 

B. Etudes et articles ayant trait au travail 
menager 

Marshall, Katherine. «Les travaux menagers*, 
Tendances sociales canadiennes, catalogue 
11-008F, printemps 1990. 

Wolfson, MC. «Des pensions aux personnes au 
foyer et leur repartition sur la duree du cycle de 
vie*, Series des documents de recherche, no 3, 
catalogue P-078F. 

Travail benevole 

Etudes et articles portant sur le travail benevole  

«Apergu du travail benevole au Canada ► , La 
population active, catalogue 71-001, mai 1981. 

Duchesne, Doreen. «Donner sans compter : les 
benevoles au Canada*. Rapport analytique sur 
he travail no 4, catalogue 71-535, aofit 1989. 

Pold, Henry. «Donner son temps•, L'emploi et he 
revenu en perspective, catalogue 75-001F, ete 
1990. 

Prestation de soins 

Etudes et articles portant sur la prestation de soins  

Crompton, Susan. «Qui s'occupe des enfants 
lorsque la mere travaille a l'exterieur?*, 
L'emploi et le revenu en perspective, catalogue 
75-001F, Re 1991. 

Hagey, Janet. «Aide a domicile : le soutien aux 
canadiens ages ► , Tendances sociales 
canadiennes, catalogue 11-008F, automne 1989. 

«Premiers resultats de l'enquete de 1981 sur la 
garde des enfants•, La population active, 
catalogue 71-001, aout 1982. 

«Premiers resultats de l'enquete de 1981 sur la 
garde des enfants*, Document de recherche de 
l'Enquete sur la population active, no 31, 
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septembre 1982, catalogue 71-601, (aussi 
disponible dans la publication catalogue 71-001, 
aout 1982). 

Lapierre, Louise. aLes personnes &gees : bilan 
de sante et entraide familiale•, Rapports sur la 
sante, catalogue 82-003, vol. 2, no 3, 1990. 
Bilingue. 

«Meres au travail et services de garde des 
enfants, 1973 ► , La population active, catalogue 
71-001, 1975 vol. 31, no 9. 
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UN 	ORTRAIT DU rAi NADA 
POUR CELEBRER LA GRANDEUR DE NOTRE PAYS 

Le Canada est un pays qui defie ('imagina-
tion. Imaginez un pays (Da les Terre-Neuviens 
vivent plus pres des Africains que de leurs 
compatriotes de la Colombie-Britannique. Un 
pays ots., se trouve une Ile sur laquelle s'etend 
un glacier plus grand que I'Irlande. Imaginez 
un pays qui compte 2 millions de lacs et le 
plus long littoral du monde, et pourtant un 
seul voisin. 

Statistique Canada a tree la se edition 
d'Un portrait du Canada pour celebrer 
la grandeur de notre pays. C'est a partir 
du riche eventail de donnees nationales de 
Statistique Canada que l'on a brosse ce 
tableau de notre situation sociale, econo-
mique, culturelle et politique. 

Plus de 60 magnifiques photos, mariees 
un texte vivant, offrent une vision claire 
et detainee de ce 
qu est le Canada 
d'aujourd'hui. 

Decouvrez les 
splendides 
regions naturelles 
de ce pays, de 
meme que son 
paysage humain 
des plus diversi-
fies, a travers six 
chapitres intitules: 
Le territoire, 
La population, 
La societe, Les 
arts et les loisirs, 
L'economie et 
Le Canada dans 
le monde. 

D'eminents Canadiens, tels Roberta Bondar, 
astronaute, Jean Beliveau, ancienne vedette 
de hockey, et W.O. Mitchell, ecrivain, y font 
part de leur vision personnelle du Canada. 

Un portrait du Canada... un magnifique 
ouvrage de collection qui decrit admirable-
ment bien le Canada d'aujourd'hui. 

Presents dans un format de 30 cm sur 
23 cm (12,25 po X 9 po), dans une couver-
ture rigide de luxe et en plus de 200 pages, 
Un portrait du Canada (N° 11-403F au 
catalogue) coOte ?8 $ plus TPS au Canada, 
41,95 $ US aux Etats-Unis et 48,95 $ US 
dans les autres pays. 

Pour commander, ecrivez a Statistique 
Canada, Vents des publications, Ottawa 

(Ontario), K1A OT6 
ou communiquez avec 

le Centre regional 
de consultation de 
Statistique Canada 
le plus proche. La 
liste figure dans la 
publication. Pour 
commander plus 
rapidement, com- 
posez sans frais le 
1-800-267-6677 
et utilisez votre 
carte VISA ou 

MasterCard ou 
telecopiez votre 
commande au 
(613) 951-1584. 
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Un ouvrage complet 
et indispensable sur 
le Canada 

Pour obtenir des renseignements 
essentiels sur le Canada, consultez 
l'Annuaire du Canada. 
Inestimable source d'information, 

l'edition de 1994 est un ouvrage 
d'une presentation tres soignée, 

attrayant et facile a lire. 

L'Annuaire du Canada 1994 etudie en profondeur 
les evenements, les tendances et les changements recents. Divise 

en 22 chapitres, it repond a vos questions sur presque tous les sujets, 
depuis la geographie jusqu'a la sante et la banque. 

Voici ce que vous trouverez dans ]'edition de 1994 : 
No, Plus de 700 pages &rites dans un style vif et pleines de renseignements interessants sur 

les dimensions sociales, econorniques, culturelles et demographiques de la vie canadienne 

pp, 250 tableaux concis et 63 graphiques et diagrammes qui permettent de mettre en 
perspective ]'information statistique 

Remarquables photographies de paysages typiquement canadiens par certains des 
photographes canadiens les plus illustres 

poo, Courts articles fascinants sur des sujets divers, depuis l'archeologie jusqu'a ]'evolution de 
la situation des cols blancs 

Ouvrage de reference de predilection des etudiants, des enseign 	cercheurs, des 
bibliothecaires et des gens d'affaires, et ce depuis plus de 125s Annuaire du Canada est celui 
qu'il faut consulter en premier pour en savoir plus long sti t.  s les aspects du Canada. 

Un volume que vous voudrez conserver longtemps d votre bibliotheque ou au bureau! 

COMMANDEZ DES AUJOURD'HUI VOTRE EX PLAIRE DE L'ANNUAIRE DU CANADA 

Vous pouvez vous procurer la version francaistedu anglaise de l'Annuaire du Canada 1994 
(no 11-402F au catalogue) au coCit de 59,95 $ ( 	clement de 5,05 $ pour les frais d'expedition et de 
manutention) au Canada, 72 $ US aux Etats-Urn et 84 $ US dans les autres pays. 

Pour commander, ecrivez a Statistique Canac/4 Division du marketing, Vente et service, Ottawa 
(Ontario) KIA OT6, ou communiquez avec le centre de consultation de Statistique Canada le plus pres 
(voir la liste qui figure dans la presente publiaon). 

Si vous le preferez, telecopiez votre commanZen signalant le 1-613-951-1584 ou telephonez sans frais 
au 1-800-267-6677 et portez les frais a votre co s  VISA ou MasterCard. 


